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ç, S O M M A I R E. 
VJ !Ti ' A TIO.v dcs Jejuites au Pãraguay. 
Dom Diegue de los Reyès, nommé^Gou- 
verneur du Paraguay ; 'qui il étoif, fon 
cuthEíctc. Sii coiidiiiíc ii l egiird des princi-* 
paux Habitans de l'J£omption. 11 fe 
fait un Ennemi dangereux. Complot contre 
lui. 11 cn fait arréter les Chcfs. lis lui 
intentent un Proces criminei à VAudicnct 
roiale de la Plata. Cette Cour nomme un 
Juge potir informer contre lui. Çhú fut ce 
Jugei 11 pan pour le Paraguay. II fe 
prévient contre les Jéfuites, Le Juge injor' 
maieur arrive 'à L'AJfomption. Ce qui fe 
pajfe à fon entrce dans cette Capitale. En 
qnel écfiipage il y entre. Son emportement 
contre le Doien de la Cathédrale, Plu* 
fieurs Efpagnols tués fous fes yeux par 
les Guaycurus. Sa conduite cn cette ren* 
contre. 11 commence les informaúons contre 
le Gouverneur , & on lui defere le Gouvei- 
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■2. S O M M A I R E 
nment. Dom Diegue ejl dépofé. Super- 
cherie d'Antequera. Indigne trait fait au. 
Gouverneur. Violcnces fourberies d'An- 
tequera. 11 travaille àsiennchir, Commtnt 
il s'y prend. Ses fcandales & fcs injuflices. 
Dom Diegue fe fauve à Buenos Ayrès. 
Violcnces d' Antequera à ce fitjet. Dili- 
gences du Viceroi pour remédier à ces dé- 
fordres. Sa ; Lcttre à VAudience roiale ; 
réponfe de .cette Cour. Dom Diegue pari 
pour 1' Ajfomption. Supercherie d'Ante- 
quera. ,11 envoie desTrouppes pour arréter 
Dom Diegue. Sécurité de ce Gouverneur. 
II fe retire à propos. Careftete du Provi- 
feur de L'Evéché. Me fure que prend Ante- 
quera pour empêcher que les nouvelles Pro- 
vifons de Dom Diegue ne lui foient Ji- 
gnifièes. Affion indigne qui le deshonore, 
II fait femblant de vouloir ahdiquer le 
Gouvemement. Nouvelles informations 
çontre Dom Diegue ; violcnces exercées 
à cette occafon. Antequera marche vers 
les Frontiercs avec des Trouppes. Inquié- 
tudes des Jcjuites. Antequera retourne à 
l'Ajfomption , après avoir pris fes süretés 
par rapport aux Indiens des Rédutfions du 
Parana. Mort fubiíe de Dom Jojcph d'A- 
valos. Nouvelles fourberies d'Antequera. 
Son avarice & fa vie dijfolue. Un Reli- 
gieux fait fon éloge en Chaire. Arrêt de 
[Audience roiale des Charcas. Ordre du 
Viceroi, & ce quil repond à l'Audience 
roiale des Charcas. Commtnt fes ordres 
jont reçus à VAjfomption. Mejures prifes 
par le Viceroi pour leur exécution. La ré- 
folution ejl prife à l'Ajfomption de/iypa} 
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ohclr. On les Jlgnifie à Antequera ; il les 
prend, & ce qui en arrive. Ses fureurs après 
Us avoir lus. II fait enlever Dom Diegue 
■à Corrientès, & U fait enfermer dans un 
cachot. La Ville de Corrientès reclame 
contre cette violence. Leltrc des Partifans 
d'Antequera à VEvéque de Buenos Ay~ 
rês. lis adrejfent un Manifsfle au RoL 
Dom Balthafar Garcia ejl envoié pour les 
réduire. Comment Antequera empiche qu il 
ne fait reçu à l'Affompúon. Motifs de 
ce refus d'obeifance. Dom Balthafar re- 
tourne à Buenos Ayrès. Antequera envoie 
du fecours au Gouverneur de Buenos Ay- 
res , quelle étoit en celafapolitique. Lettre 
du Gouverneur de Rio de la Plata au 
Roí. Nouveaux ordres du Viceroi. Ca- 
raãere du Coadjuteur de VAffompúon. Dom 
JSalrha^ar Garcia Ros part pour le Para- 
guay avec main-forte. Antequera le fait 
Jommer de fe rettrer. Fourberies qu'il emt 
plote pour faire foulever Ia Ville de l'Af- 
fomption , & pour rendre les Jéfiites 
odteux. II chajfe ceux-ci de leur College. 
Retraãation deplufieurs de ceux qui avoient 
Jtgné l Edlt de lèur Bannifcment. Ante- 
quera marche avec une Armée contre Dom 
Balthafar. / 11 harap-gue jes Trouppes, 
Inaélion des deux Ar/nees. Antequera veut 
faire affaffmer Dom Balthafar, & cc qui 
lui fait manquer fon coup. Conftahce ex- 
ceffve de Dom Balthaqar. Rufe d'Ante- 
quera pour attircr dans un ptege les In- 
dtens- des RéduÜions. Défaile & fuite de 
D0mBaltka2p.tr. Perte des deux côtés. Deux 
Jéfiútes font faits Prifonniers. Comment 
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4 H I S T O I R 
ih font trahés. Juflice de Dieu contre uri 
de ceux qui les nvoient le plus maltrailés. 
Comment les Indicns Prifonniers font trai' 
tis. Antequera paroít fe repcntir d'avoir 
chqffe les Jefuites. 11 veut fe rendre Maí- 
tre des Réduílions du Parana. Ses vues 
d.zns cette Entreprife. Fuite des Indiens 
de quatre Réduílions. Inhumaniti de Dom 
Ramon de Ias Lianas. Antequera & fes 
Trouppes ravagent le Tcrritoire des Ré- 
d-aãions. Son entrée triomphante à l'Af. 
fomption. Arrivée du Cuadjuteur à l'Af- 
fomptiun. 11 reçoit la rétrailation du Mef. 
tre de Camp general & d'un Régidor , qui 
avoient figné le Banniffement des Jéfuites, 
Lettre de ce Prélat au Rol. Ejfet que pro- 
duit fa prcfcnce. On tache de Vindifpofer 
contre les Jéfuites. Lc Gouvemeur de Rio 
de la Plala reçoit ordre de (e tranfporter 
au Paraguay. 11 en donnc avis au Coad- 

'juteur & à Antequera. Les Relelles ef- 
faient de gagner le Coadjuteur , qui engage" 
plufieurs à fe foumettre. Antequera promet 
d'en faire autant. Le. Gouvemeur de Ria 
de la Plata fe laiffe amufer par les Chefs 
des Relelles. Antequera leve de nouveau le 
mafque. Emlarras ou il fe trouve. 

1717-19. Depuis Ia ím des pcrfccutions qxíc 
j.. les Jéfuites avoient eíTuíées dans la Provin- Sicnation des , _ 

Jcüiitcs de la CC dc Paraguay , de la part de Dom Bev- 
Province dc nardin de Cardcnas, & de tous ceux que cc 
Paragiiay. Prélat avoit fu engager dans fon parti, oa 

qui vouloicnt proficer dc cette occaíioni 
pour indifpofer contre eux la Cour de Ma-* 
drid íe lc Conferi roial des Indes, ces Rç. 
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ligieux y jouiíToicnt d'une p.nix , qui pa- l 
roiíToit devoir étrc dautant pias durable , 
qu'clle étoit en bonne partic 1c fruit des 
feivices que leurs Néopbytes avoient ren- 
das à cctte Province , des Bénédittions 
que Dica répandoit fur leurs travaux Apof- 
toliques , de cc qa'ils n'épargnoient rien 
pour foulager les Pafteurs, ou pout fup- 
pléer à leur défaut, quand PEvêque qui 
manquoit fouvcnt de Prêtres, avoit recours 
à eux , & de la confiance des Habitans de 
la Vilie & de la Campagne, qui trouvoienc 
en eux tous les fecours fpirituels dont ils 
avoient befoin, les Pauvres furtout, aux- 
qucls ils étoient d'uuc grande rclíource 
dans tous les tems. 

Mais il y avoit touiours dans un afTez 
grand nombre de Pcríonnes un fond d'in- 
difpofition contre eux , au fujet de leurs 
Néophytes , qu'ils étoient venus a bout de 
íbüftraire au fervice perfonnel, & dont le 
nombre augmcntoit à mefure que TEvan- 
gile faifoit de nouveaux progrès parmi les 
Inlideles. A ne regarder ccpcndant cet ac- 
croiílement du Roíaume de Dieu , que 
par les yeux d'une fage politique, rien n'é- 
toit plus avantageux à la Province. Le Roi, 
fon Confeil, les Evêques, les Gouverneurs, 
& tous les vrais Citoiens , étoient perfua- 
des que c'étoit fur-tout le Privilége accor- 
dé aux nouveaux Cluétiens des Jéfuites , 
qui rendoit leurs Eglifes íi floriíTantes, 
& que le feul abus des Conimandes fe- 
roit toujours un obflacle infurmontabic 
a la converfion de tous les Pcuplcs 
de ces Provinces , qui n'cn fetoient pas 
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" fi-.if exemPts* Mais rintérêt perfbnnel, totr* .'7 -9- jours pias ccoute que le bien public & que 
rhonncur de la Religion, continuoit à fairc 
cnvifager, àbien des Gcns, les Rcduítions 
gouvernées par ks Jcfuites, comme larui- 
ne de leurs Familles, parçcqukilcs les pri- 
Yoient du fervi ce des Indiens, quils re- 
gardoient coipme leur patrimoine. 

Dans cettc difpoíuion des efprits, on riat-* 
tendoif3fur-tout dans cettc Province, qu'une 
occaficn de fufeiter de nouvelles affaires à 
«es Religieux, & d'enfevelir Ia liberte de 
leurs Ncophytcs fous les mines de leurs Rc- 
duílions. Le dépit dequelques Particuliers 
Tambition démeíurée d'an Homme , une 
faite fingulicre d'cvéi\çmens inattendus , 
ne tarderent point à 1'amener par des voks 
aífez indifcdles d'abord, & ptoduiíirent une 
des plus ctranges perfécutions que ces Mif- 
fionnaires aient jamais elfuiées, rempli- 
rent la Province de confufiqn & de trou- 
blcs , & Penttaniercnt dans une revolte , 
qui auroit infailliblement caufé fa perte, 
entiere , li les Barbares qui fenvironnoient 
avoient fu cn profiter , Sc fi ces mêmes 
Ncophytcs , qu'on vouíoit à quelque prix 
que ce fiit réduirc en fervitude , n'avoient 
été une barriere que ks Rcbelks ne pu- 
rent jamais forcer, & un fecours toujours 
prêt pour défarmer la rebcllion, 

'Ncuvcau attcndoit depuis long-tems un Gou- 
Gouveineur verneur du Paraguay , Iorfqu'on y apprit 
du Paraguay, avec quelque furprife que le Roí avoit nom- 
qui il étoit. ro^ 3 pour remplir cettc place , Dom Diegue 

de los Rcyès. Cétoit un Gcntilhomme 
d'Andaloufie 3 né au Port de Samte-Maúc 
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f^rès de Cadix , Sc qui s^ctoit ccabli à FAf- 
íomption, oii il excrçoit la Charge d'Al- 
caldc Provincial. II avoit la réputation 
d'Hom!nc d'honneur, Sc fon caradlere doux 
Sc pacifique le faifoic aíTez généralemcnc 
aimcr ; il s'ctoit bien allié au Paraguay , 
Sc on le voíoit avec plaífir occuper une 
Place , qui lui donnoit du crédit. Mais 
bien dcs Gcns, qui fc croioient fupérieurs 
a lui pour la naiílance Sc pour les ferviccs, 
ou qui occupoient des Charges plus confide- 
rablcs , ne purcnt digcrer de le voir tout- 
dJun-coup clevé fi haut. Quclques - uns 
vouloient même s'oppofer à fa réceptioií , 
fur ce quils prétendoient qu'!! ctoit con- 
trc les Loix qu'an Habitanc dune Ville 
en devínt le Gouvcmcur : mais le Roi avoic 
leve cct obftacle dans les provifions qiPil 
avoit ejwoices à Dom Diegue, Sc il fut aíTez 
pamblement reconnu pour Gouverneur. 

Les oppofitions qu^l n'ignora point ,^p,confu!'/e 

quon avoit voulu faírc 'à fa récep- 
tion , lui firent comprendre qu'!! devoit habirans de 
egalcment evirer de faijj^ trop íentir à ial Aífompúo*' 
Noblcífe , Sc a coutes les Perfonncs cn 
Charge, 1 autorite dont il ctoit revêtu , Sc 
de s cn rendre trop dépendant, au rifque 
de le degradei". Mais il ne prit peut-ctre 
pas le jufte milieu entre ccs deux partis 
extremes ; Sc il paroit qu'il porta un pcu 
trop loin la referve cn traitant avec ccr- 
taines perfonncs, dans Ia crainte qifclles 
n abufalient de fa confiancc pour fc rendre 
néccífaires , Sc qu1!! leur fit trop connoitre 

.qu'il pouvoit fc pafTcr de leurs confcils. Il 
cn ufa fur-tout ainfi avec le Rcgidor Çom 

A iiij 



•» HlSTOIRfi 

"1-71--' Jofcpli cl'Avalos , dont le crcdit, que luj 
'• J avoicnt acquis fa grande capacite dans les 

affaires, & le talent fupérieur qu'il avoit 
de leur donner 1c tour qu'il vouloit, Fa^ 
voit mis cn poíTcdion de fairc paíTcr fes 
avis pour dcs íoix , íbus les précddcns Gou- 
verneurs. 

n fe fair un ^ ne vouloit pourtant pas fe faire un 
Eujiemi dan- Enncmi d'iin Homme íi dangereux & li ac- 
grrcux. credite , & il crut pouvoir fe Fattacher en 

lui offiant la Lieutenance de Roi, qui etoit 
vacante. Mais d^Avalos , qui avoit déja 
pénétrc fes fentimens à fon égard , refufa 
fon ofFre avec hauteur. Ce nétoit pas qu'il 
crut cette place au-delíous de lui , mais il 
ne vouloit pas la recevoir d'un Homme , 
qu'il etoit pcut-êtte déja réfolu de perdte, 
ou du moins auquel il auroit écé engagé 
par honneur & par devoir, à s'attacher , 
s'il Favoit reçue de fa main. Dom Diegue 
ue fit pas femblant d'êtrc pique de ce re- 
íus , quoiqu'il lui fit connoitre ce qudl 
avoit à craindre du Régidor. Cclui-ci de 
fon côté conclut de Foflre que lui avoit 
faite 1c Gouverneur , & de la manierc dont 
il avoit reçu fon refus, qu'il 1c craignoit, 
& chercha toutes les occafions de 1c cha- 
griner. II s'cn ptéfentabientôt une, & il nc 
Ia manqua point. 

Un de fes Amis naiant pu obtenir une 
grace, que Dom Diegue ne crut pas de- 
voir lui accorder fans faite une injuftice , 
il parut fur cela un Mémoire fort inju- 
rieux contre lui, & il ne douta point que 
d'Avalos n'en fut FAutcur; mais il didi- 

- mula, & n'cn eut pas plus d'attcntion à f<í 
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avec ccux qui icur portoicnt à mangcr , I71j.lí 
& qui le leur faifoient tenir par une fene- 
tre. Au bout dc quclques jòurs , on leur 
cnvoía deux Eccléfiaftiqucs pour leur per- 
fuader de fe rcndre a cc quon fouhaitoit 
d'eux ; Tun étoic le Provifeur Delgadillo , 
Juutre 1c Doíen dc la Cathédrale, qui avoit 
eu un accès de dcrncnce, & n'cn étoit pas 
bien rcvcnu. Le Provifeur voulut, dit-on, 
leur petuiader que le Viceroi étoit more; 
mais ils n'cn voulurent rien croire. 

Antequera ne laiífoit pourtant pas d'être Antcqu 
fort inquiet. Dès fannée precedente il avoit ^ 
appréhendé que Dom Dicsiue ne rcvint à la j0"!'' í „ 1 , iw 0, / r o • aveedesito tete d une armee d Indiens des Rcduítions, pes. 
pour fe remcttre cn poflcffion de íon Gou- 
yerncment; & le bruit courut en cffet peu 
de tems après , qu'il y avoit déja huit mil- 
ie Hommes tout prêts à marcher fous fes 
ordres. II voulut donc prendre les devants, 
& marcher de ce cóté-là avec millc Hoiu- 
mes des meilleures Trouppes de la Pro- 
■vince ; & arrivé pres du Tebiquari, il écti- 
"vit aux Néophytes des Lcttres , par lef- 
quelles il letir défcndoit fous les plus terri- 
bles menaces de fortir dc chez. cux, ce qui 
les étonna d^utant plus quilsnepenfoient 
à rien. 

Ce fut aufli alors qti'il commença à ne Inqniítadi 
pjus fe contraindre à 1'égard des Jéfuitas, des Jffuittt 

u'il favoit bien ne pas approuver fa con- 
uite, mais qui fe comportoient avec bcau- 

coup de circonfpeftion au fujét de tout ce 
qui fe paffoit. De fon côté , il croíoit que 
s'il fe dcclaroit contrc eux, commc avoit 
fait Dom Bernardin de Cardenas, il atti- 

B V 
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• —— reroit bien des gcns dans fon parti; & s'i ' l,z) -o- ga^oic encore quclqucs mcGires avcc eux j 

il nc laüíoit point ignofer fcs difpofitions 
àleur cgard. Ces Religieux le voiant rampé 
au dela duTcbiquari, ou il donnoit à fes Sol- 
dats toutes fortes dc licence, appréhcndoient 
fort qu'il nc paíTât cettc Riviere , & que 
fes Trouppes avançant jufq^aux Réduc- 
tions , & y caufant l.cs mimes défordres , 
la néccíTité d'une jufte défenfc n'cngagéât 
une guerrc civilc , dont les fuitcs ne pou- 
voicnt êtrc que três fur.eftes : ils lui ccri- 
virent donc une Lettre fort polie , pour le 
prier de prevenir ce malhcur. 

Antequefa ^ 'eur '"llr clxarnp une réponfe pki- 
fe redre. ne dlinvedives contre cux & contre Dom 

Dieguc fccpcndant il leur promit qu^il n'i- 
roit pas plus loin ; mais- il leur déclará 
que fí cux & leurs Ihdiens refufoicnt d'o- 
bcir au moindre de fes ordres, il iroit leur 
appréndre qu on ne skppofoit pas impuné- 
ment à fes volontés. II décampa pcu de 
jouts aprês, & reprit la route de f Aífomp- 
tion. Bien des gens attribuercnt fa retraite 
à Ia crainte quil avoit cue d'êtrc attaquc 
par ces braves Indiens; . & il eft 'certain. 
que íi Dom Dicgue de los Reycs fé fut 
trouvé alors dans les Rcduftions du Para- 
na, il ne lui auroit pas été fort difHcile d'y' 
lever un aífez grand nombre d'Indiens , 
qui autoicnt dautant plus aifément enleve 
íon Ennemi, que celui-ci ne faifoit garder 
aucune difeipline à fes Soldatsi 

II prend fes Antcquera, avant que de décamper , 
•súretcs Par avoit mandé les Corrcgidórs, les Alcaildes' 

Indiens "'du & 1" Oíficicrs de guerrc des quatre Ré- 
Paraoa, 
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üuòlions les plus proches du Tebiquari. j 
Les Peres François de Roblcz & Antoinc 
de Ribcra les conduiíírent à fon Camp , Sc 
lallurerent qu'il ne fc feroit aucun mou- 
vement dans toutes leurs Bourgades, fqns 
un ordre cxprès du Roi , ou des Tribu- 
naux fupétieurs. IPfxt femblaut de fe con- 
tenter de cette promcífc ; 'mais il voulur 
encore que les ludlens la lui fííTent en leur 
propre nom ; & il les cmbaraíTa íi fort 
par les queftjons qu'il leur fit, quintimi-, 
dés d'ailleurs par fes menaccs & par le 
ton dont il les faifoit, ils ne favoient plus 
a lafin ce qu'ils difoient, & quun d'eux 
en eut pendant plufiçurs jours refptit 
aliéné. 

Dom Jofcph d'Avalos 1'avoit accompa- Mort de I>, 
gné dans ce voíage, & à-peine s eroic-on Jolsp1» àTAs 
remis en marche poar retourner à FAíTomp- valos" 
tion , quil fut frappé dunc apoplexie qui 

emporta en deux jours , fans avoic en 
un inltant de connoiífance. Ceux qui 1c re- 
gretterent le moins furent les Complices' 
de fes fureurs : car, outre que les liaifons 
quê forme le crime, ne fauroient produi- 
re une amitié finccre, tous, ou étoient, 
jaloux de fbn crédit , ou ne trouvoient paS' 
bon qu il en abulat pour les raaurifer.- 
D autre part ceux , qui Ic détcftoient com- 
me le premier atucur des mauxdont la Pro-- 
vince etoit affligce , ifctoient pas fansouel- 
que efperance , que par la fupcriodté de- 

,1011 ^fprit , & jiar lafcendant qu1!! avoic 
fur cclui de PUfurpateur, il Fempêoheroir. 
de pouíler la rebellion auíi loin quhl a fait 
depuis. Les Icíuitcs en particulter crurcuc. 

B vj. 
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—  avoir quclque fujct de le regrettcr, parccr- i7i}~í9< qu'Ununaga, qui les luíílbit par paíTion , 

fe trouva par fa mort à Ia tê:e du Confcit 
Tccret d'aii parti, dont ils prévoioicnt tout 
cc qu'ils avoient à craindre. 

Nouvclles Ce qui occupoit le plus alors ce Confeil , 
fourberies étoit de dreífer des Mcmoires pour Ics 
ã.Anrequera. cavoier à ['Audierlce roialc des Charcas; 

mais comme Ántequera craignoit que les 
Jéfuites n'iitFormaíI"ent cette Cour fiipe- 
rieure de bicn des choíes , qui auroicnt 
pu rindifpofer contre lui, il idomic rien 
pour les regagner , & conunença par leur 
protcfter qu'il n'avoit ricn écrit contre eux , 
ni contre leurs Néophytes. Ils favoienc 
bien ce quhls en devoient croire : ils étoient 
même inftruits quaiant voulu cngager plu- 
íieurs perfonncs en place à íigncr ce qidil 
écrivoit fur leur compte , trois Tavolenr 
xcfufd dJabord , que deux s'étant à la fin 

, rendus, le feul Otazu avoit perfiílé dan? 
fon refus, & que cette fcnneté étoit ençrée 
pour bcaucoup dans fa diígracc. 

Son sy.irice Leur pcrte ctoit réfolue dans ce Confeil 
^ fa vie Jif-pecrct ^ jr faifoit fous main des infor- 

mations contre eux. Mais tant de foins 
rfoccupoient pas tellcment Ántequera , 
qu'il ne penfàt auíTt à profiter de toutes les 
occafions qui fc préfentoient de s'enrichir, 
& d'aírouvir finfame paífion qui le ren- 
doit la terreur de toutes les honnêtes fem- 
mes de la Ville. Elles n étoient pas même 
à fabri de fes pourfuites dans les Eglifes, 
ni au pié des Autels ; & il couvroit fi peu 
fon libertinage, que quand il fc trouv.oit 
dans des Aííêmblées , oti il y avoit des 
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perfonnes dufexe, il ne Te cachoit point  ~" 
pour fairc à celles qui lui plaífoient davaii- 
tage, des avances qui auroient fait rougir 
Ics moins vertucufes , fans faire reflcxion 
que cela feul fuffifoic pout lui aliéncr les 
prcmieres Familles de la Province. 11 eft 
mêmc bien étonnant que parmi une Na- 
tion , qui porte plus loin quaucune autre 
la délicateíie en ce point , un Hommc 
qui gardoit íi peu de mefures, ait trou- 
vé le moien de fe faire un (i grand nom- 
bre de Partifans , & d'enga»er prefque tou- 
te une Province dans la revolte. Rien ne 
prouve mieux Pafcendant que les paíTions 
de s'cnricliir & de s'clever ont ptis fur tou- 
tes les autres. 

Mais on avoit cncore moins cru que 
1'aveuglemcnt pêt aller jufqu'à une efpece 
de fanatifme. On entendit un jour tran- 
quillement un Religieux , qu'Antequcra 
avoit amené ou fait venir de la Plata, 
qui paflbit pour fon Confelfeur, & qui prê- 
chant dans la Cathédralc pendant POdla- 
ve du Saint-Sacrement, emploía la meil- 
leure partie de fon Sermon à relever les 
grandes qualités & les vertus dminentesde 
fon Pénitent, ajoütant qa'il ctoit dans une 
íi grande confideration à la Cour , que le 
Roi lui,avoit offert la Viceroíauté du Pé- 
rou ; mais qu'il 1'avoit refuféc par modeftie, 
& lui avoit prefere Pemploi de Protcfteur 
des Indiens dans 1'Audience roíale des Char- 
cas , parceqifil lui donnoit plus d^cca- 
íions d'cxerccr fa tendre 6c compatiílante 
charité , cnycrs les plus malheurcux des 
Hommcs. 



Histoire 
i1 ■ 1,1 1 Trop de Gens ctoient intcreíTés à cd- 

peníàt ainíi dans le Public, pour nc 
Arrêt ide pas approuvcr ce que difoit le Prcdicateur: 

roííe'Cndes ^onnerent ^ bien le ton à la multitu- 
Charcas dc, que le plus grand nombre des Auditeurs 

fortirent de 1'Eglife cn remcrciant Dien d'a- 
voir donné a la Provincc un íi digne Gou- 
verneur. A ces applaudiííemcns, qui flat- 
terent beaucoup PUrurpateur, íucccda quel- 
que chofe de plüs Colide : on reçut, peu de^ 
rems après , un Arrcc de 1'Audicncc roialc 
des Charcas , daté du 3 de Mars 1715 , 
qui ordonnoit que par provifion , & en at- 
tendant qüc le Viceroi, à qui cerre Cour 
avoit envoíp les informations fãites à 1'Af-, 
fomption contte Dom Diegue, eút déclaré 
par fon canal fes intentions, pcrfonnen'o- 
£ât entreprendre de rien changer au Gou- 
vernement préfent de la Province, fous, 
peine de dix mille écus d'amende , avec. 
priere & injomSion au Juge Ecclefiaftique 
Je punir févércment le Dodleur Dom Jean 
Cavallero Baçan , Cnré d^aguaron, pour 
les délits dout il étoit convaincu. 

L'Audience roíale ne pretendoit nulle- 
ment que les ordres du Yiccroi nc dúlTcnE 
avoir kur cxccution , que quand ils au- 
roient palie par fon canal , & elle s'cft 
cxpliquéc fur cela dans les termes les plus 
formeis , quand elle fut inftruitc qu^n abu- 
foit dé cerre claufe ; mais elle fe tenoit 
aflurée, commc elle Pa auíli proteflé dans 
un autre Arrêt dont nous parlerons en fon 
tems , que dans une affairc dont elle étoit 
faifie & qui étoit de fa compétence , 1c 
Viceroi ne décideroit rien íkns lui en dQn«- 
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ncr avis. Elle jugcoit dailleurs qu'un 
Homme de fon Corps, & auffi ipftruit que 
1'étoit Dom Jofeph de Antcqucra , ne s'a- 
viferoit pas de donner à la claufe dont il 
étoit queftion , uu fens fi oppofé à fes in- 
tentions, & fuc capabk dkn abufer , com- 
me il fit. Car non-feulemcnt il rentendit 
dans le fcns que cette Cour fupérieure a 
toujours défavoué ; mais il entrcprit e-n- 
corc de perfuadcr à toute la Province de 
Paraguay, que PAudience roiale étoit, 
dans la matiere préfente , fupérieure au Vi- 
ceroi, & qu'elle étoit três bien fondée à 
prétendre que fans fon attacbe rlen de ce 
qui étoit expédié dans toute Pétendue de 
fon rclfort de la part de fon Excellence , 
ne pouvoit avoir aucune autorité. La preu- 
vc qu'!! cn donnoit, cft que tous les Ar- 
rèts des Audicnces roiales fe , rendoient au 
nom du Roi , & commençoient par ces 
mots : D. Louis par lagrace de Dieu Roi, 
&c. & que les Edits du Viceroi commen- 
çoient par ceux-ci : Dcrm Fray Diego 
Morcillo. 

Par malbeur cette fauffe interprétation Ordte du 
fut long-ténis ignoréc à Lima & à Ia Pia- Vicetot. 
ta , ou on n auroit pas manqué , fi on y 
cn avoit été inftruit , dc s'expliquer de 
façon à ne laifiçr aucun fubterfuge à An- 
requera. lüarriva donc que le Viceroi, qui 
foupçonnoit quelques Membrcs de ÉAu- 
diencc roiale de foutenir un Homme dc 
íeur Corps,, ne jugea pas a-propos de don- 
ner aucune connçifTance à,,,.Ç,ett;e' Cour des 
ordres qtfil envoioit à 1'Ápojfnpti'on , qu'en 
«lime tems il, ne Ia chargcât.de veiller à 
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171 '-.19 'cur exccütioh , d^utánt plus qu'il éfoíc 
' forc choque de cc qu^lle avoit rcconnq 

Antequera pour Gouvêrncur du Paraguay , 
quoiqu'il fút inhabilc à occuper ccttc pla- 
ce , après avoir exercé la CommilTion de 
Juge-informateur contrc celui auquel il 
fuccedoit, & il perfilla à vouloir quil re- 
tournât à la Plata pour y reprendrc Pcxcr- 
cice de fa Charge , fous peinc de huh 
mille livres d^mende. 

Antequera Cet ordre étoit accompagné d'un autre , 
teeoBiiu par qui portojc qUe Dom Dieguc de los Rcyès 

' fút incéíTamment rcconnu au Paraeuày ch calomnia:eiir t- , , „ „ ^ 
^cs Jcíuites. qualitc de Gouvemeur, & 1 Audic-nce roía- 

)e fut chargcc de tehir la main à cc qa'il 
fut execute. Ce fecond ordre fut fuivi d'u- 
ne Lettre , parlaquelle le Viccroi donnoit 
avis à cette Cour , qu'aiant communíqüé 
au Perre Garriga, Viíiteur des Jcfuitesdu 
Paraguay , tout ce qu'Antcqucra avoit 
avance Contre Its Religieux de ía Compa- 
gnie, ce Pere y avoit répondu d^inc iria- 
niere fi folide , qiPil iPdtoit refté aucun 
doute , ni à lui, ni à 1'Audiçnce roiale de 
Lima, que cet Hommc ne fut un calom- 
niateur. 

Le Viceroi,avan: que d^écrire cette fecondc 
Lettre à 1'Audience roiale des Charcas, eir 
avoit rcçu une de cette Cour, qúi lui mar- 
quoit qu'erie jugeoit néccííairc de rappcllcr 
Antequera du Paraguay, puifquil y avoit 
terminé 1 "afiair£ , qui étoit 1'objct de fa 
CommitTion. Il tépondit que lé véritable 
mocif de fon' rappcl devoit ctre la condui- 
te qvfíl aVoit teilue dans cette Province, 
& Ics tròubies dont il 1'avoit 'reínpliey' ce 
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Les Eniiemis de Dom Dicgue voulurent T-tTT^T- 

ccpendant profitcr de cette occafion & de , 
rabfcnce du Gouverneiu-, pour lui offrir de P" U1 < ck'e 
kA , Z /r / i „ -i lc Gouverac- reconnoitre pour leur General, & il ac-menc. 
ccpta leur ofFre. Les mcfures ctoient bien 
prifes pour faire comprendre aux Habirans 
que cela ctoit néceílaire dans les circonftan- 
ces préfeiites, & la proclamation fe fit fans 
que perfonne ofât s'y oppofer. Les infor- 
mations ctoient déja toutes dreíTées, 8c 
comme à travcrs quclques femblans que !e 
Juge Inforraãteur faifoit du défintéreflement 
Je plus parfaic, on avoit découvert que les 
ptcfens étoient la voie la plus fure pour 
Pamener à ce qu'on fouhaitoit de lui, les 
plus mal intentionnés contre Dom Diegue 
cn proficerent. Ccpendant celui-ci fut avcrti 
de.tout ce qui fe tramoit contre lui, & 
partit fur le cbamp pour fe rendrc à la Capi- 
tale. Mais il y arriva trop tard. Antcqueta 
y etoit dcja le Maítre , & dès le lendemain 
il fut interdit de toutes fondlions de fa 
Charge , & relegue dans un Village d^n- 
diens à fept ou huit licues de la Ville, fous 
pretexte que la liberte des informations de- D. Diegue cô 
mandoit fon cloignement. Sa dignité cj:i-^cP0^* 
geoit du moins des cgards pour fa perfonne, 
& on n en eut aucun : la jufticc vouloit 
que ccux qui s'ctoicat declares trop ouver- 
tement contre lui fuífcnt auffi dloignés , & 

ne pe fur^nt point. Ils triompberent 
meme indignement de fon humiliation, Sc 
il n y eut dès lors perfonne , qui nc le re- 
gardât comme un Homme perdu. 

En cffet, ce premier pas franchi, on ne Supcrcherie 
íiiivit plus aucune rcgle j on donna aux Ant:0'lucia" 
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:?711_ ' infonnations le tour qu on voulut, & on 
trouva le moien de ks faire ílgner par un 
íi grand nombre de Peifonnes , que FAu- 
dience roíalc, après les avoii- reçúes, nc 
douta poiur que ce nc fíit la voix publique , 
& regardoit cncore plufxeurs annccs après 
Dom Dieguc commeun Criminei convaincu 
des plus grands.délits, & juftcmcnt dépofé. 
Cependant il n avoit été , ni oui, ni con- 
fronte ; & k ij de Septembre k Confcil 
general de la'Provincc s'aí!'cmbla pour met- 
tre la dcrniere main à cettc oeuvre d'iniquité, 
par k Jugement k plus informe qui fut 
jamais. Antequera y préfenta ks Proviílons 
qu'il avoit reçues du Viceroi pour fuccedcr 
^Dom Dicgue , & quoique cc Gouverncur 
n eut pas encore fini fon tcms, on jugea 
qu un Homme , fi générakment rcconnu 
coupabk des plus grands crimes , ne pou- 
voit plus ctre rcgardé commc Gouverneur. 
On a mêrac foupçonnc quAntcqucra avoit 
fupprimé dans fes Provifions ce qui y étoitr 
exprime en termes formeis, qu'elks ne de- 
voicnt avoir lieu qtfaprès que ks cinq an- 
nècs du Gouvernemcnt de Dom Dicgue 
feroient expirées. 

Envain k premier Alcade , Dom Miguel 
deTorrez, voulut faire valoir laLoi,'qui 
défendoit qukn fít fuccedcr un Juge In • 
formateur au Gouverneur contre lequel il 
auroit informe. Antequera répondit lui- 
meme que cette Loi nc regardoit pas ccux, 
qui avoient commc lui Phonneur d'êtrc 
Mcmbres de FAudicnce roiale : Torrez re- 
pliqua qu'c!k étoit cxpreíTe & fans cxcep- 
lionj mais il fut 1c feul de fon avis. Lc 
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Confeil fe mit à crier que quiconque ne I71I_Í(,, ^ 
reconnoítroit pas le Seigneur Dom Jofeph 
de Antequera & Caftro pour Gouverneur 
legitime dc Ia Province , feroit regardé 
com me traitre au Roi & à la Patrie , & fur 
le champ Antequera envoia demander à D.- 
Diegue fon Pâton de Commandant. 

II repondit quií ne skndcllaifiroit point, Onarradie 
qu'on nc lui cftt montté nn ordre du Vice- de force à D. 
ioi. kOlíicicr lui répondit qu'il nVtoit char- DleSueIeBa" _/ j. -/ ri ■ v, • , ton de Com- ge que d exccutcr celui qu i! avoit rcçu du raandant. 
nouvcau Gouverneur, prit le Bâton par 
force , mit des Gardes à la Maifon oii il 
ctoit, & lui declara que ces Gardes feroient 
fur fon compte. Cela fut fuivi de nouvclles 
procédures ; & pour donner plus de force 
a cc quJ6n .. oit fait, cn meme,tems quon 
vouloit paroítre en revenir à un nouvel 
examen , on nomma àDom Diegue un Pro ' 
cureur , dont Pincapacitá ctoit notoire, Sc 
parmi les nouveaux Témoins qui furent 
ouis, ceux qui avoient dépofé cn fa faveur,. 
furent fort étonnés dapprcndre que leurs 
depofitions le chargeoicnt, ce qui venoit du 
moins en partic de ce qifon leur avoit fait 
des queflions .Vi.mbarafTàntes , que leurs 
reponfes fc trouvoient fufceptibles d'un fens 
tout oppofé à ce qudls avoient voulu dire. 
D ailleurs on avoit aliené de lui1 pluíieurs; 
de ceux qui lui étoicnt attachés, en fai- 
fant courir dc faux bruits , & qnelques-uns- 
dc fes plus zélés Setviteurs avoient été obli- 
ges de difparoitre pour éviter les mauvais 
traitemens qu on faifoit eífuíer à ceux qui 
sVtoienc trop ouvertement declares pour. 
-lui. 
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"7777— On a pretendu qu'il avoit donné lieu par 

'71 19' quelques imprudences àunc partie des griefs 
ViolcFices on je charfTc0it , & qu'il n avoit pas 

& foiirberies /- ■ , r ■ i '• • 
«l'Antequera. retemr dans les mterets tous ceux qui 

y étoient ; mais il cfi vrai qidon rifquoit 
baaucoup en prenant fa défenfe, & le Lien- 
tenant de Roi Dom Jofcph Delgado en íír 
une trifte cxpcrience. Antequcra , jc ne íais 
fous quel pretexte , le fit mettre au cachot, 
ou il mournt de mifcrcau bout de deux ans 
dans de três grands fentiraens de Rcligiori. 
Au refte ccs violences , auili bien que les 
proccdures contre D. Diegue , fe faiíbicnt 
avec de três grandes formalités & un air de 
modération qui impofoient à bien du mon- 
de. A mefure que les dépofuionschargeoient 
TAccufé , ou voíoit 1c Juge Informateur 
prendre un air trifte, & fc plaindrc de la 
dure néceffité ou il fe voioit de perdre un 
Homme , qa'il auroit été charme de pou- 
voir fauver. Dom Jofeph d'Avalos de fon 
côté y avoit donné une tournure, & tout 
le Procès étoit conduit avec tant dartifice , 
quil n'cft pas étonnant que tant de per- 
fonnes y aient été trompécs , & qu il fallíit 
dix ans à rAudience roiaittdc Lima , qui 
fut chargée dans la fuite de revoir tout le 
Procès, pour démcler cette trame , & faire 
fortir de cc labyrinthe Imiiocence de Dom 
Diegue de los Reycs. . 

II travaille Toutes les pieces de ce grand Procès étant 
à s'cnri£hit. parties pour laPlata, le nouveau Gouver- 

neur ne voiant plus perfonne qui fut en état 
de rien entreptendre contre fon autorité , 
fongea férieufemcnt à remplir fes coffres; 
& comme il étoit bien réfolu d'y emploiea 
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tous les moVcns, que la place qu'il occupoi:    
lui rcndoit facilcs, il commença par faire 
baifler le prix de rherbe de Paraguay, afin 
de IVchcter à bon marche , & de IVirvo/er 
vendre au Pérou. Pour cela il défendit d'cn 
faire fortir une fcule arrobe de laProvince 
fans ia permiílion, fans exceptcr mcme 
cclle quí (íjoit p0ur jc compre du Roi, Sc 
rl ne 1c permettoit qu'à ccux qui Paclietoienr 
pour lui. II en ufa de même à Pégard de 
toutes les autres denrées, qui ctoicnt de 
quclque valeur, 

A cc: indigne monopole, dont on iVoroitScsinjuílIcaa 
pas même fe plaindre , il joignit les fcan- 
dalcs les plus crians. Un Rcligicux lui avoi: 
apporté des Marchandifes du Pérou ; il Pé- 
tablit fon Paftcur, & lui fit drefler une 
Boutique, od l'on voioit un Prêtre & un 
Regulier connu pour tel, quoiquhl fút cn 
habit de Laíc, ctalcr & vendre publique- 
ment. 11 y avoic à PAíTomption un Couvent 
de fon Ordre , dont le Supérieur emploía 
inutilement toute fon autoricé pour Pobliger 
a faire ccífer ce fcandale, & nViant pu nen 
gagner fur lui par cçtte voie , il fc prepa- 
loit à çn cmploier de plus efíicaccs. Mais 
Antcquera, apres lui avoir fait les plus 
grandes menaces, s'il pafloit outre , voíanc 
quil ne s'cii éconnoit pas bcaucoup, de 
concert avcc le Provifeur qui gouvernoit 
le Diocèfe, il fit perdre au Monallcre plu- 
íieurs Efclaves, fous prétexte qu'on les 
nialcraitoit fans aucun fujet. 

Ccpcndant Dom Dicguc de los Reyèsnora D!c<rue 
touRroit fa captiviti & les mauvais trai-f- raure0 4 
tejjiens. qupn y ajoucoit, avçc qne ap-13!121105 

^ rt* <?. 
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——parente infenfibilité qui choqua fes Enne- 

mis } ou les inquieta, & il fut averci qu'on 
fongeoit à la rendre encore plus dure. Sur 
cet avis il réíblut de s'cn tirer à quelquc 
prix que ce fíit, & ii y rculTit. On a cru 
quil avoit trouvé moien de gagner quel- 
ques Gardes; ce qui eft ccrtain , c^ft que 
s^etant déguifé ' cn Efclave , il palia au 
milieu d^ux pendant la nuit; qudl i^alla 
pas bien loin faus trouver des Chevaux 
qui Eattendoient, & cju3il courut fans 
prefque s5arrêtcr, jafqu'à la premiere Ré- 
dudlion du Parana ; qu^il sJembarqua en- 
fuite & fe rcndit à Buenos Ayrès , réfolu 
de pafler en Efpagne pour y implorer la 
juftice du Roi. 

Antequera fut au défefpoir, Iorfqu'il 
apprit cette évafion , ddutant plus qull 
fut quelque tems fans pouvoir décoavrir 
ce que fon Priformier étoit devcnu. Quel- 
ques-uns lui dirent qifil étoit à PAílomp- 
tion chez les,Pcres de la Merci, & il fit 
environner cétte Maifon de Soldats: den- 
tre s raflurerent qudl étoit dans le Coliege 
des Jéfuites; mais il eut bientôt des avis 
certains qvdil avoit tourné vers les Réduc- 
tions du Parana, & il fit partir cn dili- 
gcnce un Couricr , avec ordrc de fe fairc 
donner main-forte pour farrêter quelque 
patt qu'il fíit; mais il étoit déja embarque 
lorfque 1c Courier arriva à la premiere 
Réduétion. Pour diíllpcr fon chagrin ü 
fit vendre à Pencan tous les biens du 
Gouvemeur, & après avoir pris de bon- 
nes mefures pour empêcher qu on n*y mit 
renchere, il en acheta fous des noms em-» 
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pruntés ce ()u'il y avoit meilleur, au prix " _ " 
qu^il vouluc. 

II confifqua enfuite tous ceux dcs per- violencas 
fonncs qudl íavoit être encore dans les in- cl'Antequer» 
térets dc Dom Diegue, fans aucun égard àcefujet. 
pour k-s Privilegcs qui aíTaroíent à leurs 
Pemmes leurs douaires & leurs reprifes. 
Pour juítifier ces violenccs, fes Emif- 
íaires inonderenc la Province d'Ecrits, & 
firent retentir la Capitale de difcours fort 
injurieux au Gouverneur. Ou idofoit plus 
même eu dire du bien , de pcur d'êtrc 
traité en Ennemi du Roí & dc PEtat; tan- 
dis qu'on étoit alfuré d'obtemt tout ce 
qu^n rouhaitoit J en louant la fageffe, 
Péquité & le défintéreíTemenc de celui 
qui occupoit faplace, Sc bientôt les Jér 
íuices furent avertisquonne doütoit poinc 
qu^ils rfeuflent favoriféfon évafiou. 

Dora Diegue de fon côré apprit en' arri- Diligsnces 
vánt à Buenos Ayrès des nouvelles qui du viceroi 
Eengagerent à renoncer au vciige d'Efpa--rcm^ 
gne. Elles portoieut que PArchevêque de cèsaéfordre"! 
Lima, Viceroi du Pérou, iVavoit pas plutot 
dté inftniit de la ComroiíTiou donuée à 
Dom Jofcph dc Autcqucra par PAudience 
roíaíc des Charcas , & dcs premieres dé- 
marches de ce Juge Informatcur, qu'il 
avoit fait drefler de nouvelles proviíions, 
datées du feizieme de Février ryiz, qui 
rétabliíToienc le Gouverneur depofé dans 
fon Gouvernencment, jufquà ce que Sa 
Majefté lui eíit donné un Succeffcur ; & 
quhl avoit evoque à fon Tribunal le Pro- 
cès intenté contre lui, annullc toutes les 
procédurcs faltes à PAlToraption, declare 
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-r-—7~ nullc & illégitime Ia prife de poíTcííion du ■ 711-19. çouvernemcnt du Paraguay par Dom Jo- 

fcph de Antcqucra , & ordonné qu'il fortk 
au t] :tôt de cctte Province. Dom Dieguç 
rcçut peu de jours après la confirmation dç 
ces avis , par les nouvelles proviíions qui 
lui furent remifes de la part du Viceroi. 

Sa Lcttre Ce Seigncur , par une Lectrc datée du 
à TAudiciice vingt & un de Mars de la même année, 
roiale. écrivit à rAudiencc roíalc , qu^il dtoit fort 

furprls quelle ajoutât plus de foi aux Mé- 
moires, aux Informations & aux Procé- 
dures faltes, par un Homme , qui s'étoir 
jnttus dans le Gouvernement d!une Pro- 
vince contre toutes les loix, avoit fait fans 
autorité le procès à un Gouverneur, & ofe 
le dépofer, qu'aux inftrudtions des per- 
fonncs lej plus refpedlables , tellcs q^é- 
toient rilluftriíTime Evêque de Buenos Ay- 
rès, les Supérieurs Eccléiiafliques & Régu- 
guliers, & les Pcres de la Compagnie, 
>3 qui dans ces Provinces , comme par-tout 
35 aillcurs, fe diflinguent dans toutes les 
5» occaíions par leur /.ele pour Ia Religion 

' jj & pour 1'Etat : vcricés qui font de' no'- 
3j toriété publique, & que le feul Dom 
•> Jofcph de Antequera ofe attaqucr par 
33 des Ecrits pleins de calomnics , parceque 
33 ces Religieux napprouvent point fes 
33 attentats, &ne pçnfent point comme lui 
33 fiir le compte 4C E>. Diegne de los Rcyès. 

Rcponfc IdAudience roiale, dans la réponfe 
deVAudicncc qu'e}le íit au Viceroi, 4près Pavolr afluré 
poíale. (Pg }a droiture de fes intentions dans tout 

cc qifclle a fait au fujet de la Province de 
Paraguay} protefta cjuells aavoií ajoúcé 
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foi a rien de ce que Dom Jofeph 'de Ante- 
quera lui avoit ccfit contrc les Peres de 
Ia. Compagnie, cnclicrit cncore fur les 
eloges que fon Excellcnce fâifoit de ces 
Rcligieux , & âprès avoir rapporté ce qui 
avoit pu prevenir Anrcqucra contre eux , 
ajoíita qu1!! auroic du faire réflexion qu'il 
nc faut pas aifément croire, quand il sd- 
git de perfonncs d'unc íi grande vertu, 
ce que la paíTion fait avancer pour les dé- 
crier. Mais 1c malheur du Paraguay fut 
que cctte Cour íouverainc demeura perfua» 
dée que Dom Diegue de los Reyès étoit 
convaincu des crimes énoncés dans fon 
Procès; qu'on en avoit impofé au Vice- 
roi, pour en obtenir 1'ordre qui le reta- 
bliflbit dans fon Gouvernement, & que 
fon Excellcnce avoit été trompéc par des 
perfonncs qu'ellc nc connoiífoit pas alfcz. 
Sa prévention en faveur d'Antcqucra, 
qudlle ne croidit pas Pauteur des calom- 
nies que lui reprochoit le Viceroi, fut 
caufe qudlle nouvrit les yeux fur fes ex- 
cès, quaprès qu'il cuc boulverfé toute la 
Province. 

Dautre part Dom Diegue, aiant reçu nomDlcguo 
les nouvclles Provifions , fe perfuada part pour 
trop aifément qtfAntcqucra ndferoit pas TAflomption 
s'oppofer aux ordres du Viceroi , & reprit Supercherie 
fans déliberer le chemin de PAíTomptlOn. 'I A01"!11"3, 

Mais il devoit favoir que fon Ennemi 
étoit trop avance pour reculcr, & qu'il 
n'avoit guerç plus à craindrc en refuíant 
ouvertement d'obéir, que pour les cxcès 
oii il sétoit déja porté. En cffct, Ante- 
quera ndut pas plutôç été inftruit du ço»-» 

Tome Y, U 
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•  tenu des dépêches du Viceroi, qu'il com-' 
f jií-iy. mença par répandre danS le Public, qu'clles 

ctoient fuppofces. Pour le prouver 11 af- 
fembla le Corps dc Ville , & produiíít une 
Lcttre qu'il avoit recue eu 1710, du Vi- 
ceroi , mais quil ne difoit pas être de la 
rrjêmc date , que fes provifioiis pour le 
Gouvcrneracnt du Paraguay , lefquelles ne 
devoicnt valoir quaprès que Dom Diegue 
de los Reyès auroic fini fon tems. 

Henvoiedes Et parcequon pouvoit ku objeder que 
«oupes pout ccs Provilions ctoient revoquees par celles 
,airÊ:er Dora que Dom Dicguc venoient de recevoir , & 
Diegue. par conréquenc que la Lettrc qu'il prefen- 

toit ne prouvoit rien , il ajoíica que cerre 
Letrre étoit poftérieure aux nouvelles pro- 
viíions de Dom Diegue; & il en avoit en 
cftct changé la date dans la copie qu'il 
ei) produifir. li ne crouva aucunc difticulté 
à perfuader des Gens , dont la caufe & les 
interêts ne pouvoient plus être féparés 
des fiens; & afluré d'en être íbutenu, 11 
lit dès le jour mêrac partir en diligence 1c 
Capitaine Ranjon de Ias Lianas, digne inf- 
trument de toutes fes fureurs , avec deux 
ccnts Homm.es pour aller au-devant de 
Dom Diegue avec ordre dc 1'arrêter. 

péouricé de Ce Gouverneur avoit pris fon chcmin par 
ce Gcurct- ia province d'Uruguay, & pendant la 

route il avoit écrjt des Lcrtres fort polies 
à Antequera & à pluílcurs petfonnes, pour 
leur donner.avis de fa marche. II iVeii rcçut 
aucunc réponfe, & il nen continua pas 
moins fon voiage avec autant de fécurité', 
Í[ue sdi n'avoit eu rien à craindre. Toute 

a fuite dc fon çquipage fç réduifoient à 
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quelcpcs Domeftiques. à quelqnes Indtens ' ^ 
des Réduítions , cnargcs de provifions, & 
à trois chariots, qui porcoient fon baga- 
ge. II arriva enfin à Tabati, 011 les Domi- 
niquains de TAÍlomption avoient une Mé- 
tairie , & qui neft qu'à vingt - cinq lieues 
de la Capitalc da Paraguay, & cc fut ià 
qudl eut les premicts avis quil y avoic un 
ordre de Parréter. II apprit mcme que 
Dom Ramon de Ias Lianas , & Dom jo- 
ícpli de Arcé Alcaldc de la Sainte Hei- 
mandad, ctoient proches de-là avec des Sol- 
dats pour le même fujet. 

II comprit qudl navoit pas un moment H cflaverti 
a perdre pour íe mcttrc cn fureté : il re- q '.'011 veuc 
brouíTa chemin fur-lc-champ , &: gagna ''anêter. 
prcfque feul la plus prochainc Rcdudlion 
du Parana. A-peinc ctoit-il parti dc Ta- llfefauve, 
bati, que Dom Ramon y arriva avec fa 
Trouppe. Ou eut bcau lui dire que Dom 
Diegue venoit d'en fortir, on ne le pcrfua- 
da point. II commença par faire fouetter 
les Indiens, qui avoient conduit les cha- 
riots, pour les obliger à dire oiiilctcit; il y 
en eut même un qui eut plufieurs blelíures 
a Ia téte & un bras caíTé : nen n'ai'anc pu 
rientirer, il fit fouillcr par-tout. DomAu- 
guftin de los Reyès , Fils du Gouverneur , 
qui étoit Diacre, & qui étoit apparemment 
venu iufques-là au-devant de fon Pere, Sc 
le Pere Jofcph de Fris, Dominiquain , qui 
etoit le Chapelain du lieu , furent indi- 
gnement traités. Ramon , après avoir char- 
ge eclui-ci d'injures atroccs, le frappa à 
la téte avec la crofíc dc fon fuíil, le mena- 
ça de le faire pendre, s'il nc lui ouvroit 
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 rEglife, ou il croíoit trouver Dom Dicgac, 

& oli il rernua tout jufques fous TAutei 
pour le chercher. 

Défefperé de Tavoir manque il fe faifit 
des chariots , fit montei dans un le Pcrc 
Eris, & dans un aucre Dom Auguftin , 
commanda aux Indiens de les fuivrc, & rc- 
prit avec eux le chemin de PAíTomption. 
Quand il n'en fut plus qu'à cinq lieucs , 
il renvoia le Pere Dominiquain; mais alors 
TAlcalde Dom Jcfeph de Avcé aíant dé- 
couvert que c'étoit Dom Jofeph Cavallero 
Baçan , Curé d'Yaguaron, qui avoit averci 
Dom Dieguc qu'on vcnoir pour Parrêter , 
& lui avoit fourni dcs Chevaux pour fe 
fauver, il le conduifit prifonnier à rÂfíomp ■ 
tion , oü Antcqucra lui fit fairc fon procès 
par le Provifeur de PEvêclre 5 lequel le for- 
ça de renonccr à fa Cure. 

CaraSere iv, ^ Provifeur étoit le Licencie Dom AI-. 
rrcvift ur de fonfe Delgadillo, Chanoine de la Cathé- 
l'£vêché. drale, lequel avoit fuccedé dans cette char- 

ge à Dom Jean Gonxalez Mclgarejo, qui 
s'en étoit démis , parccqu il ne pouvoit 
pás 1'exercer librcment fous le Gouvcrne- 
ment préfent. Delgadillo , moins fcrupu- 
leux & entierement dévoué à Antequera , 
avoit pris fa place , que perfonne ne lui 
cnvioit. Cktoit un efprit fourbe & fou- 
plc, tel qu'il en falloit à Antequera pour 
violer librement toutes les immunités dç 
rEglife. Ceft Pidée que nous en don- 
ne 1'Evcque Coadjutcur du Paraguay , donç 
nous paikrons bientôt, Cependant Antç- 
quera ne put ignorer long-tcms que Dom 
Pieguç avoit rrouvé le moieu de ftúrç íd- 
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Panáre à TAÍlomption plufieurs copies de 7 
íes nouvelles Proviíions, & qu'elles com- ' ' 
mençoient à y caurer quclqucs rumeurs; 
mais il répondit à ccux qai lui cn parle- 
icnt, quejafqu^ cc qu'on luienmontrac 
l'original, il avoit droit de les regarder Com- 
me fuppofees ; Sc parcequil craignoit An;cqn-ra 
qidon n^ell íeciit ouclque copie légalifée eu fai[ a.uur 
bomie forme , il íit arreter coutes lesLet-^11"5 '''' 
tres qu^n écrivolt dans les Provinccs, ou 
qu'on en recevoit, fans faire réflcxion que 
cela mêmc écoic un des principaux chefs 
d'accufacion , dont il avoit chargé dans fes 
informations le Gouvcmeur. Mais il fc 
croioit tout permis , parceque perfonne 
idavoit Paffurance de le contredire. 

Une Dame des plus rcfpeífables de la "",1" 
Ville , & pour fon rang ik pour fa vertu, ' 
s'(ltoit intéreflce pout Dom Diegue , Sc 
n'cn avoit pas fait myftere : il s'cmporta 
'contre elle jufqu'à la menaccr de la per- 
dre; mais comme elle écoic extrêmement 
belle , fon relféntiment fie biencôc place 
dans fon coeur à une autre paffion , dont 
il fut encore moins le maítre , quil nc 
1'avoit cté de fa colere. II ctut fans doute 
Pavoir aífez intimldée pour nc la point 
trouver difficile ; il lui fit parler par un de 
fes Confidcns, qui nc lui rapporta que des 
refus accompagnés de grandes marques 
d'indignation, Sc il ifeut point de honte 
de lui défendre de fortir de chcz elle, allé- 
guant , pour jullificr ün tcl traitetnent , 
ífintérêc qu'clle prenoit ouvertement au 
malheur de Dom Diegue ; mais onétoic 
trop inílruit de fes pourfuites, pour prendre 
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J713-10. c^anoe 5 & Ic voile dont il avoit voulu 
^ couvrir In caufe dc fon dépit ,■ ne íervit 

qu1.! rcndre publique fon iufamic. 
Ilfaitftm- Cctte aventure le chagrina , & lui fit 

Lirahdiqu^r ^ÍrC d" rfflcXÍ"nS q"1'1 "'av0'c Pas cn.corC 
Jc Gouverne-taltes'ur perlonnagc qu il jouoit. 11 ne 
incnt. pouvoit pas fe diíTimulcr que les Proviíions 

dc Dom Diegue ne fuíTent rccllcs & cn 
bonne forme, & il y avoit des momens, 
011 il n'étoit pas aífez aveugle pour fc faire 
illuíion au point dc fe flatter dc fe main- 
tenir dans la placc qu^il avoit ufurpée , 
fans fc rcndre Coúpable d'un crime qui ne 
fe pardounc point. Mais comme il ne pou- 
voit fc réfoudrc à la quitter , il chercha 
«n expédient pour fe tirer d'affaire , fans 
trop sengager. II le communiqua à fon 
Confeil fecrct comme une pcnfée fur la- 
quellc il ifavoit point cncorc pris de refo- 
lution. « II efl: ccrtain, leur Hit-il, que dans 
» des Provinces fi cloigndes dc la Cour , 
33 o 11 peut faire au Roi mème jufqu5àtrois 
33 reprefentations avant que d'exdcuter fes 
33 ordres : or, à combien plus forte rai- 
33 fon le peüt-on faire à un Viccroi ? Puis 
fans attendre leur rdponfe , il ajouta que 
toutes réflexions faires , il vouloit s'en 
tenir à ce qui avoit été décidé par les dcux 
Cliapitres (1 ); que c'ctoit eux , qui Pa- 
voient choiít pour leur Gouvcrncur , & que 
c^toit à eux à voir s'il y avoit dc la fu- 

fi) Lc Chapirre fecu- quês , qui à raifon dc 
lier cft compofé des AI- leurs dignites entrent 
caldcs Sedes Réeidors. dans le Confeil dc la 
Le Chapitre eccléflafti- Ville. 
que Pcft des EcdélialH- 



Ó Ú P A R A 6 Ü A Y. Llv. XVIÍ. í í 
reté pour cux à rétablir unGouverneur qui 
hé leur pardonneroit jamais de Tavolr aé- 
pofé. 

II affcmblaenfuite tout le Confcil, & 
après lui avoir communiqué Ics nouvcllcs 
Provifions dc Dom Diegue, il fit un long 
difcours , dans lequel il protefta d^abord 
qubl n'avoit acceptc le Gouvernemcnt , 
que pour dclivrcr la Province de 1'état 
violent , ou Tavcic rcduite fon Gouver- 
neur. 1.1 declara enfuite quJil ne croioit pas 
pouvoir fc difpcnfcr dc fe retircr, pour obéir 
aux ordres du Viccroi ; mais quil ne fe 
croioit pas rríoins obhgc cPavcir cct cgard 
pour tant de Gens dc bien , & dc fidclcs 
Serviteurs du Roi , qui lui avoicnt fait 
rhonneur de le choifir pour leur Gouvcr- 
neur, de ne point les abandonncr fans 
leur confencemcnt au icfTentimçnt d^il 
Hommc , qui leur fcroit paicr bien cher 
ce qifils avoicnt fait contrc lui. 

IfAlferez roial Dom Dcnys de Otazu, 
& le P.égidorDom Jean Cavallero dc Anaf- 
co, qui rfavoient jamais approuvé la con- 
duite que fon avoit tenuc à 1'égard de 
Dom Diegue, furcnt d'avis qu'on ne pou- 
voit fc difpcnfer fons aucun pretexte d'o- 
béir au Viccroi; mais le plus grand nom- 
bre , après avoir bcaucoup cxagéré les 
maux quauroit à fouffrir la Province, íi 
Dom Diegue étoit rétabll dans fon Gou- 
vernemcnt , conclut a faire de fortes rcpré- 
fcnrations au Viccroi, & à obligcr le Sei- 
gncur Dom Jofeph dc Antcquera & Caf- 
tro, de continuei- à les gouverncr , en at- 
tcndant Ia rcponfc dc fon Excellcnce. Cc2 
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' avis prcvalut & Antequera re rendít. 

Quelques jours après j Otazu & Cavaí- 
lero de Anatco furcnt interdits de Tcxer- 
cice de leurs Cliargcs. Lc premier Toutint Ta 
difgrace avcc la même fermeté, quilalui 
avoic attirée : le fecond, qui avoit déja été 
fort maltraicé,& qui íe voíoit ruiné fans ref- 
fourcc,sJil nc faiídit au moins íemblant de Ce 
prêter à ce qidon exigeoit de lui, tcmoi- 
gna qu'il Te rendoit à l'avis da plus grand 
nombre, & fuc rétabli; mais il alia fur-le- 
champ protefter devant le Juge Eccléíiafti- 
qae, qu'il nc l'avoit fait que pour fe : Touf- 
traire à la períecution , Sc n'ctre pas rcduic 
à raumône. Alors Antequer3}pouvant comp- 
ter plus que jamais fur fes Partifans, pouf- 
fa les chofcs fi loin, qudls en furent tous 
effraids, & que Dom Jofeph d'Avalos di: 
un jour alTez haut. » Cet Homme fe pré- 
53 cipite 3 je ne fais pas trop oii il abou- 
3> tira. « 

. Nonvelles Gependant on n'avoit pú apporter au Vi- 
cnntre ^iViin ceroi ^'autres motifs pour lui fairc agréet VUIJllt. . , •11' T" t 
Dicgue. liberte qu on prenoit de lui taire des re- 

montcançcs , que la crainte des malhcurs, 
exerc-'°s "S dont ,1c idtabliíFemcnt de Dom Diegue 
ceue occa- ne pouvoit manquer d^tre íuivi ; & pour 
liou. perfuader à. fon Excellence que cette crainte 

étoit bien fondéc , on travailla à de nou- 
velles informations. Mais on n'y garda au- 
cunc rcgle : Dom Diegue y fut peint. avee 
les coukurs les plus noires; & quelques-uns 
aiant refuré de les íigner , furent mis en 
prifon , les fers aux pies, attachés deux à 
deux par une longue chaíne, fans pouvoir 
eommuniquer avec perfonne , pas mêmc 
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faire dcs Amis. II nc fit pas même aííez ^ . ^ ~ 
réflexion que vis-à-vis d'mi Homme du ca- 
íaílere du Régidor, il ne fuffic pas d'avcir 
des intentions droites , & quHl ne pouvoit 
trop s^bferver , rien n^tanc plus ordinaire 
que de voir lej démarches les plus inno- 
centcs, fi liabilement empoifonncef, qu'elks 
paircnt pour criminelles. D'Avalos de fou 
cote ne négligeoit rien pour fe faire un 
parti, & il y acquit entre autres un Gen- 
tilbommc Bifcaien, nommé Dom Jofeph 
de Urrunaga , qui nc lui cédoit guerre en 
capacite, & qui venoit de s^llier avec les 
íamilles les plus diftinguées de la Pro- 
vince. 

Ce fut encore un Aâe de Juftice, qui CónCpiratioq 
attira au Gouverneur ce nouvel Ennemi. comre 

Le Beau-frere d'Urrunaga voulut acqucrir 
un terrein qui apartenoit à une pauvre Veu- 
ve, & n'aíant pu Pengager à le lui vendre , 
il fc mit cn devoir de Py contraindre. EUc 
eut recours à Dom Diegue , qui la main- 
tint dans la poíTcíIion de fon bien. Urru- 
naga en fut fi irrite , qu'il alia cliez lui 
accompagné de Dom Joíeph d^valos, Sc 
'jne Pun Sc Pautre, après Pavoir outragé 
de paroles, dela maniere la plus indigne, 
le mcnacerent de lui fliirc perdre fon Gou- 
vernement. Le pcu de reflfentiment qu'il 
nt paroltre de cette infolence , lui attira 
une nouvelle infulte : Dom Antoine Ruiz 
de Arrellano, Gcndrc du Régidor, aíant 
auffi eíTuíé un refus de fa part, le traita 
a^ec encore plus ddndéccnce. 

il ne crut pas alors devoir porter Ia I! cn fait 
modération plus loin , & ne pouvant do i- anêtci- ks, 
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' x-ij.-lo l:er ny cut un complot forme contrfi 

' lui, il fit arrêtcr d5AvaIos & Urrunaga, 
& les mie entre les mains de la Juftice. 
Lc premiet fut enfermé dans 1c Château 
d Arracufana, Sc le fecond eut fon Logis 
pour prifon. Arrellano n'attendit poinc 
qifon vint à lui, Sc fe mit en lieu de fii- 
reté. Cependant le Gouverneur ne favoif 
pas encore tout cc qui fe tramoit contre 
lui,^ & il n^en fut inftrüit que quand il ne 
lui fut plus poflible de parer les coups quon 
fc préparoit à lui pòrter. A Ia verité le coup 
de vigueur, qu'!! yenoit de faire, ctonna 
fes Ennemis , qui ne fen avoient pas cru 
capable , mais il ne les déconccrta point p 
& ils sarrêterent bcaucoup moins à fe dé- 
fendre , quà lé mettre lui-même fut la 
défenfive. 

^Hs Im xnten- s0it q,,5;! cl
A
It cu pimprudence de ne pas' 

4f criminei PrÇn<*re ^ü. julfes mefures pour empêcher 
à 1'Audiénce n'euífent aucune communication en- 
toialc. tre eux, ou de permectre à leurs Amis de 

les voir, il eft certain quils fc concerte- 
rent, Sc lui intenterent un Procès crimi- 
nei- à rAudience roíale des Charcas. li 
còntéhpit fix chcfs d'accufations, auxqucls 
ils donnerent un tõur Sc des couleurs , qui 
ne poüvcicnt manquer de faire une gran- 
de impreílion fur cette Coar fouveraine, 
d^autant plus qtfon y avoit joint un Mc- 
moire três bien fait, qui fut porte à la 
Plata par Arrellano , lequel dans la craintc 
de ne pouvoir pas fe fouftraire long-tems 
aux diligences du Gouverneur, avoitpris 
k parti de fe refugiei: dans cette Yille. 

li ne voulut pouitant pas préfcnter lui1- 
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jfíême ce Mémoire , il le fit préfenter par   
Thomas de Cardenas, Parent de fa íemrae; 171 

& la Cour Taiant In , ne pariu pas dabord Cet'e Co"1' 
diípofée à euvoier informer fur les Lieux, fe°™Membres 
comme on le lui demandoit. Mais Carde- pour infer- 
nas intrigua fi bien , & repréfenta fi vi- mer contrc le 
vemént le pretenda danger qu'il y avoit de Gouverneur. 
différer de remédier aux maux extremes 
doat la Province de Paragüay étoit mena- 
cee , qú5il vint à bout de fairc nommer un 
Juge Informateur, qui fe tranfporta à 1'Af- 
fomption; & le malheur fut que le choix 
romba fur le feul Mcmbré de rAudience 
roíale , qui en devoit être exclus. 

Ceft le trop célebre Dom Jofeph de An- Que' fist>es-' 
tequeraSc CalT;ro,Chevalierdc l'Oidre d'Al- Ju£e 

cantara , doncle Pcre , après avoir cté Oy- 
dorde rAudience roí ale de Panama,avoit été 
nommé Procureur Fiícal, c'eft-à-díre Pr o* 
qurenr Général, dé celle des Charcas. Cbm- 
Ine il paííbít par Lima pour fe rendre à la 
Plata, fá Femme y accoucha de ceFils,- 
auquel il fit donner de três bonne heure la 
pias belle éducation que puiífc rccevoir un 
jeune Hommc , que fa naíifance & les fer- 
vices de fon Pere pouvoicnt éley.er aux 
plus grands Emplois. Il lui fit faire fous fes 
yeux fes preroieres études au College des 
Jéfuites de la Plata. II fenvoia enfuite à 
Lima ou après avoir fait (à Philofophfc 
au grand College de la Compagnie de je- 
fus , il étudta cn Droit. Avec beaucoup' 
d'efprit, une heuréufe mctttoirc, une inla- 
gination três vive , il nc pouvoit pas man- 
quer de faire un três grand progrès dans 
íoiiics ks ScicnCcs auxquelles il fut ap-*- 

A vyi 
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'j7I_ , pliqué. II paroít même que fon goút pour 

Içs plus bclles connoilíanccs ne lui permie 
pas de fe borner à cellcs qui lui étoienc 
preferites. 

Mais fon Pere , après avoir travaillé à 
perfeftionner en lui les talens quil avoic 
recus de la nature , n'eut pas le tems dc 
former fon coeuv , & de lui infpii-ei- fes 
vertus. II cfpera fans doute quene lui laif- 
fant pas de biens , avec un efprit fi culti- 
ve, & les exemples de vertus qu'il lui avoic 
donnés , joints au fouvenir dc fes ferviccs., 
il ne lui feroit pas difíleile dc réparer les 
brcches que fon délintércflement avoic fal- 
tes à la forcune dc fa Famillc. Dom Jofcph 
entra en cfFet dans le monde avec touc 
cc qui cft ndcelíairc pour y parvenir à touc 
ce qifil pouvoit prétendre. II perfuadoic 
par fon eloqucncc , par 1'opinion que fon 
avoic de fon favoir , & fur-touc par un 
talent d'infinuation qu'il avoir au fouve- 
rain dégrd ; mais pour fon malhcur Sc 
pour celui dc PEtac, il joignoit à'tant de 
bellcs qualités uneambition qui ne connoif- 
foit point de bornes, une folie paílion de 
«'enricliir, une vaniré & une confiance , 
qui le firent tomber dans les plus grands; 
cxcès que puilíe enfanter la plus aveuglc 
préfomption. 

II étoit déja j>arvcnu , dans le tems donc 
nous pnrlons , a Pcmploi de Procurcur Fif- 
cal, Protefleur des Indicns dans PAudien- 
cc roiale des Charcas , & le Roi Favoic 
honoré du collicr de FOrdre d'Alcantara.' 
Mais, quoiqrfil y eut des appointcmcns af- 
fez confidérables attachcs à la place qtfil 
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eccupoit, folt quils ne fulTent pas toujours 1^, l ,a ' 
cxaftement paiés, ou qu'ils nc fuííent pas ' " 
íuffifans pour la dépenfe quil faifoit , 
nVíant point de patrimoine , il paroitqu'il 
idétoit point alors à fon aife, & que c'étoit 
pour 1c mettre cn ctat dc rcíever fa form- 
ne , que Dom Diegue Marcillo de Auííon , 
Arclievêque de Lima , & Viceroí du Pc- 
rou, lui avoit envoíé des Providons pqiir 
íuccéder à Dom Diegue de los Reyès , 
quand cc Gouverneur auroit fini fon tems , 
fe faifant fort fans doure de faire agréet 
cecte difpofition au Roi Catholique. 

II ifavoit plus beaucoup à attendre : i'u- 
fage étant alors de ne pas laiíTer les Gou- 
verneuts pias de cinq ans dans ces Provin- 
ces. Mais ce terme lui parut encore trop 
long , Sc dès qu'il vit PAudience roiale ré- 
folue à envoicr un Juge Informatcur au 
Paraguay , il follicita cctte commiffion. II 
eft étonnant qu'il ignorar qu'il ne devoit 
pas 1'obtenir, & il eft plus furprenant en- 
core qu'il Tait obtenue. L^Audiencc roiale 
en la lui accordant ne íit pas réfiexion à uny 
Loi qifelle nc devoit pas ignorer , & qui 
défendoit expreíTcment d'envoier, pour in- 
formei- contre un Gouverneur , celui qui 
devoit lui fuccedcr ; & riennc prouve mieux 
la fagelíe de cette Loi, que ce que nous 
allons voir. 

,Dom Jofeph dc Antequera ne pcrditpas il partpaik 
un moment pour fe rendre à PAíTomp^tion : le Paraguay, 
il partir de la Plata dès qtfil eut reçu fa 
CommiíTion , qui étoit datée du quinzietne 
dc Janvier 172 1. II étoit aífex mal equi- 
pe ; mais quand il fut arrivé à Santiago 
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  du Tucuman , cjuelques perfonues , pótíf 1711-19. ^u- OI1 iui avojt donné à la Plata des Let- 

tres de créance , iui fournirent tout ce qui 
Ini manquoit pour continuer fon voiagc , 
& paroitre à PAlTomption avec réquipage 
qui convenoit. En paíTant pa» Santaré, il 
y troava des Particalicrs, qui jugeantroo 
cafion favorable pour trafiquer leurs Mar- 
chandifes au Paraguay , les lui conficrent , 
& firent avec lui un traité à fon avantagc. 
De-là il pritdabord fon ciáemin par terre, 
& çut la curiofité de voír quclqucs Réduc- 
tions , qui ne Péloignoicnt pas beaucoup 
de fa route, Sc ou on lui rcndit dc grands 
honneurs : mais Dom Antoine de Ulloa 
s^eft trompé , quand il a dit qu'il avoit une 
CommiíTion fpéciaíe de 1'Audience roíalc 
pour les vifiter. 

.011 Ie Prí" Les Miílionnaires te firent cfcorter par 
k^Jéfuites" une tr0UPPe dc leursNéoplrytes , cbar^és de 

toutes fortes de provifions & de tafraíchif- 
femens, & il arrivale dernier jour de Juillct 
à 1'endroit oule Tebiquari faitia fcparation 
des Provinces de Paragüay Sc dé Rio dela. 
Plata. II y trouva le Rxgidot Dom Jofeph 
d^ valos, avec quelques-uns de fés Amis , 
qui lui apprirent que Dom Diegue de losr 
Reyès étoit dans les Rédudions dú Para- 
na , dont il faifoit la vifite , & à cetttr 
occafion ie Régidor lui An beaucoup dé 
chofes contre les Jéfuites. Ces Religieux r 
dont le fort étoit detre toujours mal dans- 
Fefprít des Ennemis de touto autorité le- 
gitime , partageoíent avec Dom Diegue 
la haine de ceux qui avoient conjuré la 
peite de ce Gouvctueui^ O» çoauawç&íf 
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mcme à rAíTomption à rcnouveller les 1 ■1 

anciennes calomnies, dont on avoit vou- ^ ' 
lu noircir leur réputation , & nous appre- 
nons par la Lettre de Dom Pedre Faxar- 
do , Evêque de Buenos Ayrès , datée du 
10 Mai de cette année , que fai déja ci- 
tée , Sc qui eíl adrefTée au Roí Catholique , 
qiPelles étoient déja répàndues dans fon 
Diocèfe. 

Dom Joíeph d'Avalos avoit donné ícs n arrive à 
ordres pour faire préparer au Juge Infor- rAíTomption 
mateur un grand repas dans une Métairie , 
qui appartenoit à une Dame de íes Paren- 
tes. Cette Dame s'y étoit rendue pour 
cn faire les honneurs ; mais iorfque Ia 
Compagnie y atriva, elle venoit d'cxpiref 
dAnc faufle couclie , & il fallut loger ail- 
leurs. Le lendemain Dom Jofepli fit fon 
entree à TAíTomption au bruit de plufieurs 
décharges de canon ; mais il fut arrêtéau 
milieu d'unc ruc par le Convoi fúnebre de 
la Dame dont nous venons de parler ; 
les applaudilíeraents du Peuple fc trouve- 
rent confondus avec le fon lugubre des 
Cloches , & la Multitude, accoutumée à ti- , 
rer des préfages de tout , raifonna beau- 
coup fur ces deux contre-tems. 

Mais la conduite d'Antequera , & la ma- son empsrtei 
niere dont il entra dans la Cathédrale , oii mem contre 
on 1c condulíit d'abord , firent faire aux 'e Doto1 

Perfonnes les plus fenfées, des reflexions j* 
qui ne furent pas à fon avantage. Cetoit 
fans fa participation qu^n avoit tiré le 
canon à fon entrée dans la Ville , il avoit 
rnéme encore fon chapeatt attaché avec des 
cordons ^ c&aunc il f avoic cu pendant 1<í 
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11 Íí ' voíage , il entra de Ia même maniere dans 

l Egdfe , & quoiquc 1c Doien Ty re^ut à la 
tcte dn Chapitre, avec beaucoup de mar- 
ques de rcfpcds, comme ti ne trouva nt 
tapis, ni carreau, ni fauteuil, prepares pour 
lui, il s'cmporta contre cet Eccléítaftique , 
lequel dans la vacance dn Siege gouvernoit 
1c Diocèfe , d'une maniere qui fcandalifa 
1c Peuple , accoutumé à voir les Miniítres 
du Seigneur conftitués en dignité, plus ref- 
peítés par les Perfonnes mêriies du plus haut 
rang, ftir-tour dans Ics lieux íaints. 

Peu de jours après, un parti deGuaycums 
E'approcha de Ia Vlllc à deífein d'attircr la 
Garnifon dans une embuícade, qii'il lui 
avoit dreíTde de 1'autrc côtc du Fleuve. 
Quelques-uns de ces Barbares vinrent cn- 
íuite demander du fccours contre dcs En- 
ccmis de leurNation, dont ils fe difoicnt 
pourfuivis. L^artifice etoit groffier ; ccpen- 
dant on donna dans 1c picge. Pluírcurs Ef- 
pagnols paílerent 1c Flcuvc pour joindre les 
Guaycurus ; & comme à mcílire qu'ils ap- 
prochoient les Barbares s'éloignoicnt du 
bord, les plus fages entrerent en dcfiance , 
& s'cn retournerent; il n'y en cut que neuf 
qui continuerent à marcher, & qui donne- 
rent dans Tembufcade, oti ils furent maíTa- 
crés. Toute la Villc fut témoin de ce tra- 
gique aceident. Antcquera le vit lui-mème 
de fes propres yeux , jetta fon chapeau par 
terre de dcpit, & dit à ceux qui étoicnt au- 
tour de lui, qu'il n^toit pas venu pour faire 
la gucrre aux Indiens, & que, c'étoit aux 
Magiftrats à pourvoir à la íliretc dc la Yilk 
& de la Province. . . 
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íjui ne ferolt pas arrivé , ajoutoit-il, íi on  
avoit fait attention à la Loi qui défend I713* 
de cliargcr d'informer contre un Gouver- 
heur , cclui qui cft dcfliné pour lui Tucce- 
dcr. II lui marquoit eníuite fcs griefs con- 
tre quelques-uns de fcs Membres , & de- 
claroic quil en informeroic Sa Majefté. 
L'Audicnce roíale lui fit au fujet de ces 
Sdaintes toute la íatisfaâúon qu'il pouvoit 
buhaiter , & TaíTura qa'cllc n'avoit donné 

aucune croíancc à ce qui avoit été écric 
du Paraguay au défavantage des MilTion- 
naires, & quelle étoit charmée que fon 
Excellence & rAudience roiale dc Lima 
tendiflent la mème juftice à ces Reli- 
gieux. 

II s'eii fallut bien que les ordres du Vi- 
ccroi, donc nous venons dc parler, fuíTent 
rcçus à LAíTomption comme Lavoient été 
les Lcttres que ce Seigncur avoit écntes à 
1 Audience roíale des Charcas. Antequcra 
entra en fureur au prcmier avis quil cn 
cut, protefta quhl ctoit refolu de Ce main- 
tenir dans fon Gouverncment malgré tou- 
tcs les dépcchcs qui pouvoient venir de 
Lima; & il faut avouer que cette réfolu- 
tion , & tome la conduite quhl a tenue 
dcpuis , purcnt fort bien avoir donné lieu 
a ce qtfou a publié dans la fuite , qu'il ne 
vifoit à ricn moins quà fc faire Souverain 
du Paraguay. II prit même 1c partide n'a- 
voir plus aucune communícation avecl1 Au- 
dience roíale des Charcas , dont il comprit 
ejti il ne pouvoit deformais efperer aucune 
proteftion. 

Les ordres du Viceroi portoicnt ; 10 3 
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—  que Dom Diegue de los Reyes , & ceai1 

I713~1Í'- qUi à fon occafion avoicnt été prives de 
En cjlioi cou-jeurs cliarges , y fuflcnt rétabiis , mais 

avcc défenfc au Gouverneur de connoitre otdres du Vx- , ri . . / v 
«eroi. dcs cantes cie ceux qul avoient còntnbue a 

fa deftitution , cctte connoiflance devant 
être réfervée à Ia Juftice ordinairc. Io. Que 
Ics biens confifqués par Dom Jofeph de 
Antequera fuííent reftitués aux Propriétai- 
taires. 30. Que lui-même fortít inccíTam- 
mcnt de la.Province de Paraguay ,& vim 
çomparòltre en perfonne devam fon Tri- 
bunal fans paíTer par la Plata ; quil y ap- 
portât les minutes de tous les Edits qudl 
avoit fait publier ^ & quí dès lors ctoient 
déclarés nuts & abufifs ; Sc le tout fous pei- 
ne de dix mille ccus d'amende. 

Mefures du Pour aflurer 1'exécution de ces ordres, le 
Viceroi pour yiceroi les avoit adredes à Dom Baltha- 

^on ex':CU" zar Garcia Ros, Lieutenant de Roi de Rio 
de la Plata, & qui avoit été Gouverneur 
du Paraguay , auquel il donna tous les 
pouvoirs néceíTaires pour leur exécution , 
lui enjoignant de les faire publier, fi-tpt 
qu'il les auroit reças, dans la grande Place 
de Buenos Ayrès; Sc comme il pouvoit ar- 
river que cet Officicr ne fut poim en état 
de fe tranfportcr au Paraguay, le Viceroi 
lui en avoit fubílitué jufquà trois autres. 
Mais parceque cette commidion nétoit pas 
fans péril , il y avoit quatre mille écus 
d'amende pour ceux qui refuferoient de sTn 
charger fans une excufe legitime. Lc Vice- 
roi déclaroit enfuite que fi quelque OiRciet 
de guerre ou de juftice avoit la hardicífe 
jTapporter lc moindre obftaclc à 1'exécution 
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de fes ordres, outre une amende propor- I71, . ' 
tionnée à la grandeur de fon délit , il íc- 
roic dcílitué de fon emploi , & banni de 
toutcs les Provinccs dépendantes du Pé- 
rou. 

Dom Balthazar , ou celui qui à lon dc- 
faut feroit cliargé de cerre Commiffion , 
ctoit autorifé , au cas quil y eut à crain- 
dre quelcjue réfirtancc à 1'exécution de ces 
ordres, a fe faire prêter main-forte par- 
tout ou il le jugeroit à-propos; & de peur 
quAntequera & fcs Complices' nc prétex- 
taíTcnt pour refuüer d^beir la crainte d^- 
tre cxpofés au reflenEimcnt de Dom Die- 
gue, s'il étoit rétabli dans fon Gouver- 
nement avec main-forte , celui qui devoic 
cxécutcr les ordres du Viceroi, devoit com- 
mander en cbef dans la Province jufqifà 
ce que le calme y fât entiérement rétabli. 
Cette dépêche étoit datée du 8 de Juin , 
& navoit point été conrmuniquée à l'Au- 
dicnce roiale dés Charcas. 

Le choix de Dom Balthazar Garcia Ros 
pour une Commiffion de cette iraportance 
étoit d'autant plus judicieux , que tout le 
tems que cet Officier avoit gouverné la Pro- 
vince deParaguay , il s*y étoit attiré Teíli- 
me & la confiance de tout le monde ; mais 
Antequera fút encore perfuader à la plú- 
part des Habitans de cette Ville que ce fe- 
roit la mérae chofe pour eux de favoir 
pour Commandant, que Dom Diegue pour 
Gouverneur, parcequils ctoient arais inti- 
mes, & que d'ailleurs ils ifavoicnt rien à 
cfperer du premier, & qufils avoient tout 
à craindre du fecond. La réfolution fut 
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1713-19. <^onc ne recevoir ni Tun , ni 1'aU- tre, ni qui que ce fiu qui vlnt de Ia part 
du Viceroi; mais cette réíblution fut tenue 
fecretc , jufqu'a ce que les Provifions de 
Dom Diegue , & les ordres du Viceroi, 
dont on n avoic aucune connoiíTaiice, que 
par des Lcttrcs pardculieres , eulTenc été 
notifics dans les formes. 

On remet à Dom Diegue avoit adrcífé fes Provifons 

Vroviíions Do^ Auguftin > ^ , }<-" rccomman- 
D. Uicgue,& i:lant mr-tout de bien prendre fes mefurcs 
te qui cn ar-pour empêcher qu'Antcquera ne pút nier 
|iv€. qu'clles lui euflTenc été notificcs ; & voici 

celles qu il prit. Le ;o de Juiltet les Eco- 
Jicrs des Jéruites devoient faire dans la 
Place du Collége de rAflomption une ef- 
pece de tournoi après les prcmieres Vêprcs 
de Saint Ignacc , dont la Fète fc celebre le 
lendemain , & Anrequera avoit promis d'y 
aílifter.^ II y vint en effet avcc pluííeurs 
des Officiers & des Principaux de la Villc, 
& Dom Auguftin de los Reyès cruc l'oc- 
cafion favorable pour -exécuter ce qui lui 
avoic été prefcrit. Des qu'il eut apperçu An- 
requera, il s^approcha de lui, accompagné 
de deux Ecclénaftiques, lui montta les dé- 
pêches du Viceroi en faveur de fon Pere , 
& lui demanda une Aflémblée de la Mai- 
fon de Ville, pour les lui préfcnter. 

Antequera prit les dépêches, sJcmporta 
contre les trois Ecclédaftiqucs , les fit en- 
fermer dans la SacriíHe de la Cathédrale , 
& les y retint trois jours. Quelques - uns 
de ceux qui Paccompagnoient lui fuggerc- 
jent que les Jéfuites pouvoient bien avoir 
engagé Dom Auguftin à profiter de l'occa- 
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lion pour lui prcfenter publiquement les de- - 
pêches du Viceroi dont il ctoií chargé , I713~19• 
aSn qnll n'en put prétendre caufe d^gno- 
rance. Ce foup^oii; réycilla d^bord toute 
fa baine contre ces Religieux ; mais lePere- 
Paul Reftivo , Reíleur da Collcge , lui 
aiant protefté que ni lui, ni aucun Jéfuite 
n'avoit rien fu du delíein dc Dom Au- 
gufiiu de los Reyès, & ce Pere ctant gd- 
néralcmcnt reconnu pour un Hommcplem 
de droicure & d'uijc grande probité , il 
parut s'appairer. 

Cependant la leílure dcs dépèches du Safureuràla 
Viceroi avoit augmenté les tranfports dc 'e,aír® 
furcur oii il étoit entre lorfqu'on les lui vlcaci" 
préfenta, Sc il déchargea fa colcre fur Dom 
Prançois de Arcc, qui ctoic un des Ofíicicrs 
fubftitués à Dom Bahhazar Garcia Ros, 
au cas qu'il ne put fe tranfportcr au Para- 
guay. II confifqua tous fes biens , le fie 
conduíre fur un mcchant Chcval qui n'a- 
voit qifun bât , au lieli de felle , dans un 
Châtcau , & l'y retint prifonnier tant qu'il 
fut le Maltre dc la Province. Mais fa plus 
forte paílion étoit d^ayoir Dom Diegue en 
fa puillance, & il paroiífoit bien réfolu , 
s il pouvojt y réuflir, de s'çn defaire & dc 
«'emparer de tous fes biens. 

Ce Gouverncur s'éroic arrete dans une n faítenfer» 
Réduílion dcs Guaranis, ou il avoit reçu mer D. Die- 
unc Lcttre du Roi, qui lui témoignoit être gue. dans L", 

tres fatisfait de toute fa condulte , & Tap- Ç^âceau. 
prouvoit dans des chofes memes dont on 
lui faifoit dcs crimes dans les informations 
drelfées contre lui. Corame il vouloit ren- 
íkç publique cçttc picçe , il jugea à-propos , 
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■  ({'y joindre une copie dc fes nouvclles Pro- 

vifions, légalifée pardevant Notaire, Sc 
pour cela il fc rendi: à Corrientès , oii il 
comptoit de i^avoir rien à craindre de fes 
Ennemis, parceque cecte Ville eftdu Gou- 
"vernement de Rio de la Plata. Mais Ante- 
quera ne fut pas plutôt inftruit qifil y étoit, 
quJil remplit dcux Barques de Soldats, 
dont il confia la conduite à fon fidele Ra- 
mon de Ias Lianas, avec ordre de lui 
amener Dom Diegue. II comptoit d'autanc 
plus fur le fuccès de cette entreprife , qu'il 
avoic de bonnes correfpondanccs à Cor- 
rientès. 

Ramon cn atrivánt dans cette Ville , 
commença par dire qufil avoit des depê- 
ches fort importantes à rendre à Dom 
Diegue ; & comme ce Gouvcrncur ctoit 
dans Timpatience d^pprendre quel parti 
on avoit pris à PAíTomption au fujet des 
ordres du Viceroi, Ramon nc trouva au- 
cunc dificulte à fc faire conduite chez lui. 
Il sy rendit la nuit du iS d'Aoút, & il 
y fut fuivi de près par trente Hommes bien 
armes , qui à la faveur des ténebres péné- 
trerent jufqu'^ la Chambre oii Ramon 
s^entretenoit avec Dom Diegue , 1'enlevc- 
rent faus réfiftance, faifirent tous fespa- 
piers, rembarquerent cn robbe de chambre, 
comme il ctoit, firent force de rames , Sc 
arriverent cn peu de tems à PAÍfomption, 
Antequera fit fur-le-champ enfermer (on 
Prifonnier dans un cachot fermé d'une 
grille de fer, 8c attacher par une grolfe 
chaine qui lui tenoit la poitrine fort fer- 
rcc. II choiftt ènfuite pour 1c garder ceut 
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qui étoieric les plus iiitéreíFés à ne le pas • ■ 
laiíTer cchapper, & il leur donna pout ' 
Commandant Dom Ramon, qui empc- 
choit fouvent qu'oii lui portât à manger, 
& pcrmettoit aux Gardes de lui faire tous 
les outrages quJils vouloient. 

On apprit à Buenos Ayrès avcc autant La .V)",e'k 11 r j Comentesrc- d etonnement que d indtgnanon unli grana c[ai:ne C0]lt[e 
attencat, & le Magiítrat de Corrientès cctte violen- 
rvattendit point les ordres du Gouvcrneur ce. 
de la Province pour faire ce qui étoit de 
fon devoir ; il envoia à rAlfomptioaun de 
fes Membres pour fommer Antequera de 
remettre Dom Diegue en liberte, & pour 
fe plaindre qu'on cuc ofé lenlever dans 
une Ville qui ne dépendoit point de la 
Province de Paraguay; mais ce Depute 
étoit un Partifan fccret des Ennemis du 
Prifotmier, & s'acquitta de fa commiílion 
en Homme qui n'en avoic pas fort à 
camr le fuccès ; Antequera de íbn côté fit 
à la Lettre du Magiílrat de Corrientès la 
réponfe la plus liaute & la plus fiere, 6c 
elíe fiit envoicc au Viccroi, avec lePro' 
cès-verbal de Penleveraent de Dom Diegue. 

On étoit à TAflomption dans Tattente Lettres 
de ce qtf Anreqncra feroit de fon P"fon- 
mer : mais ava ouc de le reloudre íur le a pEvêiiuede 
parti qu'il avoil *prcndre , il vouloit rç-Buenos Ay- 
cevoir la réponfe à une Lettre qu'il avoitr"' 
écrite à TAudience roiale des Charcas, 
pour juftifier la, dématclic qu'il venoit de 
falrc. Elle ne vint point, 8c fes Partifans 
atttibucrent ce íilence aux intrigues des 
Jéfuitcs; ils écrivirent à 1'Evcquc de Bue- 
lios Ayrès. Dom Pcdre Fxardo, une Lettre 
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à craindre de Tarrivée de ce Commandant 

9' avcc des Trouppes , leur fit obferver que la 
défenfe qu'avoit faite FAudience roialc 
des Charcas dc rien changer dans le Gou- 
vernement préfent de la Province íub- 
íiftant encore , puifque cette Cour fouve- 
rainc ne 1'ayoit pas révoqucc , il n'y avoit 
oint de síireté pour cux àrecevoir Dom 
althazar, dont ies Provifions n'àvoicnt 

point fon attache. 
Comment Mais, comme il ne vouloic pas qu'on 

Antéqucra put lui imputer 1c refus qu'on teroit d'o- 
£mpêchcqu'il béir au Viceroi, il requit quJon en déliberât 
jje íou reçu a jans m)C yvffemblce gcnéralc; Sc il fut 
a ompuon arr At^ (jans pon confeii fccret, que quand 

il y auroit propofé le fujet de la délibera- 
tion , on le prieroit dc le retiler pour laif- 
fcr à chacun la liberte de dirc fon avis. 
Uaílcmblée fut indiquéc pour le trciziemc 
dc Décembre , & les ordres furcnt cnvoics 
au Provifeur de PEvêchc, aux Supcrieurs 
des Rdguliers , & à toas ceux, qui avoient 
féance dans les Cbapitres Ecclcíiaftiques 
& Séculiers, dc fc troiiver à Ia Maifon de 
Ville au jour 8c à 1'heure marquês ; mais 
il y a bicn de 1'apparçncç quhl n'y parüt 
aucun Eccléfiaftique. 

Dom Joíeph d'Antequera ouvrit la féan- 
ce par un difcours fort êtudié . dans le- 
qucl il affe&a une grande indiitérence pour 
retenir ou pour abdiquer le Gouvcrnement, 

'qu'on 1'avoit, difoit-il, oblige d'accepter, 
II pria enfuite tout le monde de dirc li- 
brement ce qifil penfoit , fans aucun 
dgard pour fon intérêt perfonnel ■ qu'il 
ctoit tres difpofé à facriíicr au bíén pu- 
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Wic, & de n'avoir en vue que 1c ferviçe  
de Dicu, celui du Roí, & lavantage de 1713'1'- 
ía Provincc. II iníiíla bcaucoup fur cc 
dernier articlc, & reprefenta eu peu de 
mots les inconvéniens de tous les (partis 
qu on pourróit prendre. Des qu'il cut fini , 
Dom Antoinc Ruiz de Arellano, qui étoit 
le premier Alcalde , 1c priade fe rctirer, Sc 
li lortit auífi-tòt. 
^ L^lfcrcz roíal. Dom Denys de Otazu, 
a. qui on «'avoit pâ ôter que l'excrcice de 
ia Ghargc , parla le premier, Sc dit quil 
nc lui paroiiToit pas qu'011 püt, ni qu ou 
dut, refuier d'obéir au Viceroi. Mais il 
rut le fcul de fon avis ; tons les autres 
opinerent a ne point reconnoltre d'autre 
Gouvcrncur, ni ancnn Commandant, que 
«lai qui étoit eu excrcicc, avant quou 
cut fait de trcs hômbles remontrances au 
Viceroi, & qu on cCit pric fon Excellencc, 
li ablolument clle cn vouloit envoier un 
autre , de le choiílr dans PAudience roíalc 
des Charcas, ou du moins hors des trois 
Provinces du Tucuman, de Rio dc la Plata, 
& du Paraguay. Dès que tout le monde 
eut parle , on fit prier Dom Jolepli dc 
Antequera dc tentrerj & dabord il jetta 
ion Baton de Commandant au milicu dc 
Ia Salle ; mais on le conjura de le reprcn- 
dre , & de continuer à gouvcmer Ia Pro- 
Vince , jufqu a ce que le Viceroi lui eúc 
donne un SucccíTeur tcl quon avoit deli- 
"etc de le lui demauder. 

Les Particulicrs qui avoicnt reçu des ,, 

Cnfuite alr]0m Bal'hatelr> y répondirent [^^17 ciuuue, Sc lut manderent que lanouvcllc 
Cij 
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^ de fon arrivée à Corrientès avec dcs Troup- 1 "7 2,2 - -i o . , . t 

pes avoit jettc Tallarme dans la Ptovincc, 
& q^on ne pouvoit dans les circonftances 
prcfentes Ty rccevoir fans Tcxpofer aux 
plus grands malheurs, dont les fuites íe- 
roient infaiíliblement prcjudiciables aa 
fervice de Sa Majcfte ; qu'ils le prioient 
dc leur envoier une copie des dépéches 
qu'il avoit reçues du Viceroi, afin qulls 
puíTent s'expliquer , en écnvant à fon Ex- 
cellence, d'une maniete convenable, & 
que pour laifler à rorage, dont on étoit 
menacé , le tems dc fe diflipcr , il étoit à 
propos qull différât d'ehtrer dans la Pro-r 
vince. Antequera lui ccrivit à-peu-près fur 
le meme ton, & toutes ces Lettres étoient 
datées du ié de Décembte. 

   Dom Baluhazar les reçut comme il étoit 
1714-19. fur ie polnt de paíTer 4e Tebiquari, & il 

D. Bahhazar rcpliqua fur-le-cnamp quil alloit à PAf- 
recournc à fomption y expliquei- lui-même les otdres 
Buenos Ay- ylCeroi J & favoir plus précifémcnt ce - 

qu'on avoit à y oppofct. Ceux qui lui avoient 
écrit, rechargerent par une Lettre du troi- 
lieme de Janvier 172-+J & qui fut encore 
lignée par les Alcaldes qui venoient d'en- 
trcr en exercice pour cette année. Ils y 
joignirent }es délibérations des trois Con- 
léils quon avoit tcnus fur cette aftaire, Sc 
une fommation au nom de Dom Jofeph dc 
Antequera dc fortir de la Province , au cas 
qull y füt entré, s'!! ne vouloit pas en- 
courir la peine de 1'amende portée par 
|.'Arrêt de PAudience roiale des Charcas, 
daté du j dc Mars dc Pannée précédcnte, 
í,e paquct lui fut remis par le Çapitaiqe 
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Gonzalo Ferreira, Alcalde de la Sainte 
Hermandad, à la tête de cent Hommes 
bien armes; & comme il n'avoit avec lui 
<jue três peu de monde , il ne jugea pas à 
propos de fe commettre avec des Gens, 
fjiFil voioit difpofés à ne garder aucunes 
mefures. 

II prit donc le parti de retourner à Buenos 
Ayrès, & dans la crainte ou'il ne vínt en 
penfée aux Rebelles de vouloir fe rendre 
maítres des Réduílions du Parana , il s'y 
rendit, & propoía de renforccr celles qui 
étoient les plus expofées, de quelques Dé- 
tacliemens de celles qui étoient les plus 
éloignées.Mais le Pere dela Rocca, Provin- 
cial des Jéfuites , qui y faifoit aéluellement 
fa viílte , le pria de confidércr que le moin- 
dre préparatif de guerre qu"on verroit faire 
à ces Ncophytes , ferviroit de pretexte à 
Dom Jofeph de Antequera pour effcétuer la 
menace qu'il avoit faite de chaíTer les Jé- 
fuites de leur Collégc , S: de les livrer aux 
Guaycurus, fi leurs Indiens prenoient les 
armes contre lui. 

Sur ces entrefaites, Dom Bruno-Maurice Antcqucri 
de Zavala, Maréchal de Camp des Armées envoic du le- 
du Roi Catholique, Sc Gouverncur de Rio COUI^auGo^ 
de la Plata , qui ne doutoit apparemmentg^^y,^ 
pas que Dom Balthazar ne commandât danScomrclcs^or- 
la Provincc de Paraguay , y avoit envoiétugais. 
demander du fecours contre les Portugais, 
qui menaçoienf le pofte de Monte Vídeo, 
le feul Fort qui reftat aux Efpagnols fur Ic 
bord oriental du Fleuve , depuis que par le 
Traité d^UtrechtPhilippe V avoit été obligé 
dc céder la Colonic du Saint-Sacremept au 

C iij 
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172.4-15. R0' Portugal. On prétendoit à Ia Cour 

deLiíbonne, que par cette ceílion toute la 
Côte, qui s^étend depuis les ancicnncs limi- 
tes du Brcfil, en toumant jufqu^ la Colo- 
me du Saint-Sacrement, raifoit partie du 
Brcfil mcme. On idcn convenpit pas à Ma- 
drid, & il avoit étc ordonné au Gouverneur 
de Rio de la Plata de fortifier Monte Video, 
pour aíTurer la navigation du rleuvc. Les 
fortifications de cc Pollc n'étoíent pas en- 
cere bien avanedes, & les Portugais étoienc 
venus en force pour s'y loger. 

Sa poliiirue Antcquera jugea 1'occafion favorable pour 
en cvla. fc défaire de tous ceux dont il fe défioit, 

en mcme tems qu'il marquoit un grand zele 
pour le fcrvicc du Roi. Il fit un aíTez gros 
Dctacherncnt, qui partir pour Buenos Ayrds; 
Sc afin qu'on ne crút pas que ce fecours cüt 
affoibli fes forces, il aífeda de publicr qu^il 
avoit encore cinq millc Hommes de bonnes 
Troupcs , bien difpofés à le maintenir dans 
fon Gouvernemem , Sc qu'il en trouveroit 
beaucoup plus pour fe rendre maitre des 
Rddudlions du Parana, quand il le vou- 
drõit. 

On ne parloit déja plus à PAlfomption 
que de cctte entreprife : Pefpérance d'avoir 
part à la diílribution, qifon devoit faire 
de tant d^Indiens, donnoit tous les jours de 
nouveaux Partifans à Antequera, des Ecclé- 
fiaftiques mcme & des Religieux nViant pas 
honre de faire leur Cour à PUfurpateur en 
blâmant la conduite des Miffionnaires, pour 
proíitcr de Ia ruine de leurs Eglifes. On ir'a 
pu favoir fi les Troupes auxiliaires du Pa- 
xaguay arriverent alfcz à tems pour avoir 
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part a Ia délivrance de Monte Vídeo ; ce 
fjui eft certain, c'cft que dès le mois de I''1^ •» 
Mai de cette année , un grand nombre des 
Indiens des Réduílions travailloient aux 
fortificatiòns de cette Place , ce qu'ils ont 
continue de fatte jufquV ce quclles aient 
eté achcvées. Voici ce que D. Bruno-Mau- 
rice de Zavala en éciivic au Roi, le a 8 du 
íneme mois (i). 

S I R 

" Jc dois rendre ce tcmoignage à Votre Lcttre 
« Majefté , que dans toutes les occafions Gouverneur 
53 ou l'on a eu befoin dVmpIoier les Indiens K'c> ^ 
» Tapez , qui font fous la conduite des ^0^* 
« leres de Ia Compagnie, foic pour des 
*> Expéditions militaires , foit pour tra- 
" vailler aux fortifications des Places, fai 
» toujours trouvé dans ceux qui les gouver- 
m nent une aftivité furprenante Si un zele 
i> ardent pour votre fcrvicc. Un nombre de 
só ces Indiens, ainfi que je le mande à 
33 Votre Majefté , font aftuellement occu- 
53 pcs aux ouvrages qui fc font à Monte 
33 Vidto , Sc ils avancent ces travaux avec 
os une prompticude Si une vivacité quVn nc 
03 croivoit pas , fi on ne le vofoit, fe con- 
03 tentant pour leur falaire, d'alimens gtof- 
03 liers qu on leur diftribue chaque jour. 

33 Je n'ai garde d'exagerer , quand je 
03 parle a Votre Majefté ; Sc ) ofe bien Pat 
>3 furer que íl nous nVvions pas eu le fc- 
o' cours de ces Indiens, les fortifications 
õo quVn avoit commencées à Monte Vídeo, 

(/) Lettres Edifiantes, Tome XXII. 
C iiij 
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x 714-10 " ^ 'a foiterefTe de cette Ville (1), n'au- 
=3 roient jamais cté achcvées , les Soldats, 
«3 les Ouviicrs Efpaonols , & les Indiens du 
33 voifinage , qui travaillent â la journée, 
33 étant incapables de foutenir long-tems 
=3 cette fatigue. Ccs derniers íbnt aíTez 
33 ponduels les trois ou quatre premiers 
a» jours, après quoi ils veulent êtte paiés 
33 d'avance. Qu'on leur donnc de Targcnt, 
33 ou qu^on leur en refufc, ils quittenc Tou- 
33 vrage & s'enfuient. La parelle & Tamour 
33 de la liberte íbnt tellement enracinés 
33 dans leur ame, qu'il cll impoflible de les 
33 en corriger. 

33 II y a une différence infinie entre ccs 
30 lâches Indiens, & ceux que conduifenc 
30 les MiíTionnaires de la Compagnie : on 
33 ne peut exprimer avec quelle docilité Sc 
33 quelle conítance ceux-ci fe portem à ce 
33 qui cft du fervice de Votre Majefté , ne 
33 donnant aucun fujet de plainte ni de 
»> murmure, fe rendant ponítuellement 
33 aux lieutcs marquéespour le travail, fans 
,33 jamais y manquer; édiliant d aillcurs tout 
3> le monde par leur piété Sc par la tégu- 
33 larité de leur conduite , ce qu'on ne peut 
33 attribuer après Dieu , qu'à la fagcíle de 
33 ceux qui les gouvernent. AuíTi le Seigneur 
33 Evêque de cette Ville nfa-t-il Touvent 
33 afluré que toutes les fois quil a fait la 
33 vifite de ces MiíTions , il a été cbarmé de 
33 voir la dévotion de ccs nouveaux Fidelcs 
33 de Eun Sc de 1'autre fcxe , Sc de leur 
ao dcxtcritè dans tous les ouvrages manuels. 

33 Quoique quelques Perfonnes mal in- 
(1) Dc Buenos Ayrès, 
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M t-ntionnccs, foit par jaloufie , foit pat '~ 
" Q autrcs morifs, tâchcnt dc décricr le "y 

« zele & les intentions les plus purês d'ime 
53 Compagnie, qui rend pattout dc fi grands 
33 fervices, & en particulier dans TAmé- 
33 nque , ils ne viendront jamais à bouc 
33 ^ obfcurcir la vdritc de ces faits, donc 
33 ÍJ y a une infinité de témoins. Ce que 
33 J en dis à Votrc Majeílé , n'eft pas pour 
33 cxalter ces Pcres, mais pour lui rendre 
33 un compre íincere , rei qu'cllc a droit de 
33 1'attcndre d'un fidele Sujet, & pour la 
33 prevenir fur les fauífcs imprcdions que 
33 la malignité & les artífices dc certaines 
33 Cens voudroicnt lui donner, cn rcnou- 
35 vcllanc dcs plaintes & des accufations, 
33 <lu'elle a tant de fois méprifécs. 

33 rajoüterai à Votre Majeílé , que les 
33 Indicns des trois Peuplades etablies aux 
33 environs de cerre Villc feroient bien plus 
33 beurcux , (i dans la manierc de les gou- 
33 verner on fuivoit 1c plan & la métbode 
33 quont traces les Pcres de la Compagnie 
33 dans leurs Millions. Ces trois Peuplades 
33 íbnt pcu nombreufes, cependant ce fone 
33 des dilíentions continuellcs entre les 
33 Cures , les Corrégidors & les Alcaldes , 
33 & ce ucít pas pour moi une petite peine 
33 de trouver des Curés qui vcuillent cn 
33 prendre foin : le grand nombre de ceux 
33 qui ont abandonné ces Cures , dégoütcnt 
33 prefque tous les Eccléíiaflique que je 
33 voudrois y envoier. Cell uniquement, 
33 Sirh , pour fatisfaire à une de mes prin- 
33 cipalcs obligations , que j'cxpofe ici les 
33 fervices importans que rendent les Indicns 
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17 ^ " Tapez (i), qui (ont fous la condúite des 
m Peres Jéfuites, dont Votre Majefté con- 
» noíc rattachemcnt plein de zele pour 
» tout ce qui eft de fon fervice. Je ne doute 
35 point quellene leur faíTe fentir les effets 
33 de fa clcmence Sc de Ta bonté roíale. 
33 Pour moi, je ne cefTerai de faire dcs 
33 voeux pour la confervation de Votre Ma- 
33. jeftc , qui eft fi ncceflaire au bien de la 
33 Chrétienté. A Buenos-Ayrcs , ce 18 de 
33 Mai 1714. 

D. Bruno-Mauiuce de Zavala. 

Nouvcaux Ce même Gouverneur avoit reçu depuis 
ordres du Vi-peu une Lmje du Viceroi, datée de Ton- 
£er01' zieme de Janvier, par laquelle ce Prélat 

lui donnoit toute fon autorité pour rétablir 
Pordre & Ia fubordination dans la Province 
de Paraguay : mais lotfque ccs dépêchcs lui 
furent rendues, fa préfence étoit encorc 
néceífaire à Buenos Ayrès, & comme fur 
ces entrefaites Dorn Balthazar Garcia Ros 
Í' arriva , Dom Bruno-Maurice de Zavala 

e chargea, fuiyant le pouvoir qifi) cn 
avoit , de la Coitimirtion dont il ne pou- 
voit pas s^acquitter : il lui ordonna donc 
de fe difpofer à partir inceflamment pour 
rAífomption ; & la premicre penfée div 
Coadjuteur de TEveché du Paraguay , ar- 
rivé depuis peu du Pérou , fut de profiter 
de 1'occafion , pour fe rendre dans le Dio- 
cèfe qui lui étoit coníié. 

CO J'ai dí-ja averti Réduflionsde rUruguayj 
qu'on donnoit fouvent quoique les Tapez n'en 
ccnom aux ludiens des foientquunepactk.. 
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Dom Jofeph Paios , c'étoit le nom de ce   

Prclat, va faire dans cette Hiftoire un per- 
fonnage fi digne de fon caraítcrc , que Pai C:lr^fteri: du 

cru nécelíaire de le bien faire connoitre d^pÀlrorop- 
davance: je n'cn dirai rien que fur le té- úoa- 
moignage de D. Jofeph Peralta , de POrdte 
de Saint Dominique , Evêque de Buenos 
Ayrès, & qui cft mort nommé à 1'Evêché de 
Ia Paz, un des plus illuílrcs Prclats cjui aient 
paru dans ces Provinces. Dom Jofeph Palos,- 
ne à Morilla dans le Roiaumc de Valence , 
entra jeune dans POrdre de Saint François , 
y profeífa avcc diftinélion la Philofophie & 
ía Théologie 5 s^cquitta avcc honneur des 
Emplois les plus importans , gouverna pref- 
que toutes les plus grandes Maifons, paífa 
au Mexique & de-là dans pluíicuís Provin- 
ces de FAmérique méridionale ,• oü il fut 
chargé des plus grandes aiFaires , & il avoit 
enfin obtenu la permiíTion de fe retiter dans 
une des Réduélions Indienncs, que les 
Peres de Saint François gouvernoient dans 
les Moiítagncs quon appellc d Cerro de' 
In Sal, oii, tout occupé dufalut des Ames: 

& de fa propre fanàification , croiant n'être 
connu de perfonne à la Cout d'Efpagne 
il fut fort étonlié d'apprcndrc' que le Roi 
favoit nommé"Evêque titulaire de Tatillum' 
dans la Mauritanie , Si Coadjutcur de fAf- 
fomption du Paraguay , dom PEverjue étoit 
retenu en Efpagne par des infírmités habi-- 
nielles, qui ne lui permirent jamais de vok* 
fon Eglife. 

Le zele que Dom Jofeph íit paroitre pout* 
rétablir Fordfe & la fubordination dans une' 
Ííovince qu'il trouva revoltée contre toute- 

€ V-j; 



menfes 

> x R E 
: & humaine , & le bonhcuC 
^éuíTir après d es travaux im- 

jenfcr 1c Roi Catholique à 
beaucoup plus confidé- 
Paraguay ; mais il fup- 

Majeft^de le laifTer mourir dans 
étoit dcvenue pour lui une 
, & il mouruc en effct três 

Vendredi-Saint dc rannée lyjü , 
aiant dcpenfé tout ce qu'il avoit à fecourir 
ks néccrfiteux , à embellir & à enrichir fa 
Cathédrale , qu^il avoit trouvée dégarnie 
de tout jufqu'à rindécence. 

D- Balthazar La premiere nouvelle qu'il apprit en ar- 
retourne au rivant à Buenos Ayrès, ou il sktoit rendu 
Paraguay ; le après avoit été facré au Pérou, fut que Dom 
Coadjuteur Balthazar Garcia Ros y faifoit fes prcpara- 

krayecluf." t^s > Pou,: a"cr rÉduire de gré ou de force 
les Rcbelles du Paraguay à rentrer dans leur 
devoir. Ce Général fouhaitoít fort de faire 
le voiagc avec lui. Mais le Prélat ne crut 
pas qifil convint à un Evêque de faire fa 
premiere entrée dans fon Eglife avec un 
appareil dc gucrre. II voulut même engager 
Dom Maurice dc Zavala à furfcoir les exé- 
cutions militaires, jufqu'à ce qudl eut porté 
des paroks de paix à fes Ouaillcs, comme 
il convenoit de faire à un bon Paftcur; 
mais le Gouverneur lui aiant répondu qu'!! 
y alloit de fa tcte d'apportcr 1c moindre 
retardement à 1'exécution des ordres du Vice- 
roi, il prit le parti de naccompagner Dom 
Balthazar, que jufqvfà la Réduílion des 
Róis , qiii ell la plus proche de Buenos 
Ayrès , oii ils arriverent le 10 de Juin. 

De - là Dom Balthazar ccrivit au Pere 
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íliomas de Rofa , Supérieur général dcs J 
Réduélions, de lui choifir deux milíc ia- p0,.ccsc)eQ 
diens, & de faire cnfortc que le premier j!ai[;iaziti 
d'Aoât il les trouvât fur le Tcbicjuari avec 
leurs armes, leurs munitions, Sc leurs pro- 
vifions poar deux mois. II eavoia par 1c 
mcmc Courier un ordre au Licutenant de 
Roí de Corrientès , Dom Jérôme Pernandez, 
de tenir deux ccnts Efpagnols prêts à mar- 
clier au premier avis , & il comptoit encore 
fur les Milices de la Vllla & du St-Efprit; 
mais une maladie epidémique qui regnoic 
dans ces deux petites Villes, nc lui permit 
point d'en tirer plusde cinquante Hommcs, 
qui le joignirent malgrc les défenfes d'An- 
tequera Plufieurs autres Efpagnols fe ren- 
dirent auprès de lui, lorfquils le furent au 
rendez-vous , & la plupart étoient des Ha- 
bitans de f AfTomption, qui en étoient 
fortis fecretetnent, pour fe fouftrairc aux 
violences des Cbefs de la rebellion. 

Dom Baltliazar, cn arrivant fur le Te- ^?tc<Il,er:l
4 
ie 

biquari, y avoit trouvé les deux mille In- 
diens quil avoit demandes; & la nuir du 
5 d'Aoüt, il paífa la Riviere à leur têtc 
fans que Ramon de Ias Lianas, qui étoit à 
fautre bord avec deux cents Hommes, 
ofat faire le moindre mouvement pour s'y 
oppofer. Mais s^étant retire dans une Mé- 
tairie , qui étoit afíez prochc de-là , il s'y 
cantonna , & envoia fommer D. Bathazar 
au nom d'Antequera , en vertu de rArrêt 
de rAudierice roiale des Charcas , du rS de 
Mars 1713 , de fortir de la Province de 
Paraguay. Le Général fit le cas qu'il devoit 
faire de cette fommation , & Ramon cn- 
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•"j voía Tur-le-cliamp à rAíTomption donnef 

7 ^ avis de ce qui fe paíToit , & demander de 
nouveaux ordres. 

Fourberie Son Couricr arriva le 7 d'Aoút à TAf-' 
qu'il emploie fomption , 8c Antequera fit auífi-tôt tirei 

Fes"1 Jéfuites un couP canon Pour aífcmbler les Trou- 
«dieux. Pes- Mais comme il vit que les Habitans 

ne fe prclfoient pas beaucoup de prendre 
les armes , il fi: courir 1c bruit qa'iJ avoic 
en main une Lettre de Dom Balthazar, par 
laquelle il menaçoit les Habitans, s^ils fai- 
foient la moindre réfiftance, de réduire 
rAíTomption en ccndres , de palícr tous les 
Homraes au fil de Tepee , & de livrcr les 
íemmcs Sc les Filies aux Indiens des Ré- 
duílions, fuivant la promeífc quil en avoic 
faite aux Jéfuites : il a bien eu dans la fuite 
Taílurancc de répcter la même cbofe dans 
une Lettre quil ccrivit de fa Ptifon de Lima 
au Coadjuteur du Paraguay, & dans un 
Mdmoire apologetique qu';! fit imprimer, 
oü il cite deux perfonncs qui lui avoient 
dit Sc aflfuré la même chofe , & qui onc 
protefté de ifavoir jamais rien dit de fcm- 
blable. Ccpendant cet artifice qui naturcl- 
lemenr dcvoit engager toute Ia Vilíe à re- 
cevoir Dom Balthazar , lui réuflit, parce- 
qu'il s'<ítoit bien afluré des Chefs du Pcuple 
& du Corps de Ville. Quant à cc qtfil ajoíi- 
íoic furles Jéfuites, il avoit fes vues. II 
falloit les rendre odieux pour aífurer le 
fuccès d'un projet qui lui rouloit depuis 
long-tcms dans la têce ^ & dont nous allons 
voir Texécution. 

lesíéfuités L^empicíTcment avec lequel on couruf 

FAiforopuou aux armes palTa de beaucoup fes efpérances, 
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Ceux mémes, qui jufques-là étoient de- —— 
meurés íideles au Roi, prirent parti' dans 
fes Troupes : la crainte d'être confondus 
avec les Rebelles les engagea rnalgrc cux 
dans la rebellion, & alors Anrequera fe 
crut aãez fort poür fairc tête à Dom Bal- 
thazar. Le jour fut pris pour marcher contre 
lui, & ce jour là mcme fl parut un Edic, 
qui portoit que de Tavis des Rcgidbrs , des 
Alcaldes & de tout le Cbapinre Séculier, il 
étóit ordonné aux Jéfuites de fortir de la- 

Ville dans trois heures. €e tcrme pamc mê- 
me encorc trop long à quclqnes-uns , qur 
furent d^avis de ruiner à coups de canon le 
Collége & l'Egli£e de ces Peres, sbls ne for- 
toient fur-le-champ; mais Antequera ne 
goiita point ce coníeil. 

L'Edit ne fut pas plutôt fignifié aux Jé- 
íúites , que leur Reíleur 1'alla trouver, & 
en préfcnce de tout le Chapitre Séculier, 
qui étoit encore afTemblé dans fon logis , 
lui montra les Lettres-patentes de lereftion 
du Collége , & plufieuts Cédnlés rorales 
oti il étoit défendu de les en faire fortir fanS' 
un ordre exprès de Sa Majefté ; mais il ne' 
voulut rien voir, ni rien entendre. Dcux 
autres tentatives que le Reéteur fir encore 
ne produifirent que de nouvelles fomma- 
tions de fortir avant que le tcrme marqué 
dans PEdit fut cxpité, Antequera prétendanc 
avorr repondu d'avance à rout ce que les 
Jéfuires pourroient lui repréfenter , en di- 
fant dans fon Edit que ces Religieux met- 
toient le trouble dans la Province; que 
dctoit eux qui avoicnt appellé D. Baltna- 
aar pour y mettte tout a teu & à fang 3 Sc 
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1 quil y avoit des ordres exprès da Roi de1' 
Í714 chaffer les EccléfiaíHqucs & les Religicux 

penurbateurs da repôs public. 
On fit auíli-tôt ranger desTroupes fous 

les armes dans Ia Place, Sc à cette vâe Dom 
Antoine Gonzalez de Guzman, Vicaire gé- 
néral du Diocèfe & Cure de la Cathédralc , 
qui s^étoit ttouvd prefent à la feconde fom- 
matien faite aux Jéfuites , alia prendre le 
Saint-Sacrement dans leur Eglife, & le porta 
dans la fienne , tous les Jcfuites fuivant 
deupe à deux avec un cierge à la main. Ils 
étoient à peine rentrés dans leur Collcge , 
qu'on leur vint faire une troiílcme íbmma- 
tion , avec mcnace , s^ls diiRroient davan- 
tage à fe retirer , de les enfevelir tous fous 
íes ruines. Ils fortirent íur-le-champ , n'em- 
portant avec eux que leur Crucifix & leurs 
Breviaires. Ils traverferent ainfi une partie 
de Ia Ville au milieu d^ne foule de Peuple 
accouru à ce fpeftacle , & parmi laquelle ils 
eurent la confolation de voir le plus grand 
nombte témoigner par leurs larmes & leurs 
foupirs un regret bien íincete de leur dé- 
patt. 

'Toutberie du l'5 tendirent d^abord à une Métairie 
í>rovifeur à qu'ils avoient aíTez près de la Ville , & y 
leur égatd. reflerent deux jours. Dom Alfonfc Dclga- 

dillo les y alia vifiter , & leur dit que s'il 
avoit été à PAíTomption le jour qu'ils en 
fortirent, il nauroit pas foufrert la violencc 
qu'on leur avoit faite; il ajoíita qifils fe- 
roiçnt bien de mettre fous fa fauve-garde 
tout ce qu'ils ne pouvoient emporter avec 
eux , & les aííura que perfonne n'y touchc- 
ioic. Ilfit plus, il figna ratteílation du Clia-; 
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pítre de la Cathédtale , dont nous parlerons 
bientôt. Ccpendant le Refteur du Colide, 
aiant accepté avec rcconnoilTance foii ofrre, 
eut bientôt lieu de s'en repentir, Delga- 
dillo s'dtant comporté dans cctte Métairie 
comme auroit pn faire un Homme apofte 
par Antcquera pour la piller. 

De-là ces Religieux furent obligés de 
prendre des chemins de traverfe pour gagnet 
les premieres Réduclions du Parana. LorC- 
qu^ls eurent fait environ vingt-lieues, 1c 
Pere Reftivo leur Refteur écrivit au Doien 
& au Chapitrc de la Cathédrale, pour les 
prier de vouloir bien lui envoier une attefla- 
tion fignée du Chapitre, de la violence 
qu'on íui avoit faite & à fes Religieux , Sc 
qui fut en même tems un témoigríage ju- 
ridique de leur innocence. II n'eut aucune 
peine à 1'obtenir. Le Doien en envoia en- 
fuite au Viceroi une particulicre darée du 
même jour, Sc ces dcux pieces fe trouve- 
ront dans les Preuves. 

II y eut même des Regidors qui avoient Rettiflatioa 
figné 1'Edit du banniíTement des Jéfuites, ^ 
lefquels íignerent les deux attcftations , avoicnt figné 
retraftercnt leur fignature,, demanderent TEdit. 
pardon à ces Religieux & rabfolution des 
cenfures quils croíoient avoir cncourucs , 
protellant de la néceflité ou ils s^toient 
trouvés (Tagir contre leur confcicnce Sc 
contre leurs propres fentimens par la crain- 
te d^tre entierement ruinés, comme ils 
1'auroient été en eífet slls avoient rcfufé 
ce qu'on exigeoit d'eux. 

Cepcndant Antequcra , fe croiant fott 
aíTuré de la Capitale par le départ des Jé» 
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*1^4-19. rUItes.', P3"" le même jour, qui étoít íc 
Ordtcsque •pt Aoi"It > Pour ^ ren(lre uir la fiotw 

donne Ante- jCrc fvec toutes fes Trouppes , aprcs avoir 
queia eu par- "onní; crare a cclui qu:il laiíToit pour com- 
tant de rAf- mander pcndanc fon abfence dans Ia Ville, 
íompuon. de faire écrángler publiquement fur no 

ccliaffaut Dom Diegue de los Rcyès , íi l on 
apprenoit qiill eút ete défait par fArmée 
de Dom Balthazar , & de ne laiííer en vie 
aucun de fes Parcnts : il avoit auíli pris 
fes furecés pour lui, íi ce malheur lui arri- 
voit, & de bonnes mefures pour fe fauver , 
ou a la Plata ou du Brefií. Sou Atmée dtoit 
compofce d'EfpagnoIs, dTndicns, de Mu- 
lâtres , de Métis, & de Negres s qui fai- 
foicnt environ trois millc Hommcs. Cé- 
toit une des plus nombreufes qu'on eut 
peut-ctre levécs jufques-là dans cette Pro- 
vince ; tons les Efpagnols qui pouvoient 
portcr les armes ,• avoient ordre de s'y rcn- 
dre, fous peine de confifcatiotí de leurs 
biens & de punition corporelle comme 
traítres à la Patric; mais il s'en falloit bien 
que tous s^y fuífent rendus. 

II harangue Dcs quil eut joint fes Trouppes il les 
on armce. barangua, & toute fa harangue ne fur qu'u- 

ne dcclamation contre Dom Balthazar ^ 
contre les Jéíuitcs & contre leurs Indicns. 
II finit en promettant aux Efpagnols de 
leur diftribuer, aprcs que la guerre fcroit 
linie , tout ce qifils trouveroicnt dans le 
Collé^e dont il n'avoit pas permis qu'on 
enlevar rien, tout le butin qu'on feroit 
dans le Camp ennetni, & dans les Réduc- 
tions du Parana , dont il comptoit biea 
de fe rendre le Maitre,. & il declara que 
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les Indiens feroient diftribués aux Officiers  — 
& aux principales Familles de rAflbmp- 
tion. II fut écouté avec beaucoup de piai- 
fir, & quand il cut ceífé de parler; Tair 
retentit d^cclamations & dJdloges. Quoi- 
qu'il fut déja nuit, ou fe remit enmarche} 
& comme le General ne faiíbit garder au- 
cune difcipiine, íes Trouppes nrent par- 
tout des degats & commirent des deíbr- 
dres, qu'on auroit peine à croire. 

IfAlguaíil Major, Dom Jean de Mena , Ceqmcifc. 
étoit refté dans la Capitalc , & Dom Jo- pêche que Ia 
feph de Antcquera ne pouvoit comptet fur sentence de 
perfonne pias que fur cet Officier. II lui nic":t r • r ■ 1 j, , . contre Dom avoit tpecialemcm recommande de ne point DiegUcncfoit 
fouffrit quon diífcrât à exécuter la Sen- exccutée. 
tence qnhl avoit portée contrc Dom Die- 
gue de los Reyès , & il ne tine point à lui 
qu'elle ne fut exécutée d'abord : il neut 
pas même de honte d'inftmire le Bourreau 
de la maniere, dont il devoit s'y prendre j 
mais le Sergcnt Major , Dom Sébaftien 
Ruiz de Arrellano, qui commandoit dans 
la Ville, ne permit point quon en vmt à 
1'exécution avant que d'avoir reçu un nou- 
vel ordte d'Antequera , auquel il écrivit 
que fon fentiment étoit de ne pas aller 
trop vlte dans une affaire íi délicate. Sa 
Lectte lit faire à Antequera des réflexíons, 
qudl fut étonné de n'avoir pas faites plu- 
tôt, & il manda à fAlguafil Major de ne 
rien précipiter. II arriva enfin à la vúe da 
Camp de Dom Balthazat , Icqucl aianc 
apperçu dans la premiere trouppe un dra- 
feau blanc , crut quelle venoit fe joindre 
à lui} mais il ne fut pas long-teras dans 
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' 1714-10 cette erreur- ^ envoía enfuite à cette An mce un OiEcier pour y notifier fes Provi- 
fions & les Ordres du Viceroi. Mais Antc- 
quera le fit arrêter, & ne lui permit pas 
d'exécuter fa commiíTion. Un moment 
aprcs il fit tirer une volé-e de canon qui 
ne fit aucun mal, & par la maniere dont 
cette artillerie étoit fervie , Dom Baltha- 
zar comprit qu'ene ne rincommoderoic 
pas beaucoup. II voulut faire montre dela 
fienne , & Antequera en porta le même ju- 
gement. Auífi n'étoit-ce de part & d^autre 
qu^une bravade. Le dcífcin d'Antequera, 
cn s'approchant de 11 près de Dom Bal- 
thazar, étoit d'attaquer les Indiens, qkil 
comptoit de furprendre; mais aiant recon- 
nu qkils étoient avantageufement poftés , 
il recula d'une licue , fortifia fon Camp & 
dteíTa fon canon de telle forte, qu'on ne 
pouvoit Tattaquer par aucun endroit fans 
y être expofé. Cela fait, il permit à TOf- 
íicier de Dom Balthazar de skn rerourner, 
& lui dit de rcpondre à fon Général, qu'il 
nktoit pas venu avec une Arméc pour 
lire des Ecritures, mais pour décider par 
un combat le différend qui étoit entre 
eux. 

Antequera cut alors nouvclle que Dom ]ofcph 
vem faire af- Armendaris , Marqnis de Caftel-Fuerté , 
faiTlner Dom ^oit arnvc à Lima en qualité de Viceroi 
Balthazar. (ju p(4rou ^ ü en paroitre beaucoup 

de joic. Elle ne devoit pas être bien fin- 
cere , s'il connoiílbit ce Seigneur ; mais 
il eut é:/. dangereux pour lui de laiflet pa- 

• roitre que cette nouvelle lui caufât quel- 
que inquietude. II craignoit deja de trou- 
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ver plus de réfiftance de la part de íbn En- ^ 
nemi , qu'il nc convenoit à fes affaires, I7l4 
& il forma 1c deifein de le faire aflaíTmer. 
II ne chercha pas long-tems un Hcmme 
capable d'une aclion fi noire; un Cavalier 
s'o£Frit à lui rendre cc fervice , s'il vouloit 
lui donncr un bon Cheval pour fe fauver 
après avoir fak le coup, & Antequera le 
prit au mot. 

Ce Scelerat, cn arrivant au Camp de 
Dom Balthazar , dit qu'il venoit fe rendre 
au General, & ajoüta qu'ii avoit des cho- 
fes três importantes à lui communiquer. 
On le crut fur fa parolc, & on le laiífa 
palfer. Avant que d'entrer chez le Génc- 
ral , il plaça fon Cheval de maniere quil 
put fautet deffus après avoir exécuté fon 
ptojct, & c'eft ce qui le fit êchoucr. Un 
Soldar , aiant víi cntrcr chcz le General 
tm Homme, qubl ne connoiífoit, pas, & 
qui laiíToit fon Cheval tout bridé à la por- 
te , entra en quelque foupçon , emmcna 
le Cheval, & en mit un autre à la placc. 
I/AilaíTin, après quelques momens decon- 
verfation, voulut voir íi fon Cheval étoit 
encórc od il 1'avoit laiílé , & voiant qu'on 
Eavoit changé , &que cclui quon lui avoit 
fubílitué n'avoit ni íelle , ni bride , fe 
douta qu'on fe déficit de lui , fe retira 
fans faire de bmit, & difparut. Dom Bal- 
thazar , à qui on communiqua le foupçon 
.quon avoit eu, le jugea mal fondé : mais 
il fut bientôt inllruit du danger quil avoit 
Couru ; & ce qui eft étonnant , il ne fe 
défia point de la faufie confidence , que 
fui avoit faite ce prétendu péfçrpçut. 
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ki7i4-io. Cet^ Homme lui avoit aíTuré que dans 
' ' rArméc d'Antcquera, il y avoit quantité 
exccffive "de <i,0®ciers & de Soldats três actachés au 
se Cénéral. íêrvke du Roí, & que fi on ea venoit à 

une aítion, la plüpart paíTeroient de íbn 
côté. II le crut, parcequil étoit fort portd 
a le croire Tur ce qu'il avoit connu des 
fentimcns de la plíipart des Habitans de la 
Provincc tandis qu*il en êtoit Gouver- 
ncur , & il ne fe tint pas aíTcz fur fes gardes. 
II attendoit toujours les Soldats , qu'il 
avoit demandes au Commandant de Cor- 
rientcs; & il n'avoit encore aveC lui que 
peu d'Efpagnols & les deux mille Indiens 
des Réduftions, lefquels, commc je Tai 
déja temarqué plulíeurs fois, ont befoin , 
quand ils ont a fia ire à des Trouppes ré- 
glces , d'avoir quelques Officiers Efpa- 
gnols, pour bien garder leursrangs , & pour 
combattre avec ordre. Ceux-ci de leur cô- 
té , ne voiant aucunc apparencc qu'oa en 
yínt fitôt aux mains , quictoient fouvent 
leurs portes , fans quon y trouvât à redirc , 
pour aller fe baigner dans la Rivierc ; & fr 
Antequera en avoit éte inftruit, il nauroít 
pas manque une ít belle occafion d^tta- 
quer íbn Ennemi^: mais il s*en préfenta 
bientôt une autre, 8f il en ptofíca. 

tes in.liens Les Indiens, qui naturellcmentfont fans 

íons fe^aií<léfiance ' & rtui voíoient la féeuritc od 
fent fur^ren- êtoient les Efpagnols, 6'imaginercnt bien- 
dtc. tôt que de part & d'autre on n'avoit pas 

envie dJen venir aux mains, & saccoutu- 
metent à fortir du Camp par petites Troup- 
pes ; & commc on ne paroiílbit pas la 
trouver mauvais, infeníiblemçnt la curió- 
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foe les porta à s'approcher de cclui dcs En- "■ 
nemis. Antequeta qui s'en apperçut, dé- 
fcndit de courir fur eux, & quelques-uns 
senhardirent à y entrcr; on les mena au 
General, & íl leur fit amitié. II connoiE- 
foit trop leur attachcment au fervice du 
Roi pour renter leur fidélité ; d^illcurs, 

vouloit cn attirer un plus grand nom- 
bre^ & voicí cc qu*!! imagina pour y 

II commença par leur dire qa'il étoit du 
moins aufli bon Servitcur du Roí fon Mai- 
tre, que ccux qui lui faifoient la guerre; 
& pour les cn convaincre, il les avertit 
quelc vingt-cinquicme du mois, jour de 
Ia naiílance de Sa Majefté , & auquel on 
cedebre Ja Fcte de Saint Louis, dont elle 
portoit le nom (1), & donr elle defcen- 
doit, il fe prdparoit à faire dans fon Camp 
de grandes réjouilTanccs. II les exhorta en- 
fuite a en faire audi de leur côté , il leur 
cn donna même un deíTein , & ils lequit- 
tcrent bicn nffolus de fexécutcr; mais ils 
vouloicnt voir aufli. cclles des Enncmis , Sc 
le jour venu ils s'approchcrent tous de leur 
Camp, 

Antcqucra les voiant donncr dans ce Défaite Sc 
picgc , les laiífa vcnir 5 Sc quand il les vir ^ O01111 

trop éloignés de leur Camp pour s'y pou- 
voir fauver , il s avança vers eux à la ccte 
d un corps de Cavalerie, marchant au pe- 
tit pas. Ces Indiens prirent cerre marche 
pour le commcncemcnt de la Fête dont il 
leur avoit parle, Sc continuerenc à mar- 

(1) 011 ne pouvoic cucotc favoic au Paiíguay 1» 
tnortdç cePrince. 
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i7í4-:lo C^er au® 5 nl'1^s lorfqu^ls y penfoient Ic / f -y1' mojns ^ cctte Cavakiie fondit fur eux 1c 
labre à la main. Malgre la furprife plu- 
íicurs ne laiflercnt pas de faire quclquc ré- 
fiidance, & d'autres coumrent à leur Camp 
pour y donner avis de ce qui fe paíroit. 
Dom Balthazar monta fur-le-champ à che- 
val avec tons ceux quil put raíTçmbler au- 
tour de lui , & voulut d'aboid rallier les 
Indicns derriere les retranchemens , mais 
cela nétoit plus pqlíible. . 

II s'avança vers les Ennemis en crianc 
vive le Rol , & crut que fa préfence avec 
les ordtes du Viceroi à la main feroitim- 
prefllon fur les Efpagnols , donc il avoit 
été fort aimé; il parut même que plufieurs 
vouloient fe recirer, mais ils furem encrai- 
nés par le grand nombre , & tons fe jette- 
rcnt avec furie fur les Indicns , dom on 
fit un grand carnage. Alors on confcilla à 
Dom Balthazar de mettre fa pcrfonne en 
fureté , ce quil fm obligc de faire avec 
tant de précipitation , quil ne pm riqn 
emporter avec lui, pas même fes papiers, 
II gagna d'abord la Réduflicni de Saint 
Ignace , accompagné du feul Dodeur Dom 
Jean Quifionès , fon Chapelain ; de-là il 
fe rendit à Corrientès , ou ij s'cmbarqua 
pour Buenos Ayrès. 

íírtes des Trois cents Indiens, qui s'étOÍciit ralliés 
ácux eôtés. avec quelques officiers Efpagnols , fe dé- 

fendirent encore alfez long - tems avec 
beaucoup de valeur, uC plutôt pour vcn- 
drc chcremem leur vic3 que dans fefpe- 
jrance de la fauver '; mais un dcs Comman- 
dans du faiti Elinemi, toqçhé de compaf- 
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íon ide voir périr tant de bravcs Gens, fit 1 1—r 
íonner la rctraite. Ainfi finit cette malheu- 
rcufe journ^e, cjui nc couta cepcndant Ia 
vie qu'à trois cents Indicns & à dcux Ef- 
pagnols. Mais le Meftre dc Camp Dom 
Luc Melgarejo & un autrc Officier furenc 
blcíTes à mort, & demcurerent Prifonniers, 
Du côté des Rebelles il y cut vingt-cinq 
Hornmcs de tués , dont deux fcukment 
ctoient Efpagnols ; mais le nombre des 
bleílés fut alfez con/idérable. 

Les jours fuivants on donna la chade Dcux Jéfuitcj 
aux Indiens qui s"ctoient caches dans les f rifoniücis, 
Bois, & cous ceux quJon découvrir furenc 
maflacrés. Lorfqifon voulut les dcpouiller , 
on en trouva qui refpiroicnt cncorc , & on 
les acheva; mais il ny eut que des, Mu- 
latrcs, & autres Gens de cette efpece , qut 
íe porterent à cet excès d'inhumanité. Les 
Efpagnols ne fongcoient plus qu'à faire des 
Priíonniers, & ih en firent beaucoup. Les 
dcux Jefuites, qui avoicnt fuivi leurs Néo- 
pnytes, furent de ce nombre. Cétoit les 
Peres Polycarpc Dufo, & Antoine dc Ribe- 
ra ; le premier étoic âgd de foixante & dix^ 
Lept ans^ , & tous les deux étoient fort 
connus à PAifbmption, oii le Pere de RÍt 
bera avoit demeuré plufieurs années , & 
avoit eu plufieurs occafions dc parler à Dom 
Jofeplj de Antequera. 

Hs s'étoiens bien attendus l'un & Pau- r 
«e que ceux ; entre les mains de qui ils SU, 
etotent tombes, feroientlcurCour au Gc- 
nera' à leurs dépcns , & ils cn eíTuiercnt 
cn cffct bien des injures & des outrages. 
Mais à quoi jls nc sattendoient pohu , 

Tome r. D 
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c'c^ cju^encorequils fuíTent revêtus de leítrf T habits ordinaices, Anrequcra fcignit de ne 
pas croirc qulls fuííent J.cfuiccs, & qiden 
les envoianc à TAlTomption bicn efcorcés, 
.comme Prifonnieis , il manda au grand 
Vicaire Dom Antoine Gonzalez de Guz- 
man d'examiner s'ils ctoicnt vcritablemcnt 
Prêtrcs &í Rcligicux dc la Compagnie , 
comme ils k difoient , & ancas qudls ne 
1c fuíTent point, dc les remettre au Com- 
mandant de la Ville pour êcre punis com- 
me ils le mcritoient. II ajoúcoit dans fa 
Lettre que quels qu'ils fuílent, il ne vou- 
loic pas qu'on leur permit d'entrer dans le 
Collége. 

Tuílice de Le grand Vicaire , qui les connoiíloit 
Dicu fuc un depuis long-tems , n'oinit rien pour les 
, 5 c'ux .flu dédommager des mauvais traitemcns qidils ks avoient . 0 i , i • í! ■ 
rnaUraiccs. avolent reçus dans 1c chemin ; toutcrois , 

pour fe mettre en regle avec AiKcqucra , 
il fit drefler un Procès-verbal, qui conlba- 
toit leur Etat ; il leur permit cnfuite de 
dire la Mede dans une Eglife qui étoit 
proche de íbn logis, oti il les retiht tout 
le tcms qu^ls furent dans la Ville; & com- 
me il lui reviu: qmsn vouloit perfuadcr 
au Pcuple qu'on ne pouvoit affiftet à leur 
MeíTe fans encourir 1'excommunication , 
parceqirils avoient etc , difoit-on , arrê- 
tés dans une Armce qui faifoit Ia guerrç 
au Roi , il declara publiquement ic con- 
traire, & ils s'appcrçurent bientôt qu'on 
les voioic volontiers dans la Ville. 

Mais cc quon apprir dans 1c même tems 
qu'il leur écoit arrivé dans le cliemin, Sc 
dçnt ils ivavoient parlé à pcrfpnne, demna 
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a tout le monde une grande eftime de leur —  — 
vertu. Sur la route qu'on leur avoic fait 
prendre, il y a une Chapelle dédiée à Ia 
Sainte Vierge : un de leurs Gardcs faifant 
femblant de vouloir la faluer d'uii coup de 
nioufquet, concha cn joue le PcrcDufo; 
fcs Camarades, qui s'en apperçurent, l'ar- 
retcrent, & alors levant fon moufquet cn 
1 air , 33 c'eft en rhonneur de la Mere dç 
« Dieu , dit-il , que jc vais tircr ce coup , 
» puifque vous ne voulez pas qu'il foit 
" pour ce vieux Jéfuite auquel jc 1'avois 
33 dcftiné 33. Mais le fufil lui creva dans 
Ia main , la gangrene s'y mit, & il ca 
moarut pcu de jours après. 

On avoit conduit à rAflomption cent Commentlfs 
cinquante Indiens Priíbnniers , & pcn- Indiens Pri- 
dant tout le chemin on ne leur avoit cpar- formiers fone 
gné, ni les injures 3 ni les coups. En at- traití:s* 
tendant qu ils íervilíent a décorer le triom- 
phc des Vainqueurs, on les JaiíTa prefque 
nus expofés à toutes les injures de 1'air par 
un três mauvais tênis, & fans prefque leur 
donner à manger, de forte que tous au- 
xoient péri de mi fere , fi quciques pauvtcs 
Femmcs ne les avoicnt afliftcs cn cachctte. 
Enfin ils furent donnés cn qualité d'EfcIa- 
ves à ccux qui avoient marque plus de zele 
pour 1c fervicc du Parti dominant; & on 
pcut bica croirc que ccux qui êtoient de- 
venus leurs Maitres les menagerent dhiu- 
tant moins, quiis pouvoient craindrc de 
ne les pas garder long-tems : aulfi en mou- 
rut-il un grand nombre. 

Antcqucra ne s'ctoit pas oublic lui-mê- 
üJe eu faifant le partage du butin qifij, 

D ij 
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' avoit trouvé dans le Camp Efpagnol. Les 

' 1 "9" Livres que ks deux Jcfuites avoient appor- 
Ancequcra t(<s avcc eux ^ gj. tou|, ce appaltcnoit ^ 

p.an'ird'avoir E*0111 Balthazar , lui avoient écé réfervés. 
cbaifé les Jé- ^ avoit fur-tout recommandé que tous les 
fuúcs dc Içur papiers lui fuíTent remis ; & aíant appcr- 
Çollçgç. çu une Lettre du Pere Rellivo à Dom Bal- 

thazar , il nkut rien de plus pieiré que dc 
la lire , efperant d'y trouver de quoi juíli- 
fier fa conduite à Tcgard des Jéfuices. Mais 
il fut bien étonné de n'y voir que des ex- 
liortations à la paix , & à prcfcrer la voic 
de la douccur & de la conciliation à la ri- 
gueur & à la force. II ne put mème skm- 
pêcher de dire à ceux qui fe trouverent pré-, 
fents : Nous avons été bien víte en chaf. 
fant ces Rellgkux de leur CoUége. 

II fit faire enfuite 1'iiiventaire de tous 
les autres effets de Dom Balthazar , & on 
Pa accufé d'avoir fupprimé quelques-uns 
de fcs papiers, dont il étoit de fon intérêt 
que perfonne nkut connoiíTance. II fe peut 
à la vcrité bien faire qu'on ait mis fur fon 
compte bien des chofes, auxquelles il n'a 
jamais penfc ; fon malheur cft qu'il s'en 
étoit montrc capable , & ce qui efl; certain , 
ckft quJil n'a jamais parle de ce que con- 
tenoicnt ces Papiers, qui furent perdus, 
dans les Edits qu'il publia depuis, & que 
ces Edics fmêmes ilnevoulut pas les laif. 
fer dans le GrefFc de la Maifon de Viüc 
de PAíTomption , lorfquil en fortit pour 
n'y pas retourner , quoique le Notaire 
roial, Jean Ortiz de Vergara , qui faifoit 
Pofficc de Greffier en Cbef, 1'en cíxt juri- 
djqucrocnc requis pout ia dcebarge, adnfi 
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cu il lc dcckra peu de tems aprcs au Coad- 
juteur , lorfque ce Prélat Tinterrogei par 
ordre des Tribunaux Supérieurs fur bicn 
dcs chofes qui fe paíTerent au fujct du ba- 
niíTement des Jéíuites , & de la guerrc du 
Tebiquari (i). Au reftc íi Antequera fut 
ctouné de ne pas trouver daus lalettre du 
Pcre Rcílivo ce qull y chetchoit, il ne le 
fut pas moins d1)' voir qu'il y avoit un or- 

■dre du nouveau Viceroi de l'envoier prifon- 
nier à Linia. 

II ne fit cepcndant aucune diffkulté de n vcut fe 
Ia montrer à quclques-uns de fes plus inti- reiilra mauru- 
mês confidents, & il leur ajouta qu'!! ctoit d" 
plus réfolu que jamais de fe maintenir 11 

daus fon Gouverneraent, quoi qrfil cn püt 
artiver ; que fon deífein ecoit dd fe ren- 
dre maltre dcs quatre Réduciions qui 
dtoient les plus proches du Parana , & d'eii 
rhaíTet les Habitans pour avoir ofé pren- 
dre ks armes contre lui. Le Meftrede Camp 
general, Dom Sébaflien Fernandez Mon- 
ticl, & quelques autres nkpprouverent pas 
cette Entreprife, & s^ oppofcrent de tout 
leur pouvoir ; mais le plus grand nombre 
s'étant declare pour le fentiment du Gene- 
ral , il y pctfiíia. La feulc précaution qu'!! 
prit, qu'il prenoit toujours dans les af- 
faires de grande importance , de ne ricn 
faire qu à la requiíition du Confeil , fut de 
fe faire préfentcr uneRequête au nom de la 
Province , pour fe tranfportet dans les Ré- 
dudlions , & pour en foumettre les Habi-t 
tans au fervice dcs Parciculicrs, qui méri- 

(i) La copie de cet imoirogatoire cft dans les 
ficces. 

D iij 



7? HlSTOlRE 

" to'ent <^'cn "re gratifiés , & à celuí du Pa* blic. Ceft ce quont dcpofé avcc ferment 
le Régidor Dom Jean Cavallero de Anaí- 
co, & le Notaire roíal , qui avoi: dreífé 

r , , 'a Requétc par fon ordre. Seívuesdans T| j a , , 
cttce Expídi- avoit deux vues eu cela; la premie- 
tion. re 5 chalfer les Jéruites de ces Midions > 

la feconde, d'ôter aux Ncophytes les ar- 
mes à fcu , dont les Tribunaux íupéricurs 
jugeoient alors plus nécelíaire que jamais 
de leur conferver Tufage, vü la fituation 
ou fe trouvoic la Province de Paraguay. 
Mais c etoit cela mêmc , qui engagcoit 
Antcquera à vouloir dcfarmer cette mili- 
cc, dont il comprcnoit mieux que períbn- 
ne ce qu1!! avoit à craindre; & les mêmês 
raifons 1c portoient auffi à leur ôter leurs 
Pafteuts, dont il étoit bicn perfuadé que 
Icloignement íeroit bientót fuivi de la dif- 
lipation du Troupcau. II cn eut bientót 

. , une preuve, qui acheva de Pen convaincre. 
diS":,"- , Aupremier avis que les Indiens des Rd- 
trc Réduc- dU(-tlons dont d vouloit s emparcr, eu- 
houí. rent de ia marche , tous fe difperferent, 

pattie dans les RedudHons ou ils n avoicnt 
rien à craindre de fa part , & partie dans 
les Bois & fur les Montagnes; & cette dif- 
perfion fe fit avcc tant de précipitation , que 
plufieurs périrentde fatigue , & qu'il y eut 
des Pcmmes cnceintes , que la mifere & la 
fraieur firent avorter cn chemin. Commc 
il approchoit de Saintc-Poi , le Pcre Felix 
de Villa Garcia, qui avoit la direftion de 
cette Egliíe, alia au-devant de lui dans 
1'efpérance de Tengagcr à ne point pouf- 
fer plus loin fon reífentimcnt. II en fut rc- 
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Çu d aboitl avec hautcur, mais enfuite fa Ç~ 
Vertu & fa modeftlc 1'adoucireut un peu j 
& lui atdrerent même de fa pare quel- 
ques politeífcs auxquelles il ne s^toic pas 
aTdU' J 1 ri ^ J ^ f Inhaaianité Ramon de Ias Lianas luivit de pres ton ^ Riln,0a <le 
General à Sainte-Foi; il avoit été envoié ias Llsaas- 
à la Villa poury faire exécutcr 1'Arrêc de 
3mort, qu'Antequera avoit prononcé contre 
le Meftrc dc Camp qui y commandoit , 
nommé Dom Thcodofe dc Vilalba , lequel 
avoit íté fait prifonnier en allant joindre 
Dom Balthazat avec fes Mllices, & dont 
il avoit teconnu la fidclité au fervice du 
Roi par une de fes Lettres, qui «'étoic 
trouvés parmi les papierside ce General. 
Le cruel Ramon lui fit expier ce préten- 
dn crime , dc la maniere la plus barbarc. 
II le tint toute une nult attacbé par les 
piés à un potcau, lui fit les outragcsSc les 
reproclics ks plus fanglans , que Vilalba 
foufFrit avec une impatience véritablement 
chrdtienne ; il lui refufa un Confeffeur 
qifil demandoit avec iafiance, en lui di- 
fant dc fairc un Aífte dc contrition , & de 
fc confcfier à Dieu : il ne voulut pas mê- 
me lui laidcr la liberte de déclarer par 
écrit, pour 1'acquit de fa confcience, qucl- 
ques dettes , qu'il avoit contraflées , & il 
fe hâta de le faire arquebufer , dans la 
crainte qu'Antequera ne lui envoiat un 
contre-ordre, comme il ctoit déja arrivé 
à 1'cgard de quelques autres Officiers. En 
cffct, Antequcra apprit avec quelque cha- 
grin Ia mort de Vilalba, & ne voulut pas 
même qifon fut quil 1'avoit condamné j 
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'j.;., . mais on 11*011 douta point, quand on ene 

' ' appris qu'il navoit fait aucune repriraan- 
de à Ramon. 

Anrequeta Ccpcndant Ia fuite des Indieiis dss qua- 
(uni. '-s tre Rcdudlions avoit fort dérangé ícs pro- 
«iui"vpaí£! Íets' ÍJ eut-ü que parcequ*elle le mettoit hors d etat de tenir la paióis qu'il avoit 

donnée à Tes Soldâts , de leur abandotmer 
]e butin quils pourroient faíte dans ces 
Rourgades. Mais ce qul le cliagrinoit beau- 
coup plus , ctoit de ne pouvoir degagev 
la pronicíle qudl avoit faite aux Oraeicts 
& aux principaux Habitans de RAnbmp- 
tion , de leur diíh-ibuer les Indiens des Ré- 
dudllons: auíH les premiers comraencerent- 
ils à murmurei" , & il craignít bcaucoup 
qu*ils n'abandoiiiia(rcnt fon parti. Lc Mcí- 
tre de Camp Fernandez de Monticl voulut 
alors rengager à naller pas plus loiu, Sc 
à ne pas toucher aux Maifons des Indiens 
fugitifs. Scs coníeils futent mal reçus, Sc 
les Flatteurs du Général étoicnt d,avis qu'il 
le dépouillâc de ía Charge; mais dans la 
íituation oú il fe trouvoit, il nofa fe fairc 
un Enncmi d'un Homme , qui écoit fon 
efHmé des Tronppes. 

II prit méme le parti dc fairc au moins 
femblant dc vouloir regagner les Néophy- 
tes , & il traita avec alíex de douceur le 
peti: nombre de ceux qui étoient rellds 
avec le Miílionnaire. Pluíleurs des Fugi- 
tifs sI(ícoient cantonncs fur une Montagne 
voiíine dc Sainte-Foi, od il n'étoit pas en 
ctat dc Ics forccr : il leur envoia direqubl 
ne fongeoi: nullement à Iciir faire aucun 
ton, & que touc cc quil exigcoit dcux 3 
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ítoit qu'ils le reconnuflent pour leurGou-- 

vctneur. Mais il nauroit ricn gagné fuc 
tlcs Gens qui n^voient que trop de preu- 
ves de fa mauvaifc foi, íi 1c Pcrc de Villa 
Garcia, craignant qu'il ne fc portât à quel- 
que violence , ifeut perfuadd à une cen- 
tainc de raniilles de revcnir. Lc Gcnéral 
les rcçut allcz bien, leur donna par ''crit 
pluíieurs rtglemcns nouveaux; dcpofa les 
Oííicicrs qui étoient en excrcicc , & en 
nomma d'autres qui n^n eurent jamais que 
ie titrc , & ne fe porterent pas même 
pour tels. 

De Saince-Foi il paiTa à Saíntc-Rofc, 
ou le Pere François de Rob- le reçut, 
comme le Pcre de Villa Garcia avoit fak 
•i Sainte-Foi. La premiere chofe qu'il dit 
a cc MilFionnaire, fut qu'il prétendoit que 
les Néopliytcs paialfent tous les frais de la 
guerre , oii ils avoicnt eu Ja téméritc de 
s'cngagcr. Lc Pcre répondit qu'il ne %'y op- 
poferoit pas; mais qkil falloit qu'un Ju- 
gc , nommc par Sa Majefté mcme, dont 
ccs Indicns étoient Valfaux & Tributaires, 
les y cíit condamncs. Illui fit enfuite obfer- 
ver qifavant que de ricn exiger de ccs 
Gcns-là, il falloit qu'ils fuífent tousréunis 
dans leurs Bourgades, & quils néy rentre- 
roient que quand on leur auroit donné des 
aíTurances de n^y étre poinc inquietes. >■> Car 
aa Seigneur, ajouta-t-il, commcnt voulez- 
" vous que des Indicas, à qui le travail 
» de leurs mains fournit à-peine lc nécef- 
» fairc pour vivre , pour entretenir leurs 
» Familles, & pour paier leur Tribut, 
» trouvent cncore de quoi fatisfaire àic 

D v 
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"i-iA-zg " l112 vousdeitiandez, tandis que la crsin- 
33 te de vos armes les tient cloignés de 
3. chez eux , & liors d^tat de cultivei; 
33 leurs terres ? 4-; 

11 fe retire Cette réponfe, à laqucllc il ne s'étoit pas 
& ce cjui Vy attendu, rembarrafla. II fut quelque tems 
oblígo. fans repliquei', puis il dit qu'il leur dou- 

neroit du tems pour fatisfaire à ce qu'il 
deníandoit; & quelques momens après oa 
fut aíTez furpris de lui voir prendre fubite- 
ment la refolution de retourner a 1 Aílomp- 
tion. II partit mêmc des 1c kndemain ma- 
tin fans fe donner le tems de rien pren- 
dre : mais 1'étonnement ceifa, lorfqu'on 
fut quil ."'oit éte averti fecretement la 
veille au toir , que cinq mille Indiens 
ctoicnt eu marche pour venir au fecours 
de leurs freres. Dom Balthazar les avoit 
mandes avant ía défaite , pour renforcer 
fon armée. lis avoient appris cn chemin 
le malheur qui lui ctoit arrivé , & que leurs 
Frercs avoient cté faits Prifonniers : ils fe 
promcttoicnt bien de les tirer de 1 cfclava- 
gc, & ils nétoient déja plus quà douze 
lieues de Saintc-Rôfe. Antequera comprit 
qu'avcc Ic pcu de monde qu'il avoit il ne 
pouvoit manquec dktre enleve, shl les at- 
tendoit; mais il ne favoit pas que les Mif- 
fionnaires qui les accompagnoient, & qui 
ne le croíoient pas fi proclie , leur avoient 
fait rebrouíTer chcmin. 

Jufques-là les Soldats d'Antequera n'a- Ses Trouppes voient caufc de grands dommagcs aux 
lavaecnc les r t i -t • » i 
envirous des Indiens; mais quand ils vircnt qu on les 
Réduflions. faifoit fortir les mains vuides des Rcduc- 

tions j oü ils avoient comptd de sknrichir , 
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ils déchargerent kur dcpit fur les Habita- ^ " 
tions de la Campagne , & par-tout ou ils 
paderent ils en lailíercnt dcs marques , 
dont les Réduítions fe fcntirent long-tcms, 
fur - tout par la pene qu'elles firent dcs 
Chevaux & des Beftiaux , qui pailíbient 
dans les Prairics fans êtrc gardés de per- 
fonne , la fraíeur , & le clcfaut de pré- 
voiance, dont on nVyoit pu encore gué- 
rir ces Néophytcs, ne leur aiant pas per- 
mis de fongcr a les niettre cn licu de 
fure té. 

Antcquera en arrivant à PAíToraption y Antc.yicra 
trouva tout préparé pour lui faire une re-cmre aTAf- 
ception qui füt digne d'un Vainqueur. Mais A"11?"1"1 cu 

on en dut avoir bien honte, quand on fut ':riomP1)e• 
sjue fon retour éroit une véritablc fuire. 
On avoit dreíle dans toutes les rues mi il 
dcvoit paííer dcs Ares de triomplie ornés 
de trophées , & fur lefquels on voVoit les 
drapcaux pris a la Journée du Tébiquari. 
Cétoit bien indignement triompher de fon 
Maitre : mais ce qui indigna fur-tout ceux 
a qui il rcrtoit encore quclque fentiment 
de rcfpeíl pour leur Souverain , ce fut de 
voir un Soldat, qui marchoit le premier, 
portant un étendart ou étoient les armes 
du Roi, & qui fembloit prendre plaifir à 
Ic traiuer dans la boue. Le Triomphatcur, 
après avoir traverfé à cheval la plus grande 
partie de Ia Villc, fe rcpailTant des acclama- 
tions d une Populace aveuglée & íeduite, fe 
rendit à la Cathédralc, oii il entra au fon de 
tomes les clocbes , y íit tcmcrcier Dieu 
d une Viétoire , dont il dcvoit rougir , 8c 
expofer fes drapcaux , qui conflaroient fa 
rcbellion, D vj 



?4 Histoirf. 
   Jamais peut-etre Ia Capitale du Para- hl 14-19, . ■ r ■ « . ■ , ' T y guay n avoit tait paroitre une joie plus uni- 

ver íelle ; mais tous nc la fairoíent pas ccla- 
ter pour le même fujet. Lcs plus fidclcs 
Scrviteurs du Roi, furtout les Parents 8£ 
lcs Amis de Dom Dlegue de los Rcyès , 
cjui connoiíToicnt refprit vaia de fou En- 
nemi , fe flattoient qu'il ne voudroic pas 
faire fucceder aux cris de joie lcs pleurs Sc 
les gémiflemens, Sc croioicot trouver dans 
cctte vidoirc , qu'ils déteíloient, de quoi 
fe raílurer fur le fort du Gouverneur Pri- 
fonnicr, perfuades que celui qui avoit or- 
donné fa mort au cas qu'il fuc vaincu, Ce 
contenteroit dc Pavoir mis hors d'état de 
lui nuirc , & ne voudroit point cn le faifanc 
pétir,fe rendre irréconciliable unnombre 
de Gens, parmi lefquels il fepourroit trou- 
verquelqu'un , qui vengeroit fa mort; Sc 
leur 'cfpèíance ne fut point trompée. 

Lcjour fuivant tout 1'apparcil dutriom- 
ll f.út faire pEe fut cliangé cn une pompe fúnebre , 

u.r Seivics ne flatta pas moins la vanité du Vain- 
^■r avc"nX

t queur, que toa triomphe. II ordonna un 
cté tués á Ia Service íolemncl pour le repôs des Ames 
gacnc. - de ccux qui avoicnt cté tués cn combat- 

tant pour lui. II fallut obéir; mais il cft 
à croire que le Célébrant, cn oífrant le 
■Sacrificc pour ccux qui pouvoicnt en pro- 
fiter, eut bcaucoup plus cn vúc ccux qui 
avoicnt répandu leur íang pour le fervicc du 
Roi-, que ccux qui avoient péri lcs armes à 
Ia main contre cclni de Sa Majefté. Cet aíie 
dc Religionfi mal placé fut bientôt fuivi d'un 
trair de rigueur,qui deshonnorale Yainqueur 
dans refprit des honnêtesGens,& quine lui 
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^toit pas niíccíTaire pour affermir íbn au-    
torité. II envoia faifir les Fenimes & les lí'' 
Filies dcs Habitans de la Villa, qui avoient 
joinc Dom Balthazar, & il les fit enfer- 
mei dans un Château , d'ou elles ne for- 
tirenc qvfaprès des inftances réitérées du 
Coadjuteut. 

Nous avons vu que ce Prélat n'avoit Cequiavoit 
pas juge à-propos de paroxtre à FAíTomp-rc,rard-!'arri" 
tion avant que d'êcre inftruit de la ma- C''J CoAt!" 
niere. donc les ordres du Roi y feroient clK' 
reçus , &. quel feroit 1c fuccè:; de FExpé- 
dition de Dom Balthazar. II s áoit arrété 
dans les Rcdudions , cn avoit vifite plu- 
fieurs, & y avoit adminiftré le Sacremcnt 
de la Confirmation à un grand nombre de 
Néophytes. II étoit cncorc occupé de ces 
faintes fondions, lorfqu il apprit le ban- 
niíTement des Jéfuites, la marche d'Ante- 
quera à la tete dhine Armée , la defaite 
de celle du Roi , & la fuite du Général. 
II crut alors ne devoir plus diffcrer de fe 
rendre à fon Eglife; & Anteqiiera apprit 
à fon retour de FAíTomption , qu'il s'y 
acheminoit avec três pcu de monde, par 
des chemins detournés & prefque impra- 
tiquables. 
'Dês quil fu: qn'il s'approchoit , il alia Gommentii 

avec le Corps de Ville au-devant dc lui, ^ ^ 
jufqua une Habitation qui n'el"l qu'a dcux rmí irXíe 
íicucs dc Ia Capitalc , Sc tout fc paífa dans 
cette cntrevíic avec beaucoup dc politeífe 
dc part & d'autre. Toutc Ia Compagnie y 
refta dcux jours , & le troifieme clíc con- 
duiíit 1'Evêque à FAíTomption , ou on lui 
teudit tous les honncurs qui lui ctoicnc 
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""j ' díis. II n'oublia rien les jours fuivants pouP 

s'attirer la confiance de tout le monde ; & ' 
dans une Lettre qu'il écrivit au Iloi quel- 
que tems après , il difoit à Sa Majeftc , 
quil travailloic à sdnftruire de tout cc qui 
s^toit paffc dans la Province depuis le 
comtnencement dcs troubles , mais qu'il le 
faifoit avec beaucoup de précautions & de 
fecret, tant pour ne pas cxpofer ceux à qui 
il s^adrelfoit , que pour ne pas prevenir 
contre lui Ics Chefs de la revolte ; qtdil 
nc faifoit même connoltre à ceux-ci cc 
qu'il penloir de leur conduite , quJautant 
que fon devoir I'y obhgeoit , & qifalors 
mcme il le faifoit avec tons les ménage^ 
mens, & toute la modération qui conve- 
noicnt à fon caraftcrc. 

Reclamanon (3e qUi iuj avoit fur-tout fait connoltre 
? ÜetlVra- 'a nécefRté d'cn ufer ainíi, fut la décou- tion du Mel- )-i r i ? , 
trc de Camp vertc ^ ^ nt des moiens qupn avoic 
géuéral & emploiés pour engager dans la revolte ceux 
«funKégidor. mcines qui le détcíloient le plus. Dès le 9 

de Septembre le Mcllre de Camp general, 
Dom Martin de Chavarri , ctoit allé trou- 
ver le Viceroi general , accompagné du 
Notaire EccléfaíHque, & avoit reclamè 
contre toutes les íignatutes qu Antequera lui 
avoit extorquccs pat les plus grandes me- 
naces. On cn trouvera PAdle dans les Prcu- 
ves; 8c on y varra que tous les Edits donc 
nous avons parle , ifavoient été publiés 
que fur des Rcquêtes qu3Antequera com- 
pofoit lui-même , qu'on forçoit tous ceux 
qui étoient cn place de ílgncr, & quil fe 
faifoit enfuite prcfenter cn leurs noms. 

Le Régidor Dom Jean CavallCro de Anaf- 
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co , cjui avoic long-teitis rcíifté à Tes vio- TTTT 7" 
Icnccs, & nc s'ctoit rendu qu'ápiès avoir ~í?' 
clTuíé une rude prifon , & sJêtre víi au mo- 
ment de perdre tous fes biens , ne tarda 
pas non plus à prcíenter au Coadjutcur une 
Requête pour le fuppüer de !e relevet dcs 
ccnfures qu'!! croioit avoir encourues, en 
íignant, contre fa volcné & malgré les 
les remors de fa confcience , tout ce qui 
avoit autorifé Antequera dans fes Entre- 
prifes contre fobéidance díie aux Tribu- 
naux fupérieurs, contre le fervicc du Roi 
Sc les imnumités Eccléfiaítiques. Le détail 
od il entre fur tout cela prouve iufqa'ou la 
tyrannie avoit étéportée; mais la foumif- 
fion de ces denx Officicrs fit juger au 
Cqadjuteur que le mal n étoit pas fans re- 
mede. 

La chofe du monde qu'il avoit le plus 
à cceur , étoit le rctabliíTetnent des Jéfuites 
dans leur Collége; mais les obftacles qu'il 
y prcvoioit lui parurent infurmontables 
pour le préfent. II ne crut pas même de- 
voir proceder alors par les cenfures contre 
ceux qui avoient violé les immunités Ec- 
cléfiaftiques, & attenté fur les droits drt 
Souverain , en contribuant au banniífement 
de ces Religieux.Ceft cc qudl manda au Roi, 
par une Lettre du 1 Oâobre , en lui en- 
voiant les informations qu'il avoit faites 

• fur k maniere dont les Jéfuites avoient 
eté clralícs, & far les difpofitions ou étoient 
Antequera & fes principaux Partifans à fon 
égard. 

" Leur obftination fur ce point efl telle , Lettre a 
difoit-il, qu'il tfeíl pas poflible à la rai- 
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"1714-19. " l"on > ^ Ia vétitc , à la jultice de fe faira 
" jour dans leur eíprit. II n'y a aucim 
" moien de les cngagcr à ouvrir les yeux 
oj pour voir, ni les orcilles pour entendre 
» la dcfolation Sc les gcniiílemens de la 
» plus grande partie des Habitans dc laVille 
« Sc de la Province entierc , cjui par Tab- 
« fence de ccs Pcres fe trouvent égalcmcnt 
=0 dépourvus des fccours fpiritucls Sc tem- 
" porels , cjiPils avoienr accoutumé d'en 
» rccevoir , outre que leu rs bons exem- 
" pies Sc leurs inldrudíons dans une Vil- 

1c , 011 tegne un grand débordement de 
merurs , dtoicnc prefque 1'unique ref- 

33 fourcc de 1'Evêque pour procurei' la pâ- 
33 ture à fon Troupeau, Sc ton unique con- 
» folation. 

33 Je nedis rien , Sirc, dont jc ne íõis 
« patfaitcmcnt inílruit. J'ai vú dc mes yeux 
33 cc qui fc paíTc dans leurs MilTtons ; je 
»> fais que dans cccce Capitais on les voioit 
33 partouc , dans les rues & dans les Pla- 
33 ces publiques , faire aux vices une gucr- 
33 re implacablc Sc continuclle. Jc" (ais 
33 qu'ils nont d'Enncmis , que ccux que ' 
33 leur zele pour le falut des Ames incom- 
33 mode , Sc qui n'ont pu faire dans leurs 
33 Milíions ce qu'ils font tous les jours 
33 dans les ParoiíTes Indiennes dclfcrvics 
>3 par des Eccléfiaftiques , & par des Reli-. 
33 gieux de mon Ordre , dont les Plabi- ,< 
33 tans font en Commande , & dont les 
33 Commandataires , qui ne le font qifau- 
33 tant qu'il plait aux Gouverneurs, Sc qui 
33 ne peuvent s'aíTuter dc les polféder long- 
33 teins j les chargent d'un cravail fi conti-. 
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®5 núél, quils- paíTent les aniiíes enticrcs I71 ,.lg, 
'> fans entcndre la Mefle , ni sacquitter 
» des autres oblifíatlons que l'Eglifc im- 

pofe à Tes Enfans. Lors mèinc qu'ils 
« ícur domíent pour cela quelque relâche j 
'j & leut permettent dc fairc un tourdans 
sj leurs Aíaiíons} ces Malheureux ne peü- 
" vem en profitef pout vaqucr à leur fa- 
« lut n pârccqu'alois les Gouvcrneurs les 
" chargent de corvécs, d'oii il anivc en- 
« core que ue pouvant prefquc jamais tra- 
jj vailkr pour eux-mêmcs & pour leurs 
» Eamillcs, ils manquem fouvcnt da né- 
» ceflaire, qu'on ne leur fournit pas. 

" Or les Gouverncurs , encore moins 
» les Particuliers, ne peuvent pas en ufer 
*> ainfi à 1'égard des Indiens , qui font fous 
« la conduite des Peres de la Compagnie, 
»» graces à la piété de Yotre Majefté & de 
» fes auguldes PrddéceíTcurs, & voilà pour- 
» quoi on refpitc parmi cux cerre odeur 
« de fainteté , & qu'on y admire cerre 
=> innocence de moeurs , dom j'ai déja ren- 
« du compre à Votre Majeflc. Voilà pour 
» quoi les Temples du Seigneur y font 
" ornes, tous les cxcrcices de Religion s'y 
" pratiquem avec tant d'ordre & de fplen- 
=> deur : deli que leut Néopliytes y cm- 
» ; em tout ce qu'ils recueillent des fruits 
« Qv. .eur travail, & dont ils peuvent ab- 
» folument fe pafler ; c'cft qukux & leurs 
« Pafleurs s'y réduifent au pur neceííaire 
35 pour leur iubíiftancc & leur entretien , 
53 & ckft de quoi, Sire, j'ai cru qu'il étoic 
" de mon obligation de rendre temoigna- 
" ge à Votre Majeldé, 
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"TT:, _ Dom Jofeph Paios ccrivic tníuite i 

' PAudience roíale des Charcas pour Ce taecquepto- [ j ^ ^ toutes ]cs yiolcnces d'Ante- 
dmc la pie- r 

fence de cet qucra (i) , & joignit à ía Lettre celle cpi il 
ivcque. avoit reçue du Perc Jean de Garai 5 Prieur 

du Coavent des Peres Dominiquains de 
rAfloraption, avant qu'il fut arrivé à cctte 
Capitale , avec la rcponíe quil y avoit 
faite. Cependant, quoique ce Prélat n'eftt 
cncore travaillé qu'à étcindre le feu de la 
revolte , Sc n'eiit fait aucun ufage de íoo 
ãlitorité , que quand il n'avoit pu s'en dif" 
penfer fans trahir fon devoir, on ne fut 
pas long-tems fans s'appctcevoir de quelle 
utilité étoit fa prdfcnce dans la Villc. Lc 
Peuplc, retenupar le refpcâ que lui mfpi- 
roient fon caradere & fa vertu , parut bien- 
tôt rcprendre un air de fubordination & 
de docilité , qifon ne connoiflbic plus de- 
puis quelques années. Les Chefs de la re- 
bellion en furcnt allarmés, & pour faire« 
ceífcr un calme, dont ils craignoient les 
fuites, ils imaginerem tont cc qifils purcnt 
pour perfuadcr à la Multitude , que les Jc- 
luites formoient quelques dclfeins contre 
la Ville; mais le Coadjuteur, qui s'apper- 
çut qu'elle commençoit à prendre Paliar- 
me , s'appliqua fi bien à la raíTurer, qu3il 
y réuílit- 

On tâche ds Alors on mie tout en ufage pour le pré- 
l inclirpofer venir lui-mêmc contre ces Rcligieux. Cha- 
contre les Jé- que jour on voíoit dclnre quelque nou- 
ímees. vclle calomnie, qui faifoit toujoursbeau- 

coup d^mpreífion fur le Peuple : les faits 
(1) VoVcz l'Arrêc de PAudiencc toiale des Char- 

cas , ou ess Lectres fone infcices. 
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tnêmes, dont la faufleté avoit été publi- l 
rjucment reconnue , laiíToient dans quel- 
tjues efpcits un levain dc prévention , dont 
ils ne rcvenoient point, & qui les difpo- 
foit à donner croíance à de nouvelles im- 
poftures, três peu de Períbnnes dtant dans 
une alTiete aíTez tranquiíle pour diftinguer 
les motifs qui faifoient parler certai- 
nes gens. Par bonheur la prcmiere ma» 
chinc , quon avoit fait jouer pour fairc 
changcr de fcntifflent au Frélat, n'ãvòir 
fervi qu'à lui faite connoitre de quoi ctoient 
capables ceux qui 1'avoient drcíféc, &: à 
le inettrc cncore plus eu garde contte tout 
ce qui fe débitoit. 

AíTez peu de tems après fon arrivée à 
TAíTomption la Femme de Dom Alfonfe 
Gonzalcz de Guzman vint en grand habit 
de deuil, & toute éplorée , fe jetter à fcs 
júés , Sí le fupplier d'obliger les Jéfuites 
a la dédommager de la pcrte qiTellc .avoit 
faite de fon Mari, aíTaíTiné . difoit-clla , 
par les Indiens de la Rcduíliou de Sain- 
tc-Foi, lorfqu'il paífoit par cette Bourga- 
de pour porter à fa Seigneuric illuílriílime 
des dépêches dc fon Beau-frere , qui étoit 
Vicaire general & Provifeur du Diocèfc. 
Les Millionnaires , ajoútoit-elle , avoient 
caclié le Cadavre , mais il venoit d'être 
découvert par des Efpagnols , & d'autrcs 
avoient reconnu dans une Métairie, ap- 
partenante à ces Peres , le Cheval fur 1c- 
qucl 1c Défunt étoit parti dc FAfíomp- 
tion. Le Prélat n'oublia rien pour la con- 
foler , Sc lui promit de lui faite rcndre 
juílicc s mais dans 1c tcras que cette fa- 
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ía ble fe debitok àvec plus d^íTurance , orí 
fat bien furpris dó voir arriver Guzman 
plein de íaiué& il le fui bicn plus lui- 
même de trouver fa Femine en deuil. 

te Gouver- Tandis que tout cela fe paífoic au Para- 
reur de Rio guay, 011 y reçut des nouvcllcs, qui don- 
de la Ia plata, netent beaucoup à penfer à bien du Mon- 

drc^c^fc rcn- ^c" wouveaii Viccroi du Pérou ifavoir 
dte au Para- r'en ca de pias prelfé cn arílvant à Lima , 
gua/. que de travailler à ictablir Pordre & la 

fubordination dans la Province dc Para- 
guay , & cqmme s'il cut prévu 1c mauvais 
fuccès de 1'Expédition de Dom Balthazar 
Garcia Ros , par une Lettrc datée du hui- 
tieme dc Juillet, cinq femaines avant la 
dcroute de ce General , il avoit dépêché 
nn Courier à Dom Bruno Maurice de 2a- 
vala , pour lui ordonner de fe tranfportet 
cn pcrfonne à PAíTomption avec des forces 
fuffifantes pour róduire les Rebelles , de 
lui envoíer fous une bonne garde Dom 
Jofeph de Antequera , & d'ctablir par 
provifion dans cette Province un Gouver- 
neur, tel que le demandoient les circonf- 
tanccsoii elle fe trouvoit. 

II avoit chargé le mcme Courier d'une 
autre Lettre adreífée au Pere de la Roc- 
ca , Provincial des Jéfuites, par laquelle 
il le prioit & lui enjoignoit d^envoier au 
Gouverneur de Rio de ia Plata le nombrc 
de Soldats Indiens qu'il lui demanderoit; 
ce qui fut execute avec la plus grande di- 
ligence, & Dom Bruno n'en apporta pas 
moins pour fe mettre en etat d'exccuter 
les Ordres qudl venoit de recevoir. Mais 
tandis qu il faifoi: fes préparatifs il crut 
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âcvoir donner avis de fa CommiíTion à j . ^ ~ 
Dom Jofeph de Antequcra & au Chapitre 
Séculier de TAíromption , auffi-bicn que 
de la permiffion que lui donnoit fon Ex- 
ccllcnce de pardonner à tous ceux qui ren- 
treroient de bonne grace dans leur devoir. 
11 écrivit en même tcms au Coadjuteur, 
pour lui faire part des mefures qu'il pre- 
noit pour pacifier la Province ; & dès que ce 
Prclat eut reçufa Lectre, il Tenvoia par 
íon Secretairc à Autcquera , qui délibé- 
roit dcja avec fon Confeil fecret fur le 
contenu de celle qui lui étoit adreíTce. 

La promcflc du Viceroi avoit fait quel- LesRebcIIe» 
que impreffion fur pluficurs des plus cou- elfaieiu do 
pables ; mais ks exces ou ils s*étoient 8®gner'c c°" 
portes depuis la date de fa Lcttre , leur ^rparti. 
infpiroient plus de crainte, que cette pro- 
mclfe nc leur donnoit de confiance , & ils 
nç pouvoicnt fur-tout croire que ce Sei- 
gneur leur pardonnât le banniíTement des 
Jéfuites. Ne pouvant donc fe décider fur 
le parti qu^ls avoient à prendre , ils char- 
gerent Dom Ramon de Ias Lianas d'allcr 
trouver le Coadjuteur , & de voir s'il n'é- 
toit pas poílible de le gagner à leur Parti. 
Ramon , qui nc doutoit de rien , & qui 
lUgeoit des autres par lui-même, ofa bicu 
latre au Prélat une íi étrange propofition ; 
'Uais la maniere dont elle fut reçue lui fit 
comprendre à quel point TEvêque en étoic 
offenfé. 

Dom Jofeph Paios , après lui avoir fait cc Prélat 
fentir toutc rindignation que lui avoit engage plur 
csiufce ta hardieífe , lui parla avec tant f'0,1!15 ''es ^ 

bo.nté , Sc en même tcms avec tant de f" 
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———- force fur Ia profondcur de 1'abymc qué 

lui & fes Cqmpliccs fe creufoient fous leurs 
piés , que fur fon rapport tous , ou du 
nioins la plupart de ceux qui lavoleut de- 
pute , après que 1c Coadjurcur eut levé 
quelques difficultés qui les arrêtoient' en- 
core , parurent íinccrement réfolus à fe 
foumetne. Les deux Rtgidors cn excrcice , 
Dom Antoinc Ruiz de Arrellano , & Dom 
Jofeph de Urrunaga, les plus coupables 
de tous, & deux des premiers autcurs de 
tout le mal, promirent une obéiífance cn- 
ticre aux ordres du Viceroi, quelque parti 
que prit Antequcra, & firent ccttc pro- 
mcífe les deux gcnoux cn terrc aux piés du 
Coadjuteur, qui les releva, les embrafla 
tendrement, les arrofa de fes larmcs, 8c 
leur donna toutes les aíTurances de pardon 
qu'ils pouvoient fouhaitcr. 

Antequcra Cette démarche des deux Oíficiers »' 

^eTfoumet-(lui aPr" Dom Jofcpli d'Avalos avoient 
ttc. le plus contribuc aux malheurs de Dom 

Diegue dc los Rcyès , chagrina bcau- 
coup Antequcra ; il ne fut occupé peu- 
dant pluficuts jours qu a ranimer fon par- 
ti chancelant , cn promettant de preudre 
de fi bonncs mefures, que 1c Gonverneur 
dc Rio dc la Plata ne feroit point reçu 
dans la Víllc : mais 1'Evcquc réuffit beau- 
coup mieux a déconcertcr toutes fes intri- 
gues ; de forte que craignant de fe voir 
abandonné dc tout le Monde , après une 
aflcz longue conférence qu'il eut avec le 
Prclat, il lui donna fa parole qudl fe fou- 
jnettroit à tout ce que les Tribunaux fu- 
pcricurs exigeroient dc iui. II ccrivjt mê- 
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mc à Dom Bruno Maurice de Zavala , ■ 1 

qu'il pouvoit vcnir a rAííomption quand l7%Ví9' 
ilvoudroit, & qu'il y feroit reçu , non- 
íeulement fans aucune oppofition, mais 
encorc d'une maniere, dont il anroit tont 
Heu d'êtrc íatisfait. Tout le Chapitre Sécu- 
lict lui fit la mèmc proteftation par une 
Lettre commune. Arrellano Sc Mondei ne 
fc contenterent pas de 1'avoir fignée , ils 
en écrivirent de particnlieres, oii ils pro- 
tefloicnt qudls n'avoient paru fe prêter à 
une partie de ce qui s'étoit fait contre les 
rcglcs, que pour être plus en étac de fervir 
Sa Majefté. 

II y a descirconílanccs, oii la fagefle de- Dom Brun» 
mande quon fade au moins fcmblant de A'laitTetrom- 
croire innocents des Coupablcs qui pour- P"c(I'

aje ' 
roienc faire encorc bien du mal fi on re- rcbeiii0Ií. 
fufoit de recevoir leur fournifllon , commc 
il fouvent de la prudence de laiíTcr le 
chemin libre à un Ennemi qui fc retire , & 
à qui le dérefpoir pcut donner des forces 
capables de faire repentir de favoir ponífe 
a bout; mais pour ify être pastrompé, il 
efl: befoin d'un grand difcernement, & dc 
bien connoltre a qui í'on a à faire. Dom 
Bruno, qui etoit la droiturcmèmc, il le fut 
pour navoir pu fc perfuader qu'on nc vou- 
loit que lui tendre nn piege. Sur les íimplcs 
Bettres des deux Régidors, qu'il rcçut en 
chemin, il declara publiquement qifil nc 
doutoit point dc leur innocence, Sc il re- 
connut un pcu tard qifil s'étoit trop preílé 
de cioire qivils agiffoicnt debonnc foi. 

II n avoit pas jugé auffi favoral lement 
de la Ipumiífioa4'Antcquera , parccquU la 



já H I S T O I R E 
" connoiffoit mieux , & parcequ'il lavoíí 
f7l+ x9- qUqi n'avoit prornis de le recevoir à 

Anrequera pAlIbmption que dans un moment, ou fo- 

que unKih "'Oiaut fur 1c poiut de fe voir abandonné 
| ue poliu de la plüpart de fes Pattifans, il défefpé- 
obéir. roit de pouvoir 1'empêchcr d'y ètre reçu. 

En effet Antcquera dépofa bientôt toute 
crainte; car , aíant fait obfcrveraux prin- 
cipaux Officicrs de la Ville , que les ordres 
du Viceroi, adrcífés au Gouverneur de Rio 
de Ia Plata , rfavoient point paíTé par 1c ca- 
nal de PAudience roxale des Charcas , Pim- 
predlon que parut faire fur eux cerre ré- 
flexion , 1c determina à nc rien tenit de co 
qu'il avoit prornis. 

Embarras ou Pour engager davantage fes Partifans 
fi fe troqve. à ne poinc fe féparer de lui, il s^attaelia 

fur-tout à kur perfuader que Dom Bruno 
ne leur pardonneroit jamais d^voir fait 
cnlever Dom Diegue de los Rey.ès dans ifnc 
Ville de fon Gouvernement, non plus que 
d'avoir chaílé de PAÍloraption les Jéfuites, 
dont le Gouverneur fe déclaroit cn toute 
occafion le Panégyrifte, & qa'ils avoient 
grand tort de compter fur les promeífes du 
Coadjutcur, qui n'étoient pas moins dé- 
voué à ces Religicux , & dont toutes les 
dcmarches nc tendoient qu'a perdre ceux 
qui avoient eu pare à leur banniílement: 
mais il ne raflura point le plus grand nom- 
bre, que la crainte avoit faifis. II voulut 
enfuite convoquer une aífcmblée générale t 
eomme il avoit fait au fujet de la marche 
de Dom Balthazar; mais les Rcgidors Dom 
Jilartin de Chavarri , & Dom Jean Cavai- 
IcfQ de Aúafço , foutenus d'Árrcllano & 

.ífyrrunaga ? 
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«fUrnmaga, fircnt cchpuer ce projct.   — 

Nc pouvant donc plus compter íiir tous 
ceux qu'il croíoit avoir cngagés de ma- 
nierc à ne pouvoirplus rcculer, il fc tourna 
du côté dcs Militaires, avcc d'autant plus 
dc confiance, que Ramcm de Ias Lianas 
lui avoit dcia rcpondu de 1'Alguazil Major 
Dom Jean de Mcna, fonGcndre, duSer- 
gent Major Dom Joachim Ortizde Zaratc, 
St d^n autre Officier nommé Fernand de 
Curtido. Mais les Régidors, Cavallero de 
Anafco, 8í Martin dc Chavarri, foutemis 
d'Arrellano & de Mondei, avoient pris IcS 
devants, & pas un Officier n'ofa fe décla- 
rcr. II ne lui reíloit plus que d'inventer 
quelque nouveau moíen dallarmer le 
Peuple, & il íit répandre le bruit que deux 
Armées de Guaranis Sc de Charuas con- 
duices par les Jéíuites, Te préparoicnc à 
faire une irruption dans la Províncc. Quel- 
que mal imaginée que fât cctte fable , la 
fraícur faiíit cTabord la Populace: mais le 
Coadjuteur Taiant obligé d'envo'ier quel- 
que s Détachemcns à la dccouvette, & y 
aiant lui-même envoíé des Pcrfonnes , íur 
lefquelles il pouvoit compter, Ic retour 
des uns Sc des autres, íans avoir rica, vü , 
rétablit par-tout la tranquillité. 

Le dépit qu'euc Antcquera de voir cn- 
core cette mine éventce, le mit en fureur 
contrc les dcux Régidors, qu5il trouvoit 
par-tout en fon chemin, &. qui dcconccrt 
avec le Coadjuteur rompoient toutes fes 
mefures. Il lui vint en penfé& de les faire 
mettre en prifon, & dc leur faire paier 
1'amcnde de dix raille ccus, pour avoir 

Tome V, E 
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_1;)i contrevenuàrArrcc de rAudience roVale ciei 

Charcas, dont nous avons vü quhl sY-toic 
plus d'une fois.fi avantageufement fervi : 
mais leur parti étoit trop fort, Sc il avoit 
trop à craindre du Coadjutear, pour tenter 
un coup de cec éclat. II jugea plus à pro- 
pos de fe rapprocher de ces deux OíEcicrs, 
afin de fe rendre Maíttc de 1,'Eleclion des 
Alcaldes, qu'on étoit fur 1c point de feire 
pour Taniiée 1715 ou fon alloit enrter , 
& il vint à bout de faire tomber le choix 
fur Ramon de Ias Lianas Sc fur Joachim 
Ortiz de Zaraté , les deux Hommes fur oui 
il pouvoit compter davantage. 

Fk du dix-fepúeme Livre, 
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PARAGUAY. 

LIVRE DIX-HUITIEME. 

S O M M A I R E. 

J_jE Gouverneur de Rio de la Plata 
arrive à Comentes. Eiouvelles intrigues 
d'Antequera. Le Coadjuteur les rend imt- 
tiles. Antequera fait courir de faux hruits 
vour foulever les Peuples., Mandement du 
Coadjuteur. Antequeta s'etnl>arque fur le 
Paraguay. Ses derniers ordres & fés me- 
naces. Dom Bruno Maurice de Zavala 
fait fon entrée à 1' AJfomption.- II fait Jortlr 
Dom Diegue de los Reycs de prifon , & 
nomme un Gouverneur du Paraguay. II 
retourne à Buenos Ayres. Lettre du Coad- 
juteur au Roi. La revolte recommence. Ar- 
rêt de VAudience rdiale des Charcas. Ac- 
tion hardie d'Antequera. On publie que 
les Jéfuites niveulent pas rentrer dansleur 
College. Le Roi nomme un Gouverneur du 
Paraguay ; qui il étoit. Projet qu ll pro- 
pofe au Confeil des Indes. Ordres du Roi 
à ce fujet. Le Gouverneur efl defiitué. Le 
Roi ordonne de rètablir les jéfuites à l'Af- 
fompúon , & foufirait les RéduEtions du 

E ij 
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Piirana à la Jurifdiction des Gouvenieurs 
dii Paraguay. Ce qui retarde le recablijje~ 
ment des Jéfuites. Lettre du Viceroi ait 
Gouverneur du Paraguay à ce fujet. Les 
Jéfuites font rétablis. Conduite d'Ante' 
quer a à Cordoue. Ordre du Viceroi de le 
prendre vjf ou mort. II fe fauve & arriye d 
la Plata. II ejl arrêtè & envoiè fous bonne 
garde à Lima, 11 y ejl mis dans la prifou 
duRoi : liberte quon lui donne & fesfui- 
tes. Ordres du Roi au Viceroi du Pérou 
de lui faire fon Proces , & d'exécuter fa 
Sentence à Lima. Ordre des Procédures, 
Cemmijfaire à 1'AJfomption. Dom Ignacs 
Soroeta, Gouverneur du Paraguay. Fac. 
tion de la Commune. Le nouveau Gouver- 
neur arrive à l'Affornption. Infolence de 
la Commune à fon égard. On 1'oblige d 
fortir de la Viüe. On veut le faire pé rir, 
ou du moins lui enlever fes papiers. Le 
Coadjuteur fe retire. Vwlences de la Com- 
mune , contte l'Alfere[ rdial. Entre les 
mains de qui étoit alprs lautorité. Junte 
de la Commune. Le principal FaSlieux e/l 
arrêtè par le Prifident de la Junte , & en- 
voiè d Buenos Ayrès. Ce coup étourdit la 
Commune. Mompo fe fauve au Brefil. Nou- 
veaux troubles d L'Affornption. Le Préfi- 
dent de la Junte fe refugie dans les Ré- 
duãions. On travaille d rendre les Jéfuites 
odieux. On veut les engager d fe retirer. 
Le Coadjuteur retourne à L'AJfomption. 
Des Eccléfiafliques foufflent le feu de Ia 
difcorde. Les Rebelles veulent fe faire au- 
torifer par l'Audience rotule des Charcas. 
Le retour du Gouverneur du Paraguay à 
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Lima achève deperdre Antequcra. Sentence 
yrononcu conlrc lui & contre Jean de Meria^ 
Comment Antequcra reçoit la fienne. 11 
rétraãe tout ce quil a dit & éçrit contre les 
Jéfintes. 11 demande un Jèfuite pour fe dif- 
pofer à la mort, & de quelle maniere il 
s'y prepare. Tumulte à Lima. De quelle 
maniere Antequera efl conduit au fupplice* 
La fédiãón augmetíte. Antequera efl tué 
d'un coup de fufil par ordre du Vlceroi. II 
meurt dans de bons fentlmens. Le Vlceroi 
lui fait couper la tête fur Véchafaut après 
fa mort. Dom Jean de mena efl enfuite 
décapiiêi 

P O m Bruno Mauricc cíe Zavalá j 9<" 
ctoit cncore à Buenos Ayrès , ou quelques 
afFaires prcíT-intcs 1'avoient retenu plus art°^ f coí". 
long-tems qu'il ne étoit áttendu ^ & Litntcs. 
il n'en put partir que ks premiers jonrs 
de Tannée 1715 , n'en aiant píi tirerquun 
dérachement de cinquante Soldats. En 
paíTant à Santafé , il engagea un Officier 
«ommé Dom Martin de Bama , natif de 
Bilbao à le fuivre , & forma dcs-lors le 
delfein de le nommer Gouverncur du Pa- 
raguay , fuivant le pouvoir quil cn avoit 
reçu du Viceroi , lorfqubl auroic pacifié 
cctte Province. II reçut enfuite íur fa route 
plufieurs a\is qu'on fe preparoit à lui dif- 
puterlc paííage du Tcbiquari, & quoiquM 
n en crut rien , il jugea néanmoins à pro- 
pos d*ordonner qu'on lui tlnt prêts deux 
cens Hommes de Milicc ; mais il ne vou- 
lut pas que íix mille Indkns, qn'on a-voit 
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— levés par (cm ordre dans Ics Rcdtidíons, íü 
-9- joijriiident avanc qu'il les cut mandes. 

Kcnivelles in- Dcs qa'on Tut à rAlíofnption íon arrívée 
trígucs d'An- à Corrientès , Antecpcra fecondé des nou- 
tc-iu-ra. veaux Alcaldes, trouva enfín Ic moien de 

perfiiadct à bien dcs Gens que D. Bruno 
regardoit tous les Habitans de la Capitale 
Comme dcs Rcbelles , puifqubl marcboít 
avcc des Trouppes, & qubl n'âttendoiC 
pourentrer dansla Provínce, que Catrivée 
de pluficurs Barques remplics d'ariiie5 & de 
munitions. 11 engagca enfuite le Chapitte 
Séculier à adreíler au Coadjuteur une Sup- 
plique exhortatoirc, potir ie prier de per- 
luader au Gotiverneur de Rio de la Plata, 
dc nc point eutrer à raain armie daus la 
Provínce. La Suppliquc fut pvéícntée à 
1'Evcque par le prcraicv Alcalde D. Ramon 
dc Ias Lianas, qui fliiroit joucr tous ccs 
relíorts à 1'inftigation d'Antcqucra , lequel 
neparoiíToit fe mclcr dc rien , & attendoit 
à prendre fon parti fclon les occurrenccs. 
Son deíTein étoít, íí Dom Bruno voulois 
venir à PAlfomption avec dcs Trouppes , 
de lui difputer tous les palíages , fous pre- 
texte que cette Ville iPavoit point mérité 
qu'on la traitât en Ennemie , & sbl congc- 
dioit fes Trouppes , dagir comme il con- 
vieudroit à fes interéts. 

U Ccadju- Le Coadjuteur répondit à Ramon quil 
tem ks rend fort ^tonn^ Je la démarche de ccux 

qui Pavoicnt envofé vers lui, & qui lui 
donnoicnt par-là licu de juger qubls avoient 
des defleins bien oppofés à leur devoir ; 
puis , faiíant reflexion que s'il refufoit ab- 
íblumcnt de fe prêtcr à ce qu'on foubai- 
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toit de lui, les Mal-intentionnés pour- 
íoicnt bien fe porter à quelque extrêmité 
ifacheufe , il promit à TAlcalde d'emploiei- 

ícs bons offices pour obtcnir de D. Bruno 
qu^l n'entrât dans la Ville qu'avec fes 
Gardes. Mais, fur ce que Ramon lui avoic 
dit comme une nouvelle qui couroit dans 
la Province 3 que 1c Roi avoit envoié deS 
ordres bien difFcrens de ceux, dont le 
Gouvcíneur de Rio de la Plata ctoit char- 
g,édelapart du Viccroi, & que Sa Ma- 
iclld avoit même annullé Ta Commiífion , 
il lui fie fi bien comprendre la fauífcté de 
cc bruit, qu5il n'cut rien à répliquer. Lc 
l^rélat le fit même cóuvenit que tout Ce 
quon pouvoit faire de micux dans Tétat 
tià lítbicnt les chofics, étoit d'envo'iei- re- 
nouveller àDora Bruno les alTuranecs qu'on 
lui avoit donnces d'unc obéiflaacc prompcc 
Zc entiere. 

II parla fiir lc même tem à ceux qui le 
lui avoicnt dépiqé; & ils ecrivirent fur lc 
champ au Gouve.iieur dc Rio de Ia Plata , 
qu'il ne ttouveroit parmi cux que de fideles 
Serviteurs du Roi , qifils le rcccvroicnc 
comme le méritoh un Hotnmc de fon ranõ; 
charge des ordres du Viceroi; mais qifils 
lc fupplioient de les vifiter en Pere , & noa 
cn General d'Armée qui auroit des Ennc- 
mis à combattre , ou des Rebcllcs à châ- 
tier. Dom Bruno répondit à cettc Lettre , 
quil ne croioit point avoir befoin d'unc 
Arméc pour spuvrir Tentrêc de la Pro- 
vince , mais qu'il feroit contre la décencc, 
qu'on 1'obligeâc à congcdicr le détache- 
nient qui Pavoit faivi depuis Buenos Ay- 
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- rès , & de renvoier les Barques , dont ■ ií 
1715-15. avoit Bcfoin pour retournct avec píus' de 

sureté & de promptitude dans fon Gou- 
vernemcnt quand il autoit termine les 
afFaires qui ravoient obligé d'cn fortir. 

Nouveanx Antcquera cruc pouvoir encore parcr cc 
bruits rcpan- demier coup , en donnant cours à une nou- 
Buspoiirtou-ve|ie fable qii'il avoit inventée pour forti- 
Lver c l'cu- £er cej|c c]c ja Jcs pouvoirs de 

Dora Bruno. Pour mieux couvrir fon jcu , 
il n'en publia point toutes les particularités 
à la fois ^ il feignit de, ne les apprendre que 
fucceífivement, & il commença par dirc 
qtfun de fes Domeftiques étoit cn chcmin 
pour lui apporter des dépcches du Yiceroi , 
qui le continuoient dans fon Gouverne- 
ment, & qu'il étoit déja arrivé à Cordouc. 
Peu de jours après il dit en conlidence à 
quelques Perfonnes, que ce qui obligcoit le 
Viccroi à révoquer les pouvoirs qu'il avoit 
donnés à Dom Bruno, c'étoit qu'il avoit dé- 
couvert l.a fuppoíition des Edits qu'on avoit 
publiés fous le nora de^ fon Prédéccífeur , 
& quils étoient Potivrage du Secrctaire de 
ce Prélat, lequel avoit été condamné com- 
me FaulTaire à avoir la main coupée. Enfin 
il dit tout haut que le Gouverneur de Rio 
de la Plata étoit rappellé en Efpagnc, Sc 
que fon Succeífeur étoit déja en chemin. 

Ces nouvelles, difoit-il, lui venoicnt de 
Santafé ; & il sYtoit fait rendre les lettres , 
ou on les lui mandoit, par de prétendus 
C.ouriers qu'il apoftoit, & qui les lui ren- 
doient devant bcaucoup de monde; il les 
ouvroit, paroiííoit furptis de ce quclles 
contenoient, les donnoit à lire à ceux qui 
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Te trouvoient avec lui, & il ne venoit à — 
pcrfdnne la moindre penfée d'y foupçonner ^ ^ X'* 
de lá fupeicherie. Tous ccs Gens-ià étoient 
fcs Compliccs, & on révoque raremenc en 
doute ce qui flattc de l^mpunité. La níponíe 
de Dom Bruno arriva pendant ce manege : 
Ramon queftionna beaucoup le Courier pour 
íavoir s'il nJavoi: ricn oui dire à Corrien- 
tcs de ce qu'on écrivoit de Santafé , & cet 
liomme lui dit qu'il n'en avoit oui parler 
qu'en approchant de rAflbmption. 

Alors cet Alcalde, fe rappellant ce que lui 
avoit dit le Coadjuteur au fujct des nouvel- 
les qu^n inventoit tous les jours à defleiu 
de remuer le Peuple, dcmeura perfuadé que 
celles-ci venoient de la même fource ; mais 
c etoit une de ces Ames perverfes , qui Ce 
livrent au crime par gout, & qui ne íe-plai- 
fent que dans le trouble & dans le défordre. 
Antcquera , qui le connoiíToit, qui avoit 
befoin d un Homme de ce caraílerc, & qur 
íayoit qu'il ne fe refuferoit à ricn de ce qu'it 
lui propofcroit, lui fit prendre un babit dc 
guerrc, lui mit en main un bâton de Com- 
luandemcnt, & lui ordonna daller faire Ia 
vífite dc tous les Châteaux des environs dc 
'a Capitalc , & de faire enforte que Donv 
Bruno ne put s'en rendre le Maítre. 

Quoiqtfil lui eíit recommandé un grand r „ . 
fecret , le Coadjuteur fut bicntôt inftruit du tcur

C ron.út 
fujet de fon départ, & envoia le Doílcur cncore toutee- 
Jean Fernandez, Chanoine de la Catbé- fes meiutes. 
drale & Cure dc Tabati , oti étoient les 
principales Milices de la Province , pour 
cngager fes Paroifliens , dont il étoit for: 
aixné, ànobéir qu'aux ordres de D. Bruno- 

E- v 
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Maurice de Zavala. Ils Ic promirent, & 
Ramon étant allé peu de jours après dans 

. cettc Bourgade , pour faire prendre les ar- 
mes aux Milices, performe nc voulut l'écou- 
ter. Le Prélat crut alors qiPil ctoit tems 
demploier les armes fpiriniellcs pour con- 
tenir dans les bórnes de Ia íbamiílion un 
Peuplc qu'on rrâvailloit fans ceife à ré- 
roltcr. II aííembla foir Chapitre , & de fon 
avis il publia un Mandement , par Icqucl 
il dédaroit que quiconque exciteroit le 
moindre mouvement ,* qui tendroit à em- 
pêcher que le Gouverneur de Rio dc laPlata 
nc fut rcçu dans la Ville , feroit cxcommu- 
riié par le fait, comme violateurdu ferment 
dc fidélité, que tout fujet cíl cenfé avoir 
fait à fon Souvcrain. 

Anrequera ^rne let:tre Dom Bruno , qu'on reçuc 
sVmbatque peu dc jours après la publícation dc cc Man- 
fur le Paia- dement, 8c qui étoit datée du premier de 
guay. Mars, acheva de mettre en évidcncc Ia 

faulTeté des bruits qui fc répandolent , & 
dc faire perdre à Antequera le peu qui luí 
reftoit de crédic. II s'en apperçut dabord, & 
comprit qu'il ne devoit plus fonger qu'à 
fc mettre en lieu de fureté. II fit cquiper 
trois cbaloupes, il y embarqua environ 
q iarante Soldats bien armés, & avant que 
de sembarquer lui-même, il alia trouver 
le Medre de Camp Montiel, pour lui per- 
fuader dc le fuivre : pour cela il lui montra 
une lettre, qu'il venoit, difoit-il, de rc- 
cevoir de Santafc , & qui portoit que la 
rcvocation dc la commiíTion de D. Bruno 
fauvoit la vie à Montiel , que ce Gouver- 
neur étoit réfolu de faire ctrangler fur un 
cchafaut. 
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Cet Officier «'avoit pas à-beaucoup-près ^T~ "— 

approuvé toute Ia ccmduite cl'Anrequera; 2"'y' 
mais il ravoit bien fervi en plulieurs occa- 
íions , & il ravoit fuivi dans fon cxpédition 
coatre Dom Baltbazar Garcia Ros. Cétoit 
un crime capital, & moins encore pardon- 
nable po.nr lui, que pour bien d^utres, 
à raifón de fa Charge ; il nc put fe ralfurer 
fur les promeífes de Dom Bruno & du Coad- 
íuteur, & ne fit pas aífex réflexion quJen 
fuivant Antequera dans fa fuitc , il s'ex- 
cluoit lui-même de la grace de ramniftie 
folcmnellcmcnt promife à quiconque ren- 
treroic dans le devoir. DAlguafil Major 
Dom Jean dc Mena s'embarqua auífi avec 
Antequera ; mais il avoit beaucoup plus de 
raifon de craindre , que Montiel; il vouluc 
même fuivre jufqifau bout la fortunc de 
íbn General, & nous verrons ce qui en 
àrriva. 

Ces dcux hommes pouvoicnt être d'aii- c<: en- 
tant plus ütiles à Antequera, que depuis |'ge Momiel _ i -i , ' ■ il i ■ . ale luivre. peu il avoit dortne au premier 1 emploi de 
Procurcur de la Milice , & au fecond celui 
de Procureur de la Province, & que ces 
deux titres leur donhoient une grande au- 
torité. Antequera engagea auífi quelques 
Bourgádes Indiennes des environs de f Af- 
fohiption à lui envoicr quelques-uns de leurs 
Alcaldes ; 8c fon delfein étoit de compofer 
de tous ces Officiers une efpece dc Cour 
dcjuílice, pour vciller, difoit-il, aux in- 
térêts des Indiens , dont il étoit 1c Protcc- 
teur dans tout 1c refforc de rAudience Roia- 
le des Charcas : mais il les prenoic en effe: 
corrtmc des ôtages, qui lui répondroieuc 
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dc la fidélité de leurs Bourgades; car il nc 

3 7' renonçoit nullement au Gouvernement du 
Paraguay, oii il fe flattoit que TAudience 
Roíalc , dont;il étoit Membre , le xcta- 
bliroit. 

Ses defniers II fit même avaut que de partir une nou— 
ordces & fes velle figniíication au Cbapitre Séculier de 
sucnaces., RAíTomption de TArrét de cette Cour Su- 

périeure , dom il s^étoit toujours íi forc pré- 
valu; & après lui avoir déclaré qu'cn laif- 
fant entrer Dom Bruno-Maurice de Zavala 
dans la Province, & eu rccevant de lui um 
Gouverneur, ils encourroient toute la peine 
dc 1'amende portée par cet Arrêt ; il me- 
naça encore de tout le poids de fon indigna- 
tion tous ceux qui refuferoient de le recon- 
noítre pout leur Gouverneur. 11 laifla aux 
deux Alcaldes cn exercicc des inftrudions 
fecretes pour trouver les moiens de fermer 
à Dom Bruno 1'entrée dans la Province, ou 
fi la chofe idétoit pas poíliblc, pour lui 
faire trouver tant d'ob(laclcs à tout ce quil 
voudroit faire, qu'il fíit contraint dc s'en 
retourner fans avoir píi exécuter fa Com- 
miflion. Enfin il s^cmbarqua le cinquicme 
de Mars emmcnam avec lui deux Efclaves , 
qu^l avoit obligé les PP. de Saint DominG 
que à lui vendre; mais Tun d^eux étant 
tombe mort à fes pieds cn entrant dans 
la Chaloupe , il renvoia 1'autrc à fes anciens 
Maitres. 

Dom Bruno H crut devoir confoler le peuplc , qui 
fait fon eu-ctoit accouru cn foulc pour le voir partir,: 
ttée á l'Af- ^ il lui alfura qifil ne tarderoit pas à le 
íompuou. revoir trtomphant de tous fes Ennemis, &: 

rétabli avec homxeur dans fon Gouvcrne- 
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mcut par le Viceroi, du nom daqucl on " 
abufoit pour le perfécuter. Dès qidil fut 
parti, on en donna avis à Dom Bruno , & 
on 1'avertit quJil avoit donné le bâton de 
Commandemcnt à Dom Ramon de Ias Lla- 
íias. Cec Alcalde fe promettoit bien d^n 
faire Tufage, pour lequel on le lui avoit 
remis; mais le Coadjutcur, qui le faifoit 
veiller de près, rendit innutiles toutcs fes 
intrigues , & l'obligea même de porter le 
bâton à Dom Bruno , qui approchoit de la 
Ville, & qui y fit fon entréc le 19 ^A- 
vril. 

II vouloit dès le même jour aller à la " fait ibrtlr 
prifon, oii étoit Dom Diegue de los Reyès, Djeg"e°

n 

pour l'en faire fortir ; mais on lui confeilla nomme' un 
de differer un pcu, afin d'éviter un éclat Gouvenicur, 
de la part de ceux , qui sétoient le plus 
hautçment déclarés, contre ce Gou-Verneur. 
Le deuxieme de Mai il envoia notifier fes 
ordres au Chapitre Seculier, qui les reçut 
avec refpeèl: tous promirent de s'y confor- 
mei- , & pour preuve de la fmcérité de Icur 
promcífe , ils lui envoíerent le dernier Edit 
de Dom Jofeph de Antequcra, par lequel 
il leur défendoit de le recevoir dans la Ville. 
Alors il ne douta plus que tout le monde 
ne fút rentré dans le devoir ; il declara le 
choix qu'!! avoit fait de Dom Martin de 
Barua pour gouvemer la Province en atten- 
dant que le Roi eut difpofê de cette place, 
& il alia tirer Dom Diegue de fa prifon : 
mais par le confeil du Coadjuteur il lui re- 
commanda de ne point fortir de chex lui , 
St de ne recevoir même aucune viíite , qu'ii 
A'«üt enticrement ríwbli fa fanté for: aitc- 
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~ ~ rce par une prifon de vingt móis , & qu*!! 

' ' nc fot eh état de partir poar Buenos Ayrès , 
ce Prélat jugeant cncorc cettc précaution 
néceíTaire pour la tranquillitd de la Villc. 
Les Officicrs, que le Clief de la revolte 
avoit deftitués ou prives de rcxcrcice dê 
leurs Charges, furent rétablls; les biêns 
furent rendas à ceux qu'on en avoit dé- 
pouillds, & les particuliers , qui s^toient 
retires à la campagnc pour fe fouftraire à 
la pciTécution, ou pour nc pas être expo- 
fes à fc rendre comphccs de fes Entreprifes 
criminclles , furent avertis de retourner 
chez eux. 

T! retourne Dom Bntno voulut enfuite faire paíer 
aCueiiosAy- parnen(pe quatre mille deus, iffipofde par 

le Viccroi à ceux qui s etoient ouverteraerit 
oppofds à Texecution de fes ordres; mais Ic 
Coadjuceur Pengagea à furfeoir jufqu'à ce 
que fon Exccllence eut rdpondu à la Lcttrc 
qubl lui avoit derite en leur faveur. Ainfi 
rien ne le retenant plus au Paraguay, il 
pattit pour retourner à Buenos Ayrès, après 
avoir fait rccevoir Dom Mattiri de Bania cn 
qualitd de Gouvcrncur. Le Coadjuteur pro- 
fira de cettc occafion pour informei- 1c Roí 
de Pheureux fuccès de cette grande afFairc : 
& j'ai cru que je nc pouvois me difpenfer dè 
rapportcr ia Lcttre cn entier, quclque longuc 
qu'ellc íbit, parceqidellc pcut fervirde preu- 
ve & d'éclairciirêtnent à ce que j'ai dit des 
troubles de cette Provincc. 

S I R E , 

» J'ai 1'honneur de rendre tompte X 
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« Votrc Majefté de Tétat lamentable oií ^ . "" 
" trouvc cc Diocèíe en y arrivaut, par ' 
53 les cxcès & les injuftices dii Protefteurç,^"^^11 

's des Indiens de votre Audience roíale de au 'Ro,. 
M Cluiquifaca (i) , Dom Jofcph de Ante- 
" quera , noramé Juge Informateur contre 
53 1c Gouvernetir de cette Province , & de 
" fes Adhérants. lis font tels , quon peut 
" dire Tans cxagétation qu'ils ont eu pour 
M Auteurs des hommcs qui paroiffoienc 
" avoir entierement pcrdu 1'ufage de la 
» raifon , vu ia maniere dont ils ont pro- 
« cédé contre toutes les Loix divines & 
55 humaines, juíquà prendre les armes 
" contre leLieutenant de Roi Dom Baltha- 
*" zar Garcia Ros, pour Pcmpecher de íígni- 
M fier 1'ordre du Viceroi de ces Roíaumes; 
" à détruir fon arraée, dont ils ont faic 
" périr dix-huit cents Indiens & plufieurs 
" Efpagnols& à chaíler de leur College 
" les Pvdigieux de la Compaghie de Jeíus, 
» en faifant dreíter une batterie de canon , 
» contre cette maifon & contre PEglife , 
» pour les obliger d'en fortir. 

" Le principal Auteur de ces facriléges 
" & tyranniqües attentats a été 1c fuiclit 
» Dom Jofcplr deAnteqnera, qui pour Cc 
53 malntenir dans 1c gouvernement qu'!! 
55 avoit ufurpé , a Tu gagner plufieurs des 
55 Membrcs du Chapitre Seculier, du Corps 
55 milltaire, & des principaux Habitans dc 
55 cette Ville , en piomettanr de leur don- 
55 ner pour Efclaves les Indiens des fi-pcPen- 
5» pladcs , qui font fous la conduitc des PP. 

(i) J'ai déja dit tjue c'clt le preauer nom qu'a 
porte la Ville dí ia Plata. 
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■- » de la Compagnie & de mettie ces mêmeS 
I72-J 3) Eourgadesfous celle desPrctres Scculiers. 

33 En cela, Sire , il n'avoi: pas fculement 
33 pour objet de fe maintenir dans le gou- 
33 vcrnemcnt malgré les ordres du Viccroi y 
33 mais encore de s'eiirichir en peu de tcms 
»3 par dcs voies illicites íc tyranniques aux 
33 dcpcns des pauvres Habitans; ce qui íc 
33 manifefte tous les jours par les plaintes 

de ceux-ci, & par les trcfors incroía- 
33 bles quil a amalTcs en íí peu de tems 
33 comme on le peut voir par la faiíie qui 
33 en a été faite par les ordres desTribu- 
33 naux fupérieurs. 

33 Les efFets de ces troubles fcandaleux 
33 font Textrcme pauvreté oü la Province 
33 eft réduice, & la ruine prefque totale 
33 du fpiritucl : car Texil des PP. de la 
=3 Compagnie a fait celTer Imftrudlion de 
33 la jeunefle Sc la pratique des bonnes 
53 oeuvres , que ces fervents Miniftres du 
33 Seigncur cntretenoient par leurs cxem- 
33 pies & par leurs prédications. I/enneml 
»3 commun s'cft fervi de Dom Jofeph de. 
33 Antequera & de les Complices, pour faire 
33 ce ravage; Sc caeft ce qui m'obligc de 
33 faire entendre les cris que jc poulfe dans 
33 ramcrtume de mon cceur jufqu'au thrône 
33 de Yotre Majefte pour en obtenir 1c re- 
33 mede. 

33 Les moicns qu'a cmploiés D. Jofepli 
33 de Antequera pour parvenir à chafler ces 
33 Peres , ont été les plus iniques que puilfe 
33 fuggeret la plus maligne paííion : ç'a été 
33 de faire des informations rcmplies de 
33 faulTctés & de calomnies contre eux.,.&. 
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« contre les Ináiens qui font fous leur I7,, 
35 conduite cn vertu des Decrcts de Votre 
»' Majeftc & de fcs Auguftes Aieux, dV 
33 mettre de fauííes fignatures j contre lef- 
" quellcs pluficurs ont rédamé ; ce qui fe 
" prouve encore par d'autres informations 
M de la part de ceux mêmes du Clergé Sé- 
" culier qui avoient coopáré à cette oeuvre 
" d iuiquité , & qui feront envoiées à Votre 
" Majefté dans íbn Roial & Suprême Coit- 
M feil des Indes , & aux Tribunaux Supé- 
33 rieurs de ces Roiaumes ; & quoiqudl ne 
33 foit pas nouveau dans cette malheureufe 
33 Province de voir éciore des informations 
33 pleines de fidlions , dont les Auteurs ont 
33 ete convaincus par les Mihiftres que 
33 les auguftes Ancêtres de Votre Majefté 
33 avoient envoíés pour éclaircir les falts , 
33 & qui ont découvert les impoftures énor- 
33 mes de ces informations calomnieufes , 
33 perfonne n'a jamais porté íi loin la har- 
33 diefte, que Dom Jofeph de Antequera 
33 & fes Adhérans dans les imputatiorts 
33 quftls ont faites à des Hommes Apofto-- 
33 liquès, qui ne s'épargnent en rien pour 
33 precurer la gloire de Dieu , pour le fer- 
33 vice de Votre Majefté & pour le bien de 
33 fes Sujets. 

« Ilfuffit, Sire, de dire que Dom Jofeph 
33 de Antequera & ceux de fa faétion fe font 
33 vantés de rfavoir cn víie dans leurs infor- 
33 mations que le fervice de Votre Majefté, 
33 qui, félon eux, demande quil n'y ait 
33 point d'autres Pafteurs des Indiens, que 
33 des Ptêtres Séculiers, Sc que ces Indiens 
33 foient donnés cn commande aux Hab> 
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5= tans de cette Ville, afm qu^ils s^n Tcr- 
35 vent, non rculeincnt pour Is commerce 
33 de rherbe de Paraguay , à rnoitié de pro- 
» fit, & pour la culture de leurs cliamps, 
33 mais encore cofrimc dTfclavcs: ils ajou- 
33 tent qu1;! eíl néceflaire d^ugnienter leur 
»3 tribut, de les obliger à paier les decimep, 
33 Sc d'cmpêchcr qu^ls ne ponent rherbe à 
33 Santafé , comme ils ont fait jufquhci cn 
33 vercu des ordres des Róis Catholiques 
»3 pour avoir de quoí paier leur tribut, ct 
>3 qu'ik ont toujours fait pon&uellemeht 
33 jufqu'à préfent. 

33 Or fur tous ces points je puis aíTurcf 
33 avcc touce Ia íincérité , dont je ne dois 
» pas.mVcarter, vú le caraílerc dont je 
s» fuis revetu , furcoiu dans une maticrc (1 
»3 grave , que fi ceu* qúi ticnnent cc lan- 
>3 gage aveiene entrepris la dcíiruftion 
»> totale de toutes ces Dodrines, & des 
33 Miffions de la plus florilTante chretienté , 
33 & la plus utile pour Votre Majeftd, 
33 qu'elle ait dans toute PAmírique , ils nc 
33 pouvoient pas choiflr un moien plus efH- 
33 cace, En cffct , je fais certainement que 
33 ce qui a entierement ruiné les Peupladcs 
33 Indiennes, qui font gouvernées dans le 
33 fpirituel par des Eccléliaíliques & des 
33 Religieux de mon Ordre , ce qui les a 
33 dépcuplées au point qu'on nIy voit plus 
33 que de pauvres Vcuves , dont les Maris 
33 font morts par 1'excès du travail dont 
33 leurs Commandataires les avoient char- 
33 gés, & ce qui fait que des Fcmmes font 
33 des annécs entieres fans voir leurs Mnris, 
33 c^fl: le fruit des Commandes. Car il elí 
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« Vrai de dirc en premier lieu , que tel eft 7-ITT7 
» 1c for: de tous les Indiens qui y fone 
» foumis, qu'il faut qifils paient aux Com- 

mandataires la moitié de fherbe & des 
i) autres dcnrées qifils reCucillcnt. Voilà ce 
" qui a rendu leuts Bourgades prefque de- 
»5 Íerte5 ; & il ne faut pour s'cn convaincre5 
» que compârer kur écat préfenc, à celui 
" qu ellcs etoient fous les premiers Com- 
» mandataires ; ón a bien de la pciuc à y 
» Comptcr les liabitans par dixaines, od 
» autretois ou les comptoit par centftines. 

» Eu fccond lieu il cft evident que dc 
» vooloií obliger les Indiens des Rdduc- 
» tions à paicr les décimes, fur quoi on 
" m'a fait les plus grandes inilanees, cc 
" fccoit nuirc beaucoup à leur confervation 
'» & à leur accroilfemcnt, La pveuve que 
" jVu ai, efi: que ccux qui font diriges par 
« des Prétrcs Seculicrs & par des Pseligicux 
» de S. François, ne les ont jamais paicçs> 
" & que cependant ieurs Bourgades font 
" dépeuplées au point que j'ai dic. J'ajoute 
M qudl feroit dangereux de vouloir aggra- 
" ver leur joug, parçcqrfavec toute leur 
M induftrie , le zele Sc rccconomie desjé- 
M fuites , tout cc qifils peuvent faire , efl 
" de paier le tribut qui leur a été impofé. 
99 Ricn n'elF plus frivolc que ce quVn a 
« dit jufqu'ici pour appuier 1c fentiment 
55 contraire, 8c il n'a d'autre fondemenc 
55 que la paffion de s'cnrichir. 

5» Quant à vouloir cmpêchcr ces Indicas 
55 de porter à Buenos Ayrès ou à Santafé 
55 douze mille arrobes dc fherbe , cela n'a 
9» point d'autre motif que la mauvàife- va- 
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. , " lonté de quclques Habhans de cette VilleJ 

13 & jc le prouve par deux raifons. La pre- 
" mierc eu que ces douze ihille arrobes ne 
« prcjudicient cn rien au commerce des 
» Efpagnoh de cette Province , celle du 
" Paraguay étant d'un bien plus grand prix 
^ que celle quj fe recueille dans íes Réduc- 
« tions. La íccondc , que ces Indiens ne 
» pourfoient ni paíer leur tlibut, ni acjie- 
» ter du vin pour les Medes, desomemens 
« pour leurs Eglifes, du fer, ni autres 
» cliofes dont ils ncpeuveiit íe pafler, fi 
m on ne leur pcrmettôit pas de vendre cette 
» quantité d'herbe. Au rcftc leurs Eglifes 
m font auífi grandes, âudi belles, aulfi bien 
» ornées que les Cathédrales du Pérou ;■ 
os je dis du Pérou , car fai trouvé celles de 
03 PAlíomption fi mal-propres , & avec des 
oo ornemens fi indécens, que 'fai été obligé 
o» de les brúler, & j'en ai achcté à mes 
oo frais d'auífi riches & d'au(ri décens qu^u- 
05 cuns qu'on puide voir au Pérou. 

33 Ennn y Sire , il cft notoire que ce qui 
oo a ptincipalement engagé Dom Jofeph de 
os Antequera & ccux de fon parti à chafler 
oo les Jéfuites de leur College, n'a point 
oo été ce qu'ils ont hautement publié , que 
os ces Rcligieuxtroubloient la tranqtiillité 
os publique, & qu'ils trahiflbient Votre 
oo Majeíté. Ils cherchoient par ces énormes 
oo calomnies à colorer aux yeux du Peuple 
33 leur reífentiment contre ces P.eres, pour 
oo avoir fourni des Indiens armés au Lieu- 
33 tenatn de Roi D. Ealthazar Garcia Ros } 
oo comme fi d^béir au Viceroi & au Gou- 
o3 verneur de Buenos Ayrès, c'étok trou» 
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» bler la paix & fe rendre coupablc dc 'TI 7 
» trahifón : mais on vint à bout par ces 
" difcours de fafciner les ycux de la MuU 
» titude , & de lempêclier de voir la dilFér- 
» rence qudl y avoit entre les mccurs de 
33 ces Hommes paffionnés, & celles de ces 
» faiats Religicux, dont les bons exemples 
n auroient pu leur íervir de frcin pour les 
« empecher de tomber dans les exccs énor- 

mes ou ils fe font Jivrés. 
» II eft envore vrai que Dom Tofeph de 

" Antequera trouva un grand nombre des 
» Habitans de cette Ville alfez difpofés à 

le feconder, parceqifils avoient hérité 
» de Içurs Ancêtres üne grande averfion 
" des Jéruitcs, pour s'êue oppofés à ce 
" qu'on foumit au fervice peiionnel tant 
55 de milliers dTndieus qu^ls avoient con- 
» vcrtis a notre Sainte Religion, fachant 
55 la manierc dont on traitoit ceux qui 
55 étoient cn commande, c'eft-i-dire, cora- 
55 me des Efclav.es & des Betes dc charge , 
>5 fardeur dç Jeur zele ne pouvant fouffrir 
" cette tyrannie. IJ y a cent ans qu'on faic 
>5 ces plaintes, qui ont produit tant d'in- 
55 formarions calomnieules. Les Habitans 
55 de ccttc Ville cn ont cent fois reconnu 
55 rinjuftice & la faulfeté , & il eft tems , 
55 Sirc , que Votrc Majcfté falfe ceífer ce 
?» dcfoidrc & reprime la hardielfe des Ca- 
55 loraniateurSj de peur que llmpunité dont 
5> ils ont joui jufqifà préfcnt ne les préci- 
55 pite dans la damnationéternelle, & pour 
55 procurer enfin à dçs Horamej vraiment 
55 Apoftoliqucs une tranquillité durablc , 
a» dpnt ils nont encore pu jouir depuis ua 
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j » fieclc, qu5ils font fans ceíTe traínes aux 

53 Tribunaux, & occupcs à défendre leur 
3) innocence, i'honncur dc leur Compagnie, 
33 & leurs paitvres Indicas contre ks per- 
" fécutions continuellcs des Habicans Ju 
33 Paragoay. 

33 Je palie de cesobjetsodieux à des clio- 
33 fes plus confolantcs , & j'annonce à Vo- 
33 tre Majclié lagreablc nouvellc dc la 
33 pacification dc cctte Province fans effu- 
33 fiou dc fang , par la bonne conduite du 
33 Marechal dc Camp Goiivetneur de Rio 
33 de la Placa , Dom Bruno Maurice dc 
33 Zavala , qui par Pordrc prelfanc dc Dom 
33 Jofcph Armcndaris, Marquis dc Caftel 
»3 Etierté, votre Viccroi, y cli venu avec 
33 des forces fuffifantes , aíant fous fes or- 
33 dres plus dc huit cents Efpagnols & en- 
»3 viron íix mille Indicns des Rédudlions 
33 qui font fous la conduite des Percs dc la 
33 Compagnie, lefquels cn auroient aug- 
33 menté le nombre s'il en avoit été bc- 
33 foin ; mais la bonté divinc a difpofé les 
33 chofcs avec tant de douceur , que le 
33 Marechal de Camp a été rcçu fans diffi- 
33 culté, & qtfil n'en a trouvé aucune à 
33 exécuter les ordres du Viceroi, dc forte 
33 qifil n'a pas été néccífaire dc tirer un 
3» feul coup de moufquet. 

33 II cft vrai que j'avois apporté rous 
33 mes foins pour amollit ces" cceurs endur- 
»3 eis , & que fétois venu à bout de per- 
33 fuader à tous fobéiífance qu'on doit à 
» ecux qui rcpréfeute immédiatement la 
33 perfonne dc Votre Majefté. J'avois auffi 
33 teufli à obliger Dom Jofcph dc Ante- 
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»> quera de fc retirei- avant larrivee da ," 
» Marechal de Camp , convaincu que j'é- 
« tois, que s'il reftoit dans la Ville , la 
» tranquillitc ne s'y rctabliroit pas íans 
« quon eu vmt aux mains. Jc rcmcrcie 
« le Seigncur , comme jc le dois , d'un 
» faccès fi pea attendu , & j'cn felicite 
» Votre Majefbé , dont je prie Dieu de 
" prolonger les annces & d'augmenter les 
" Domaines, pour le bieu de la Chrctien- 

te. A l/AlTomptiou du Paraguay , ce 
» vingt-cinquieme de Mai xyij. 

Tr. Joseph , Evéque de Tatulium , 
Coadjuteur du Paraguay. 

L'Audience roiale des Charcas avoit dé- 
ja écrit à ce Prélat au fujet du banniíTe- 
ment des Jéfuitcs, & adrede au Chapitre 
Seculier une Provifion eu forme de Sena- 
tus-confulte , portant un ordre dc rctablir 
ces Religieux dans leur College. Le Coad- 
juteur , dans la réponfc qu'il íit à cette Cour 
Souveraine , & qui eft datée du même 
jour que fa Lettre au Roi, lui manda que 
fcs ordres avoicnt été reçus unanimement 
avec foumiílion & promcíTes d'obcir à Son 
AlteíTe, auíTi-bien quaux ordres dc TEx- 
ccllcntiffime Seigneur le Viceroí de ces 
Roiaumes 5, mais il ajoutoit qu'íl nc croíoic 
pas qu'il fut encore tems de rappeller les 
Jéfuites à rAlíomption, & cela pour deux 
laifons; « La premierc , qu il falloit au- 
» paravam détruirc les calomnics, par lef • 
M quellcs on s'dtoit attaché à noircir Lciclat 
« que jettoit uuc. Coropagnie fi íaintç Çç 
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"j-j. 1?~ " fi fage , dont on a cntrcpris de faire 

33 paíTer les dignes Sujets pour dcs Hom- 
33 mcs qui traniíToicnt ie Roi , pour les 
33 Pemirbaccnrs de TEtat , pour ks Au- 
33 tcurs de la gucrre duTcbiquari, ce que 
33 Votrc Alceílc pourra voir dans les Edits 
»3 publiés contre eux. La feconde , parce- 
»3 que ccs Percs fc font adreíTés pour avoir 
33 juftice , non-ículcmenc à Votre Alteflc , 
»3 mais encore au Suprème Confeil des In- 
33 dcs , & au Souverain Pontife, & quils 
33 font bien rcfolus de ne pas rentrcr dans 
33 leur College fans un ordre de leur Gé- 
33 néral. Ccpendant je fcrai connoítre à 
33 leur Provincial le zele que Votre Al- 
33 teíTc témoigne pour leur rétabliiTcmcnt, 
Dans une autre Lcttre qkil écrivit trois 
jours après celle-ci, & qui partir dans le 
ijicme paquct, il difoit : 33 Dcpuis que j'ai 
33 fermé ma Lettre, fai été avcrti de la 
33 pare du Chapitre Séculier , qu'il avoit 
33 delibere de repréfcnter àVotre Alteífc les 
33 motifs qui le détcrminoicnt à ne pas 
33 confentir que je follicitáfle, ainfi qu'il 
33 en ctoit convenu avec moi, auprès du 
« Provincial des Jcfuites le retour de fes 
33 Religieux dans leur College & jki 
33 cru devoir avertir Votrc Altelfe de cc 
33 cliangement, &c. 

ta Révolie Effcdtivement cette paix , dont 1'Evèquc 
rccorameiicc. avoit felicite le Roi Catholique , n'écoir 

qu'ua calme trompeur, qui fut bientôt fui- 
vi d'une tempête beaucoup plus violente 
encore que celle qu'on avoit crue appaifec, 
& It Gouverneur de Buenos Ayrès en cuc 
guelque foupçoa qvanc fon depart du Pa- 
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■ raguay : il cn íit mcme dus-lors confiden-   

ce à quelqucs Pcrfonncs. Peut-être efpc- 
roit-il que le nouveau Gouverneur , qidil 
venoit de donner à cette Province , fe re- 
glant fur les inftrudions qu^il lui avoit 
laiíTccs , afférmiroit fon ouvrage ; mais il 
nc tarda poiut à rcconnoitre qu'il avoit 
fait un mauvais choix. Ou étoit étonné 
qidil ueíit point parle du rétabliífement 
des Jéfaites ; mais outre qu'il iVavoic fur 
cela aucun ordre du Viceroi, il favoit que 
le Coadjuteur avoit porté cette aftaire au 
Tribunal de TAudience roiale, & que cettc 
Cour Suppérieure paroiíloit 1'avoir fort à 
coeur. 

En cffet, dès quune premiere Lcttre de Arrct de 
Ce Prélat, laquellc .étoit datéc du quatrie- 1'Audicnce 
me de Novcmbre de rannée précédente, tola^c*J 
fut afrivée à la Plata, le Fifcal (i) Dom 
Pedro Vafquez de Vclafco en fie le rappott 
à la Cour , laquellc faifant droit fur fes 
Conclufions , donna les ordres les plus pré- 
cis en conféquence. Son Arrêt fc trouve- 
ra dans les preuves avec quelques autres 
pieces qui y font infcrées. Ce qui furprend 
dans fon Requifitoire , c3cft qifil y fup- 
pofe toujours Dom Diegue de los Reyès 
convaincu de tous les crimes, dont fes En- 
nemis 1'avoient accufé ; qubl regarde la 
deftitution du Cure d^aguarou comme 
faite dans toutes les regles, & qu'il pré- 
tend que Dom Jofepli de Antequcra avoit 
eu droit de confifquer les biens patrimo- 
niaux de Dom Auguftin de los Reyès , 
quoique ces biens lui euífent fervi de Titro 

(C) Ccft à-diie leProçuteur Géuéral. 
Tome V, í 
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■~~TZ77~ pouf être ordonné Diacre. Ceft à quot le Í7-Í Coadjutcur rcpond par fa Lectre du 15 de 
Mai, que j'ai dcja cicée , & qu'il faut Ürc 
dans les prcuves. 

II eft en effet fort étonnant que Dom 
Pedro Vaíquez deVelafco, dans le même 
difcours, ou il parle de la révolte d'Ante- 
quera & du banniííement des Jéfuites , 
commc de dcux attentats fans exemple & 
•que rien ne pouvoit juftifier , il nc lui foit 
pas (eulcraent venu à l'elprit de le foup- 
çonner d'avoir aufli prévariqué au fujet de 
Dom Diegue , de Dom Auguftin, Se du 
Curé d'Yaguaron3 qui fut pleincmcnt juf- 
tiSé dans la fuite. Aufli y a-t-il bien de 
l'apparence, que ce fut ce rcftc de préven- 
tion de TAudience roíale des Charcas en 
faveur d^Antequeta , qu'elle paroiflbit tou- 
jours regarder comme aiant cté Gouver- 
neur legitime du Paraguay, qui engagea 
le Viceroi à lui ôter , commc nous le 
verrons bientôt , toute connoiflance des 
affaires préfentes du Paraguay. 

On nc pcut cepcndant rien de plus fort 
que la maniere dont clic s'expnme dans fon 
Arrêt contre Antequera au fujet des deux 
articlcs dont je viens de paiier , fur Ia 
mauvaife interprétation qtfil avoit donnéc 
à fon Arrêt du treizieme de Mars 1713, 
& fur la maniere indigne , dont il avoit 
traite les Peres de Ribera & Dufo , qui 
s'étoient trouvês. avcc leurs Néophytes 
dans 1c Camp de Dom Balthazar Garcia 
Ros ; ajoütant qu^elle étoit fort furprife 
qu'il ne lui eut point rendu compte des 
paifons qu il avoi: cues de fe p.orter à ces 
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■extiéraités. Mais Aès-lors Anteqnera n'é- 
toit plus à rAíTomption pour exécutct fes 
ordrcs, Aont il avoit eté inftruit plutôt qu'il 
n'auroit píi Pêtre s'il nVn écoit poinc 
parti. 

Car le Couricr qui en étoit hargé , AAion har- 
aiant appris en paflant par Cordouc qu5il ^lc 

étoit dans cctte Viüc , & ne facliant ap- l11"1' 
pareroment point la caufe de fon départ de 
rAíTomption, lui porta le paquet , quoi- 
qu'il ne füt pas à fon adreíle. II Touvrit i 
& après avoir lu tout ce quil contenoit, 
il y inféra en le refermant une Lettre pour 
Tes plus intimes Confidens ; & il y a bien 
de Tapparence que tout cp que nous al- 
lons voir fut TcfFet des inílruítions quil 
leur donnoit. Ce qui eft certain , cVít que 
le Coadjuteur, à qui TAudience roíale avoit 
éçrit en conformité de ce quelle raandcit 
au Corps de Ville , après avoir fait icce- 
voir TArrêt à fon Chapitre, envoia fom- 
mer le Cliapitte Séculier de s'y confor- 
mer. II le promit d'abord , mais deux Ec- 
cléfiafliques, Partifans declares d'Antcque- 
ra , intriguerent-li bien, que quand il fut 
queftion de déliberer , il fut réfolu à Ia 
pluralité des voitt de faire de forres repré- 
lèntations à TAudience roiale. Ainfi Tauto- 
rité de ce Tribunal, qifon avoit fait tant 
valoir pour refufer d'obcir aux ordrcs du 
Viceroj, ne fut plus refpedce , quand il ne 
fut plus poffible de s'cn fervir pour entre- 
fenir la revolte. 

Cette conduite prodnlfit néanmoins un 
bon cffet dans le public ; clle detrompa 
bien des gens, à qui cn avoit fu perfua- 

í ij 
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/ der qu'il ne s'étoit rien fain contre les . - > -y- ; qlle confentemcnt de l'Audien^ 

On j-ubüe cc roialc. Mais alors les Enncmis de ces 
que les Jcíui- n c \ \ \ ^ 
res nç veulene1 eres ? Poul" rermer la boache a ceux qui 
fas rem-rer les rc4emandoient avcc inftance , s^avi- 
daiis leuiCol- ferent de publier qifeux - mêmes refu- 

foient abfolument de rentret dans leur Col- 
lege, & quinutilement les Tribunaux Su- 
péricurs entreprendroiçnt de les y obliger. 
Quantite de pcrfonncs 1c crurent , & le 
Fere de la Rocca fc crut obligé d'éciire au 
Vrccroi & rAudience roialc, qu'on leuren 
impofoit : il fit plus , il alia trouver le Gou- 
verneur pour lui demander s'!! n'avoit poinc 
rcçu de dcpêches qni le regardaíTent , Sc 
pour, lui déclarer qiul feroit toujours três 
difpofc à faire tout ce que fon Excellencc 
exigeroit de lui & de fes Religieux. 

Dom Martin de Barua lui répondit qu'il 
n'avoit rcçu aucun ordre du Viceroi au fu- 
jct des Feres de la Compagnie : mais cettc 
démarche du Provincial, qui n'eii avoit 
point fait myílere , dcconccrta beaucoup 
ceux qu-i affcâroient de répandre le bruit 
dont nous venons de parler. Ce fut bien 
pis encore, quand pfu de teins après 011 
fut quil venoit d'arriver un ordre du Vi- 
ceroi , plus preffant encore que cclui de 
rAudience roiale , de rétablir fans aucun 
retardement les Jéíuites dans leur Colle- 
ge. II y a bien de Tapparence que ce Sei- 
gneur avoit ignore FArrét de rAudience 
roiale , lorfqu'il envoia fon Edit ; car"! 
eíl certain qu'avant que de renyoier , il 
avoit interdit à cettc Coür toute con- 
noiíTance des afFaircs du Paraguay, &c'cll 
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ce que nous apprend la réponfe qu'elle fit ^^2.6-1^. 
au Pere de la Rocca. 

Des ordrcs fi prccis embaraffeient le Gou- Nouvcau 
verneur, qui rdavoit déja que trop laillé Gouverncur 
connoítre fes fentimens à 1'égard dcs Jé- 
fuites, confre lefqucls il étoit dcs-lors oc- e a-'!rü')'' 
cupê à compofer des Mémoires , dont nous 
parlerons dans la fuite , mais qui avoic 
fes raifons pour ne pas fe déclater ouver- 
tement. Ce qui augmenta ericore fon em- 
baras, c^eft que quèlque lems après, il reçut 
une Lettre d'un de fes Amis du Pérou, qui 
lui mandoit que le Viceroi étoit fort en 
colete , de ce que pcrfonne ne pouvant 
ignorcr combien il avoit à cceur le téta- 
bliíTement des Jéfuites à PAíTotnption , 
ni les ordres qu'il avoit donnés pour cela, 
on n'y avoit eu aucun égárd. On luiajoú- 
toit même que fon Excellcnce menaçoit 
de punir exemplairement quiconque s'op- 
poferoit à 1'exécutiondc fes volontés. Mais 
peut-être fut-il alors informe que le Roi 
avoit difpofé du Gouvcrnemcnt, qu^l ne 
tenoit que par Proviftons , & que naiant 
plus rien à craindre du Viceroi, il pou- 
voit impunément réfifter à fes ordres , ou 
du moins gagnet du tcms &c venir a bout 
de les éluder. 

Ce qui cíl certain , c'éfl: qu'cncorc que Quülctoit. 
cette difpofuion de Philippe V rfait pas Prujcc quü 
eu fon eflèt, clle tint cncore plus d'un an cnvoie au 
Dom Martin de Barua dans 1'incertitude li's 

de fon fort, & qtfil crut pouvoir cn pro- 
fitcr , auffi bicn que de la crainte imagi- 
«aire dun foulevement, quil faifoit bcau- 
coup valoir, pour ne pas preífer Texecu- 

í iij 
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7~7 ' t!0n d63 ordres du Viceroi. Lc Gouver- 1 / ^ ò - i O neur, nommé par Sa Majefté, étok un Ca- 

pitaine dc Cavalerie de lá Garnifon de 
Buenos Ayrès, qui s^ppelloic Dom Bar- 
thelemi de Aldunaté , Homme à projet , 
f|U! avoit écrit en Efpagne pout en propo- 
fcr un au Confeil Roíal des Indes , íur le- 
quel il fondoit reCpérance d'une grande 
fortune. II s^étoir infatué des grandes ri- 
chcíTes des Jcfuites du Paraguay & dc leur 
empirc fouverain íur les Indiens des Ré- 
duccions, & il s^toit avance jufqu'à dire 
quil avoit cnfin découvert leurs Tréfors , 
dont on àvoit jufqucs-là fait tant de re- 
cherches inutiles. DaíTurance avec laquclle 
íl ccrivoit, períuada fi. bien quelques Pcr- 
fonnes qui avoient du crédit à la.Cour, 
qu'cl!es lui firent obtcnir le Gouvernement 
du Paraguay. 

Des qrvil cuc reçu fes Provifions , il écri- 
vit au Conlcil roial des Indes pour lui ex- 
pofer fon projet ( I ) , lequel confiftoi: ; 
Io. A ctabiit des Corrtgidors Efpagnols 
dans toutes les Réduéiions des Jéfuircs , 
ou il y avoir, difoit-il, cent cinquante mille 
Indiens qui ne paroient rien auRoi, & de 
charger ces Corrégidors dc lever le Tribuc 
fur le méme pie, que le paíoient tous les 
Indiens de la JunTdidion du Pérou. í°. A 
permettrc à tous les Efpagnols de fairc le 
cominerce dans toutes les- Rédudtions ; Sc 
il pretendoit que de ce qui cn reviendroit 
à ia CaiíTe rorale , il y auroit dc quoi en- 
tretenir la Garnifon de Buenos Ayrès Sc 

(i) Voíezle comracncement du Dccretdc Wiilippi 
V, du 18 Déccmbre 1743. 
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tõutes les Trouppes du Chili. 3°. A cta- 
blir à TAilomption un Bureau ou Tou por- 
teroit tout ce que les Indicns des Rcduc- 
tions íeroicnt obligés dc paier en dejirées 
pour leur Tribut, &. qui de-là feroit en- 
voié à Santafé pour y être cbangc en ef- 
pcccs. 4o. A donner de bons ordres aux 
Corrégidors d'examincr ce qui étoit díi 
pour le paííc , & qui , íclon lui , mon- 
toit à dc grandes fommes , en laiíTant 
néanmoins aux Gouverneurs ie droic d'en 
jug«- 

' Sur ce projct, il fc tint cn prcfence du Ordres d» 
Roi le 17 de Alars lyií un Conféil des Ro' en coiv- 
ludes, aprcslcqucl Sa Majcílc fie expédier fCllueiiee' 
Je vingt & unieme dc Mai des Ccdulcs 
roiales adrede cs aux Gouverneurs du Pa- 
raguay dc Rio de la Plata, par Icfqucl- 
les il leur étoic ordonné que fe reglant fur 
les Loix établies dans tous fes Domaines 
du Pérou , ih cudent foin de recouvrer les- 
taxes & les Tributs qui kavoient point éte 
paíes par les Indicns, chacun dans fon 
redbrt; de sinforiner pourquoi 1c recou- 
vrement n'en avoit pas éte fait , & d'cn 
donner avis au Viceroi , qui de fon côtá 
auroit foin de vérifier les faits, veilleroit 
fur la conduite des Gouverneurs Sn ce point, 
& tiendroit la main à 1'exécution de la pré- 
fente Ordonnance. 

Aldunaté nktoit plus Gouvcrneur du Pa- Aldunatí 
raguay, lorfquc , ces Cedules arriverent à PcrclrollGou;' 
Buenos Ayrès : une mécliante affaire qu'ilVctaemelltv 

avoit eue dans cerre Ville, lorfquil fc dif- 
pofoit à fon départ pour PAdomption , 
avoit d'abord fait fufpcndre fon v01 age, 

F iiij 
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, — & révoquet enfuites fes Provifions. Par-Ià 

Dom Martin de Barua rcftoit en poíTeílion 
du Gouvernement du Paraguay , jufqidà 
ce que le Roi nommât un ature Gouvcr- 
ncur ; & toujours perfuadc qull pouvoit 
difFcrer , pour les raifons que nous avons 
dites, 1'exécution des ordres duViccroiau 
íujet dn rétabliílement des Jcfuites, il fe 
flattoit quon lui fauroit bon gré de na.- 
voir pas cxpofé la Províiice à une nouvelle 
revolte , cn vqulant précipitcr cc qUon 
pouvoit remettre à un tems plus favo- 
rablc. 

Ie Roi or- H n'y a ccpdndant gueres d'appatence 
donnc !c ré- qu'il ait cru de bonne foi ce que certaines 
tabliflcment Qcnj clébitoient, que le Roi avoit tcmoi- 

&CS 'íbnílraic beaucoup de joie de la défaite de Dom 
Ps RéJuc- Bahhazar Garcia Ros & du banniílement 
tions du Pa- des Jéfuites , & promis de récompcnfer 
raija 4 'aJu" ceux qni y avoient eu part. En tout cas 
Goiívemeu" ces btuits dont 011 amufoit le Pcuple cef- 
du Paraguay. ferent bientôt par 1'arrivée dJune Ccdule 

roiale , qui ordonnoit qu'ou remit inccf- 
fammcnt les Jéfuites en pofTcírion de leur 
College, & que les Réduélions du Para- 
na fulfent fouftraites jufquà nouvel ordre 
à la Jurifdiélion du Gouverneur du Para- 
guay , & íbumifes à celle du Gouverneur 
de Rio de la Plata , comme celles de la 
Province d'Uruguay. 

Ce qui retar- Cependant le Pere de la Rocca tPavoit 
dele réiablif pas manque d'informer le Viceroi de fon 
fement des entretien avec Dom Martin de Barua. Le 
Jéfuites. Coadjntcur lui avoit ccrit par la même 

voie pour fe plaindre des obftacles , qui 
naiílbient tous les jours au rétabliíTement 
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«íes Jcfuites ; les Regidors Dom Denys dc 
Otazu , Dom André Benitez , Dom Jean ~í" 
Cavallero de Anafco , & Dom Martin 
Chavarri qui étoit auíTi Mcftre de 
Camp Général , s'ctoieiit joints au Pré lar 
pour le même fujct; mais le parti oppofé 
qui s en douta , cnvoia de fon cóté à ce 
Scigncur de nouvelles informations toutes 
reraplies de calomnics atroces contre ces 
Religieux , dans refpérance que le Marquis 
de Cartel Fucrtc, rebute de tant d^ppoíi- 
tions*, renohceroit à fon deflein. Ils fe 
tromperent: le Viccroi après' avoir repon- 
du au Coadjutcur & aux Regidors, pour 
les remercier de leur zele , écrivit à Dom 
Martin de Barua en ces termes. 

" Dans le tems que je croiois les Pe- ' 
» res de Ia Compagnie cn poíTeírton de I71/"^■í,■ 
" lcur College de PAlTomption , dont ils v.Lcrtre 'A 
33 0l?C/r"é ra"iIt<8em=nt & violemment Maumd.Ba" m challes par Dom-Jorcpli de Antequera, rua. 
== j apprens que mes ordres n'ont point été 
" executes , & cela par les menées de 
" quatre ou fix Particuliers, qui veulent 
» honorer leur rélirtance du fpécieuxprc- 
« tmc de conferver la paix & la tranqnil- 
" üté de la Province : mais nuüe raifon 
» ne peut balaüccr ccllcs qui exigent le 
« rctabliíTcmcnt d une Société, qui dans 
» ces Roiaumes a converti à la Rcligion 
« Catholique un fi grand nombre d'infi- 
33 deles 3 Sí qui a cte traitee d une manic- 
=» re indigne. Jc vous ordonne donc , 
*> quJauíri-tôt que vous aurez reçu la pré- 
» lente, vous difpoficz toutes chofes pour 
>> les rétablir avec toat leclat quelajúf- 

F v 
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" ticc demande; car il convienc qut? ccs 

9' 33 Rcligieux aiant été challés publique- 
33 ment & avec opprobre , leur retour foit 
33 accompagné de tout ce qu il y a de plus 
33 capable de fairc une pleine & entieve 
33 íatisfaílion à une Compagnie illuftre , 
33 d'infpirer aux Pcuples la vénération 
33 quils lui doivent, & de retablir parfai- 
33 tement fon crédit. 

33 Vous aitrez donc foin de communi- 
33 quer cct Ordre au R. P. Ignace de Or- 
33.rega. Provincial adluel de ladite'Com- 
33 pagnic ; de lui mander le jour qui fera 
33 choifi pour fon exécution ; d'cn faire 
33 part au Chapitre Séculier, & de dépo- 
33 fer 1'original de la préfente dans PAr- 
33 cbive de la Maifon de Ville, pour en 
33 perpétucr la méraoire. Que fi quelque 
33 Membre du fufdit Chapitre, par voie 
33 de rcpréfentation, ou autrement, direc- 
33 tement ou indireflement , s'avifoit de 
33 s'y oppofcr , vous commcncerez par le 
33 fufpendre de Texcrcice de fa Charge y 
33 vous fáifirez enfuite fes biens, & vous 
33 me renverrez priíbnnier avec une bon- 
33 ne efcorte, à fes frais; vous en uferez 
33 de meme à fegard de tout Particulier , 
33 quel qifil foit , & fachez que c;efl un 
33 ordre abfolu , qui ne foufffe ni inter- 
33 prétation , ni exeufe. Mais pour vous 
33 mettre en état de iJexécuter , je vous 
33 dorme tous les pouvoirs ncceífaires; la 
33 préfente vous autoriíant à annuller tou- 
33 te -délibération contraire , & couchée 
33 fur les Regiflres du Chapitre Séculier. 
33 Dicu vous conferve plufteurs années,.. 
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« A Lima le 5 de Septembre 1717. Le ' 

Marq. de Castel Fuerte : & par I7J-8";13« 
» le commandement de Son Excellence , 
33 Monfeigneur le Marquis de Caflel Fuer- 
33 te. Dom Joseph de Muzica, Secrc- 
33 tairc de Sa Majefté Sc de la Chambre 
33 de Son Excellence. 

Le Viceroi, dans les réponfes qu'il firair 
Coadjuteur Sc aux quatre Regidors, les re- 
mcrcioit de leur zele pour une caule 11 
jufte , Sc donnoic cn particuliet au Mef- 
tre de Camp General tome 1'autorité né- 
ceíTaire pour 1'cxécution de fes ordres, ait 
cas que le Gouverneur nc fítt point en 
ctat de s'acquitter de cc qui lui étoit pref- 
ent , ou qu'il ne s'y portât pas avec la 
promptitude qubl lui avoit recommandce. 
II envoía des duplicata de tomes ces dé- 
peches à Dom Bruno Maurice de Zavala > 
en lui enjoignanc de,, prêter main-forte , 
s il en etoit befoin , ou au Gouverneur 
du Paraguay , ou au Meftre de Gamp Ge- 
neral. Toutes celles qui ctoicnt enyoiécs 
en droiture, étoient adreíiées au Coadju- 
teur , qui les rendit lui-meme fur-le-champ 
le 15 Fevrier 17x8- 

F)om Martin de Barua ne pouvoit plus qmjlé' 
differcr d'obcir, fans fe démafquer , ce qu'il "j211.'016 't2 

vouloit íur-touc eviter, & il prit le parti 
de faire de bonne grace cc dom il nc pou- ' 
voit plus fe difpenfer. Il dit au Coadiu- 
teur, que fon Excellence feroit contente' 
de la maniere dont fes ordres feroient exe- 
cutes. II affigna le Mercredi de la femai- 
ne fuivante , dix-huiticme de Mars, pour 
a reccption des Jéfuites ;• il chargea enr 
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17iS-io ^U'tc 'e Meftre de Camp Géncral d'avcrcir 
tout le Chapitre Séculier de fe rrouver le 
lendemain chez lui entre fept & huit heu- 
res du matin; & tous s'y étant rendus, le 
Notaire roíal y fit la ledure de la Lettre 
du Viccroi. Tous fans deliberei" promirenc 
de faire tout cc qui leur feroit preferir par 
le tüouverneur, & il Fut dreífé un Aíte de 
cet acquiefcemcnt. Urrunaga íit d'abord. 
cpelque difficulté de le figner , mais fe 
voiant feul, il figua à fon rang les deux 
copies qui cn furent faites pour être en- 
voiées , fune au Viceroi , & 1'autre au 
Provincial des Jéfuites , qui la reçut le 
dix-fept. Ce Pere écrivit au Gouvcrneur , 
par le même Courier , quil avoit déjanom- 
mé tous les Sujets qui dcvoient occupcr 
le College, & que lui-mêmc tiendroit la 
place du Rcdeur , lequel étoit trop éloigné 
pour fe rendre le lendemain à- PAifomp- 
tion. 

Le même jour le Meílre de Camp Ge- 
neral eut ordre de commandcr deux cents 
Cavaliers , la Compagnie des Lanciers à 
cheval, & les Réformés de la gatde du 
Gouvcrneur, pour fe trouver le jour fui- 
vant à íix heures du matin à la porte de 
la Villc; & le Sergcnt Major , Dom An- 
toine Gonzalez Guerra , fut chàrgé de te- 
nir prêtes deux Compagnies d'Infanterie, 
& de mettre la groífe Artillerie cn ctat. 

Le dix-huit à rheurc marquéc , le Gou- 
verneur monta cn carolfe, & fuivi de fes 
Gardes, des Réformés, & d'une Compa- 
gnie de Cavalerie, paífa chez le Coadju- 
teur, qu il trouva dans fon carolfe accom- 
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pagné detrois cálcchcs,dansruncdcíquellcs 
ctoient Ic Provifeur , Dom Antoine Gcjn- 
zalez de Guzman , & le Dodteur Dom 
Jean Gonzalez Melgarcjo, Chanoine de la 
Cathédrale 3 les deux autrcs étoient vuides. 
Lc premier Alcalde en fervice """om An- 
toine Ruis de Arrellano , & k Notaire 
loial Dom Jean Ortiz de Vergara çtoicnt 
dans un autre caroíTe ; plnfieurs des Prin- 
cipaux de la Ville fuivoient à clieVal, Sc 
tout le cortege Te rendit à 1'endroit ou les 
Trouppes avoient ordre de fe former. On 
marcha de-là en três bon ordre jufcpdàla 
Chapelle de Saint Laurent , qui apparre- 
noit au College , Sc qui eft cloignée de. 
quatrc lieues de la Ville. C'étoit-là qu'on 
ctoic convenu que les Jéfuitcs fe trouvc- 
loicnr. 

Vers les neuf heures, comme on n'en 
ctoic plus qkà un quart de lieue , on les 
rencontra qui venoient au-devant dc l'E- 
vêque 8c du Gouverncur, lefquels defcen- 
dircnt de leurs caroífes , dês quhls les eu- 
rcnt appcrçus. Les complimens finis dc pare 
& d'autre, on remonta en caroílê : lc Pro- 
vinqial entra dans cclui du Gouvehieur , 
le Supcrieur des Miífions dans cclui de PE- 
vêque , les autres dans les deux cakches 
qui étoient vuides , & dans un fecond ca- 
rolfc. On alia ainfi jufqu'à la Chapelle, 011 
Pon fít une priere , puis on entra dans 
1'hofpice, ou Pon dina. Vers les deux heu- 
res on en partit dans le même ordre. A 
trois quarts de licucs dc la Ville , à 1'endroit 
oii Pon va recevoir les nouvcaux Gouver- 
neurs, tout le Chapitre Séculicr parut; on 
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-■J defcendit de caroflc;- ks Jéfuites y furenfc 
,•7 1?. coaiplimentés ; enfuitetout le monde mon- 

ta à cheval, Ic Provincial &: tous fes Reli- 
gieux marchant les premiers. 

On entra dans la Ville au bruit dn ca- 
non , fesm trouva dans la petite place de 
la Cathedrale toute la Cavalerie rangée cn 
Efcadron, & un Peuple infini, On defcen- 
dit de cheval au grand Porcail, on étoienc 
le Doíen Dom Sébaftien de Vergas Ma- 
chuca , le grand Archidiacre Dom Mat- 
thias de Sylva, les Supérieurs des Réguliers 
avec toutes leurs Communautés, & tout 
le Clergc en furplis. On entra dans TE- 

- glife au fon des cloches de toute la Ville , 
& on chanta le JV Deurn. Les Prieres fi- 
nies, le Coadjuteur revêcu de fes Habits 
Pontificaux tira du Tabernacle le Saint 
Sacremcnt dans la Cuítode, qu on y avoic 
dépofé lorfque les Jefuites furent chaffés , 
& le porta procelTionnellement à TEglife 
du College, toutes les Trouppcs étanc 
rangées fur fon paííage fous les armes, & 
les tambours battant au champ. 

Cela fait, le Provincial fie fes remerci- 
mens au Prélat, au Gouverneur & à tous 
lesOfficiersqui avoient fuivi la Proceífion. 
Dom Martin de Bania, après Tavcir re- 
mis cn poíleflion du College, fe retira 
fans lui permettre , ni à aucun de fes Re- 
ligicux , de le rcconduire chez lui , qucl- 
ques inftarices quhls lui cn flffcnt. Le Coad- 
juteur cn ufa de même, mais il invita le 
Gouverneur & les prinçipaux Officiers à 
tme Mefle folemnellc qu'il devoit chanter 
içdejidemain daas FEglife du Collegç , Sc à. 
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an grand diner quil devoit donner cnfuirc ————-«s 
au RéfciSoire. Ce mêmc jour dix-neuf, 011 1 ^1 

drefla le Pracès-verbal de cette réception , 
& il fut couché le vingtieme fur les Re- 
giftres de la Maifon de Ville : le vingt- 
cinquiernc , 011 cn donna une copie iéga- 
lifée au Provincial des Jéfuites. 

Sur ces entrefaites , on vit arrivcr à l 
PAíTomption un Juge roial cnvoxé par le 
Viceroi, pour informei fur la conduitede j., C°nc'11 ce 

Dom Jofeph de Antequera pendam tout ^ Cordou"3 

le tems qu'!! avoit été dans cette Province. 
Mais avant que de voir les fuites de ces 
informations , 1'ordre de PHiíloire de- 
mande que je reprenne le récit du voiage 
& des aventures de cct Homme célebre. 
Après quil eut defcendu le Flcuve fans s'ar- 
rêter cn aucun endroit, il fe fit débarquer 
a dix licues au-dcfTus de la liauteur de 
Santafé , & arriva prefque feul par des 
chemins detournés à Cordoue , fans avoir 
pu êtrc*ioint par ceux que le Gouverneur 
de Rio de la Plata avoit mis à fes trouíles 
pour Parrêter. II y reçut d'abord les viíites 
des Principaux de la Ville , qu'il iVentre- 
tint gueres que de fes griefs contreles Jé- 
fuites , tombam mème fouvent dans des 
contradiflions, qui furem três bien re- 
marquées, & qui lui firent bcaucoup de 
tort dans 1'cfprit de ceux qui 1'entcndirent. 
II compofa auífi des Mémoires contre ces 
Religieux ; il les fit répandre dans toute la 
Province du Tucuman : mais ils n'y furem 
pas trop bien reçus , ils furem mème flé- 
tris par le Vicaire du Saint Office. 

A ces emportemens il joignit des tia* 
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.1 vers qui acheverent de le décréditer. Ií 

paroiflbit dans les Eglifes tantôt tiabiüé cn 
furm^daiisk ^roCureur Fifcal Proteftcur des Indicas 
Couvcnc d li dans rAudience roíale des Charcas., & 
S.Sacrcmcnt. tantôt en habic de guerre,. un bâton de 

Commandement à la maia , & toujours fc 
faifaat rendre les hotmeurs dâs à ces Di- 
gnités : mais cela dura peu. II fut bientôt 
contraint de fc tenir renfermé dans le Cou- 
vent de Saiat François, parcequil apprit 
que Dom Ignace de Ledefma, qui com- 
mandoit dans la Ville, avoit reçu du Vi- 
ceroi un ordre de s^ífurcr de fa Perfonne : 
il s'apperçut même au bouc de quelqucs 
jours que fon afyle'étoit environné dc Gar- 
dcs. II écrivit- au Marquis de Nero Gou- 
verneur de la Province, qui faifoit fa réíí- 
dcnce à Salta , Homme à-peu-près dc 
même caraílere que lui, & qui peu de 
tems aprcs ^utdépouillé de fon Gouverne- ^ 
ment, pour le prier d'ordonncr à Ledefma 
dc lui laiífer la liberte de fe rendre à la 
Plata. 

Ordre du Vi- Le Gouverncur fit cc qifil fouhaitoit, Sc 
ceroi de Par- ufa même de menaces pour obliger le Com- 

mo" V 0U ínan^ant laiífer partir ; mais Lcdef- « ma, qui avoit des ordres fupérieurs, conti- 
nua de les fuivre, il faiíit même pour 
trois mille écus dargenterie & de meubles, 
qui arriverent à Cordoue pour Antequcra , 
Sc qui furent reconnus pour appartenir à 
Dom Balthazar Garcia Ros, à qui il les 
envoia par la premiere occafion. CY-toit ^ 
une partie du butin quAntequera avoit fait 
dans la Tente de cc General à la journc.e 
tlu Tebiquari. Ce conp lui fut três feníi- 
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ble, mais bcaucoup molns que la fuitc 
<3c Lopez de Carvailho fon Secretairc , qui ' 
dcpofa juridiqucment bica dcs cboícs con- 
tre lui devant Ledefma , & cnfuitc devant 
rEcrivain du Roi à Buenos Ayrès. Pcu de 
tcms après il fut infiruit quon avoit pu- 
blié à fon de Trompe par tous les carre- 
fours de Cordoue un ordre du Viccroi, qui 
le dédaroit proferir, avec promeífe à qui- 
conque le livreroit vif ou mort de quatre 
mille .écus, & de deux mille pour cclui 
qui décoavriroit fa retraite , & donneroit 
moien de l'arrêt«r. Uargent étoit déja 
inême depofé entre les mains díun richc 
Banquier ou Négociant nommé François 
de Villa-monte. 

Sur cet avis il fe caclia dans un coin i! fe fauve Sc 
de 1'appartemcnt des Novices , ou la arrive á la 
lumiere mêmc du jour lui ctoit fLifpc£l:e3 
& le 'moindre bruit qu'il entendoit le fai- 
liífoit de fraíeur. Ce fut bien pis, lorfqifil 
íut que le Viceroi avoit envoié un nouvel 
ordre'dele tirer par force du Monaftere , 
parcequetant criminei de Lcze-Majcfté, 
il ifavoit pas droit de jouir de cet afyle. 
II comprit alors qu'il étoit perdu, s^il ne 
trouvoit pas le moien de s'échapper. On 
a publié qu'au fortir du Couvent il fut 
rcconnu quoiquc dcguifé , & apparcmmcnt 
pendant la nuit, par quelques-uns de fes 
Gardes qui en avertirent leur Officicr, 
lequel fit femblant de ne pas entendre ce 
^'on lui difoit & le laiífa paífer. Ce qui 
cft certain , c'cft qtt'étant forti de la Ville , 
d fe cacha fi bien , qu'on ne put le trou- 
Vcr, & que par dcs chemins détournés il 
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•*1 '" arriva fans aucune rencontre fâcheufe à tá 

plata. 
Ilyeft atrêté II <ítoit toujours perfuadé que PAudien- 

Çc envoíé à ce roíale prendroit fa caufc en inaiu, ou 
tima, du moins quil fcroit en síirctc dans cette 

Villc , SC aiant eu ordre dc comparoítre 
devaut la Cour, il s'y préfenta avec un 
air dc confiance qui la choqua bcaucoup. 
Le Préíident lui demanda ce quJil avoit à 
dire pour exeufer toutes les extravagan- 
ces qu'il avoit faites au Paraguay : il ré- 
pondit quil n avoit rien fait que fuivánt les 
inftruílions qu'il avoit reçues dc la Cour. 

' « Quoi ! reprit 1c Préfident, la Cour 
33 vous a ordonné de cbaíTer les Percs de la 
33 Compagnie de leur College , dc mar- 
33 cher ávcc une Armée contrc les Troup- 
33 pes de Sa Majeílé , Sc de palícr au lií 
33 de Pépée un (i gránd nombre d'Indieas , 
33 & des Efpagnols mêmes qui fervoient 
3s dans ces Trouppes. Il voulut répliquer, 
mais le Préfident lui impofa íilcnce , le 
configna au Corrégido: avec ordre de le 
conduite les fers aux piés au Potoíi, ce qui 
fut execute. 

Le Corrégidor du Pocofi, auqnel il fut 
"remis, s'étant contente de te faire garder 
dans une maifon particuliere , en fut répri- 
mandé; & Antequera fiit enferme dans 
la prifon , ou étoit déja 1'Alguafil Major 
du Paraguay Dom Jcan de Mcna, Sc qucl- 
ques autres de fes Partifans , qui étoient 
venus Pattendre à la Plata , auíli perfuadés 
que lui quil ny avoit rien à craindre pour 
cux, & qui y avoicnt été arrêtés & con- 
duits au Potoír. Cependant Antequera na- 
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Voic poiat eucore perda Teípérance de fe 
juílifier , & ne manquoit aucune occafion 
ddnvedtiver contre les Jéfuites. L'ordre 
etant arrivé de le faire partir pour Lima, 
ti demanda au Corrcgidor une garde pour 
la sureté de ía perfonnc, difant que íans 
cette précaution les Jéruites pourroient 
bien le faire afTalTiner cn cbemin, parce- 
quils avoient lieu de craindre qtdil ne les 
flt connoxtre à Lima pour ce quils étoient. 
« Vous aurez. des Gardes , lui dit le Cor- 
" régidor, non pour vous garantir des 
" Aflaflins , mais "parceque jc dois m'aflti- 
" rerdevous. 

Pendant tout le voíage il ne parloit 
d'autte chofe, que de la crainte que les 
Jéfuites avoient qtfil ifarrivât à Lima, 
affurant raeme que ccs Religieux avoient 
promis trois mille écus à qaiconque le 
feroit mourir fur la route. II prctendòit 
audi qu'ils avoient intercepte dcux de fes 
Lettres qu'il ccrivoit au Viccroi, Sc il cn 
remit une troifieme au CommiíTaire des 
Petes de Saint françois , quil rencontra 
en chcmin& qui lui promit de la rendre 
cn main propre à fon Excellence. II tint 
parole , & le Viceroi Paiant lue , dit àce 
Religieux quil avoit rcçu les dcux autres j 
que les foupçons d'Antequera fur ce point 
n^coient pas mieux fondes que toutes les 
autres chimeres qu'il s'étoit mifes dans la 
têtc, St que s'il ne lui avoit point fait re- 
ponfe , Lcfl qu'un Criminei n'en devoit 
Point attendre de fon Juge. 
' II arriva à Lima au mois d'Avnl 1716, & ^ 
ia curiofité fit aller au-devant de lui une 7 
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ijiè-iy. ^oíl'c Gens qui vouloient, diíoient-ils , 
II arri ' V0'r ccc Homnic qu-on aíTuróit avoir pré- 

lima; libcr-tcn^u ^a're Roí du Paragaay. II navoit 
té qu'on lui f3! malheur pour lul que trop donné lieu 
^onne. a ces bruits , & on ne íait pas même trop 

ce qui ícroit arrivé , s'il avoit pu empê- 
clier Dom Bruno Maurice de Zavala d'en- 
trer dans cette Province, & de fc rendre 
Maítre dcs RéduíHons j mais il n'cft pas 
vrai qu'il ait pris le Titre de Roi du Para- 
guay fous le nom de Dom. Jofcph pranier. 
Le Marquis de Cartel Fuercé le fit d'abord 
conduircdans la Prifon du.Roi, oii pendanc 
près dccinq ans il cut la même liberte que 
s'il eut été logé dans un Hotel garni, al- 
iant. ou il vouloit, non-leulement dans la 
Ville, mais encore à la Campagne. Une 
Perfonnc de diftinílion mJa même afluré 
qurtl lui avoit pius d'unc fois preté fa cbaife 
pour ces promenades. 

Sa tranquil- Bicn des Gens ne comprenoient point 
lité, & fut pourquoi il ne prolitoit pas de cette liberte 

toidée'6 Ct0Ít Pour Paavcr 5 mais outre qirtil favoit qu5il ctoit fuivi de près ( & certainement 
on ne pcut douter que le Viccroi irtcut 
pris les plus juftes précautions pour empê- 
cher qu'il ne lui échappât ), il étoit três 
perfuadé quon ne pouvoit avoir aucune 
preuve contre lui. II cut même PaíTurancc 
de jparler fut ce ton à 1'Arclievêque de Lima 
PrcdcccíTeur du Marquis de Caftcl Fuerté, 
& qui devoit le connoitre mieux que per- 
fonne. Ce Prélat lui témoignant un jour 
fa rtirprifc de ce qu'ü ne profitoit pas de 
la liberte quon lui laiiloit, il lui rcponclit 
que Ta conícicncc ne lui reprochoit rien , 
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& cjuil viendroit aifcmeut à bcnu Je dé  
maíquer fcs Accufatcurs, & de bien faire I72■^'^9, 

connoitre Tes Ennemis. 
Deux chofcs fur-tout lui infpiróientcettc 

confiance : la prcmicre étoit le nombré 
infini dc Mcmoires & de Proccdures c[u'il' 
avoit faits , & Tart avec lecjuel il lesavoit 
drcífés. La feconde , le talent quM pof- 
fcdoicau fouverain dégré de perfuader rouc 
ce qiul vouloit, par le tour quil favoit lui 
donner. II commença par débiter que la 
Lourcc dc tout cc qu'011 avoit publié contre 
lui, venoit de cc qu'a'iant eu commiffio» 
dc PAudicnce roiale des Charcas, dc vili- 
ter les Réduftions des Jéfuites, ces Peres 
s'y étoicnt oppofés eu alléguanc Icurs Pri- 
vileges; Sc il eft ccrtain que cc bruitdtoit 
fi généralement répandu dans Lima , que 
bicu des anuées après perfonne n^en dou- 
toit, Sc que Dom Antoiuc de Ulloa n'a 
point faic difficulté, dans /a Relaúon 
hifloriqm de fon Voiase A l' Amêrique Mé~ 
ridionale pour la rnefure de quelques dégrés 
da Méridien de la Terre, dJcn parler 
comme d'un faic conftant, auquel il ne 
fait point difficulté d'attribaer les troubles 
de cette mallienreufe Province. Une feule 
Lettre du Roi Catholique, dont nous parv 
letons bientôt, auroit bien fait changer 
de langage à cct Auteur , íi cftímable d'ail- 
leurs , & qui n-eft pas le feul que le con 
qu'avoic donné Antequcra à la Capitale du 
Pérouait trompé. 

Mais comme le Prifbnnier craignoit en- 
core plus le Coadjutcur du Paraguay , que 
ks Jétliites ? contre lefqüels il ctoit par- 
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■——— vcnu à prévenir toutc Ia Ville de Lima i 
1716-1.9. entrepric de le gagncr & de lui pcrfua- 

der íi bicn fon innoccnce, que ce Prélat, 
da pias dangereux de fcs Accufateurs, fuc 
obligé d'ètre fon Défenfeur. II lui écrivit 

. une lettre datée de fa Prifon du 4 Aoíit 
1716, pour fc plainde de ce qa'il avoit 
écrit contre lui & pour juftifier fa condui- 
te : mais la réponfe de PEvcque, qui fut 
imprimée avec fa lettre , fut peut-être ce 
qui lui fit le plus de tort dans fcfprit de 
íes Juges, & de tous ceux qui nc s'étoient 
pas laifles éblouir par fes difcours (1). 

Le Viceroi de fon côté appréhendoit 
beaucoup d'être chargé du Procès crimi- 
nei d'un Homme qui avoit féduit & mis 
dans fes intctêts la plus grande parde de 
la Capitale du Pérou ; & avant même que 
le criminei fut arrivé dans cette Ville, il 
avoit fait les plus fortes inftances auprès 
du Roi pour obtenir qifil fut envoié eu 
Efpagne pour y être jugé. Philippe V y 
avoit confenti , mais ce Princc cbangea 
bientôt d'avis, Sc lui écrivit 1'onzieme d'A- 
vril 1716 une lettre dont voici la fnbftan- 
ce ; Sc quon trouvera dans les preuves. 

teme du Rol APrès avoir lapporté fort au long les 
au Vicctoi du attentats commis par Dom Jofeph de An- 
Pórou. tequera Sc Caílro, Sc les principaux défor- 

dres qui en avoient éte les fuites funeftes , 
Sa Majefté ajoâtc 35 qvfaiant appris par 
3» une lettre de Dom Jofeph Paios, Coad- 
v juteur du Paraguay , que par la bonne 
a» conduite du Gouverneur de Rio de Ia 
» Plata, cette Provincc étoit rentrée dans 

(z) íl faut voir ccs deux Letttes parnji Ics Preures* 
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» le devoir , & coníldérant que tout le 
1° mal ue tomboit plus que fur celui qui 
sj eu avoit cté le premier Autcur, & fur 
33 un petit nombre de fes Complices; que 
33 cet Homme, entralné par un defefpoir 
33 avcugle , foulant aux piés toutes les 
33 Loix divines & humaines, & ne penfant 
33 jquà fatisfaire fa paííion cfFrénce, & à 
33 fe maintenir dans le Gouvernement du 
33 Paraguay , avoit íbufflé dans cette Pro- 
sa vince 1'efprk de révolte, commis plu- 
33 ficurs crimes enormes , s'etoit rendu 
33 coupable de celui de Lcze-Majefte , & 
33 ce qui nétoit pas d'une moindre con- 
33 íidération, avoit chafle de la Province 
33 une Compagnie qui a éclairé des lumie- 
33 res de TEvangilc un fi grand nombre 
33 dTnfideles; qu'.il pourroit peut-être ar.- 
33 river qu'on découvrit des chofcs qui 
33 pourroient diminuer la grieveté do plu- 
33 íieurs dc fes dclits , mais que rien né 
33 pcut infirmer les preuves qui conftatent 
33 le crime de Lczc.-Majeftc, ni par confé- 
33 quent le fouftraire , noa plus que fes 
33 Complices , à la peine de raort & 
33 de confifcation de tous leurs biens ; 
33 quil netoit donc pas néceíTairc de le 
33 rcnvoíer en Efpagne ; qu'il étoit mime 
33 à-propos que le châtiraent íe flt dans le 
33 Roiaume ou les crimes avoient été com- 
33 mis , afin quil cn fut fait une plus 
33 prompre juílicc; que par ccttc raifon il 
33 ne devoit point avoir cgard à cc quil 
33 lui avoit mandé par fa dépcche du pre- 
33 mierde Juillct 171J , d*envoier en Ef- 
sí pagne 1c fufdit Antequera avec toutes 
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——   M les pieces de fon Procès; qn'il vouloic 
1716-19. qu^i Pinftniisít lui-même avec laíTiftan- 

3» cc de rAudience roialc de Lima ; qu il 
33 jugeât, & quil fit exécutet la Sentert- 
33 ce; quil lui pcrmettoit de commettre 
33 tclle PeiTonne quil voudroit pour juger 
3j les incidens qui pourroient furvenir , Sc 
33 de lui communiqucr à cet effet tous les 
33 pouvoirs nécellaires. 

Enfin comme Philippe V nétoit pas cn- 
core informe de la détention d^Antequera, 
il ordonnoit par cctte même lettre au Vi- 
ccroi de iVepargner ni les promeífcs, ni 
les récompenfes pour quiconque le livre- 
roit à la Juftice; puis il ajoutoit, 35 que 
3j la foarce du mal venant de cc que PAu- 
33 diencc roialc des Charcas, quoiqu ellc 
>3 fut informée que 1'Archevêque de Lima , 
33 alors Viccroi du Pérou , avoit donne à 
33 Dom Jofeph d^ntequera des Proviíions 
33 de Gouverncur de Paraguay par ínterim 
33 pour fucccder à Dom Dicgue de los 
33 Reyès, quand il auroit fini fon tems , 
33 elle 1'avoit nommé Juge Informatcur 
33 contre ce même Gouverncur, malgré la 
33 Loi exprelTc , qui défcndoit de chargcr 
33 duiformer contre un Gouverncur celui 
33 qui devoit lui fucccder , il lui ordonnoit 
33 d-cxamincr quels étoient les Oydors, qui 
33 avoient eu part à cettc prévarication, de 
33 commencer par les interdite , de leur farre 
33 enfuite leur Procès, & de lui cn envoíer 
33 toutes les pieces , afin qifil prononçât 
33 comme il conviendroit. 

Ordte des Prem'ere chofe que fit 1c Viccroi après 
Proccdurcs. avoir rcçu ces ordres, fut de commettre 

un 
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ira Oydor de rAudience roíale de Lima, TTT^TT- 

dont la probité & les lumicres ccoicnt gé- '' 
néralemcnc reconnues, pour examinertou- 
tes les charges. Mais parccqinl fe troava 
<puc plaíieurs points eífentiels nc pouvoicnt 
étre fufRfammcnt cclaircis que fur les lieux 
memes oü les clrofes s'étoient paiLccs, il 
jugea néceíTairc d'envoier un CommiíTairc 
auParaguay; &àla finde Scptcmbre 1717, 

■il nomma pour cctte importante Commif- 
fion Dom Mathias Anglcx, qui comman- 
doit à Cordoue, & qui fut dans la fuite 
Gouvcrncur du Tucuman. En lui envoianp 

. fes Inílruâions il Tautorifa à confifquer touS' 
les biens de ccux quil trouveroit coupa- 
blcs de rébcllion; il lui recommanda fur- 
tout dnnftruire le Procès de Ramon de Ias 
Lianas & de Sébaftien Fernandez deMon- 
ticl, de les faire arrêter, '& fur les faits 
elTenticls d'entendrc au moins treme Té- 
inoins. 

Dom Mathias pardt de Cordoue dès Coramiffaíis 
quil eut rcçu fes ordes , & deux jours apres^, PAlTomp- 
qu il fut arrivé à 1'Aífomption , Ramon detlou' 
Ias Lianas & Ortiz de Zaraté entreprirent 
de foulever le Peuple contre lui; mais fans 
s'ctonncr il fut coutenir tout le monde 
dans le devoir. Quelqucs jours après, Mon- 
dei arriva, mais il fe tine caçhé; Ramon 
fut arrete, Ortiz dífparut, & les informa- 
tions fe firent avec la plus grande tranquil- 
Jité. Les Accufés recuferent tous les Té- 
moins qu'ils voulurcnt, mais pn fn ttou- 
va fuffifarament le nombre qui avoit éte 
ordonné ; & le Commiílaire , après [avoir 
execute tout ce qui lui étoit preferit, avec 

Tome V, G 
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—"— rapprobation de toute la Ville, partít au 

' '19' móis de Mai 1718, laiíTanc Ramon dans 
un Cliáteau 011 11 fut mal gardé , car petl 
de jours après il rentra dans la Ville, & 
Montiel pame cn public, fans que Dom 
Martin de Bania fk mêmc femblant de le 
trouver mauvais. 

Le Viceroi n'cn fut pas plnrôt inftruit, 
7" ' ' qubl comprit la néceffité de donnerun au- Nouv an e (3ouverilcur à cette Province , & il ictta 

Gouvcrncur. . r r ■ • 
au 1'araguay. ies ycllx mr Dom Ignace Soroeta, qui avoic 

exerce avcc diftinílion 1'Emploi de Corrégi- 
dor à Cufco. La difficulté étoit dJempccncr 
que cc cbangcmcnt ne caufat quclque nou- 
vclle révolte à PAlTomption ; & voici íur- 
tout ce qui donnoit lieu de le craindre. 
Un certain Fernand Mompo sY-toit fauvé 
des Prifoiis de Lima cn efcaladant les mu- 
railles : on apprit bientôt qu'il ctoit à 
PAfíoinption , & on foupçonnoit que Dom 
Jpfepb d'Antcquera lui avoit donné des 
Lettres de rccommandation pour fes Par- 
tifans fecrets , dont cn effet pluficurs lui 
firent un grand accucil, & eurent le cré- 
dit de lui procurer une place dans la Mai- 
fon de Ville. II fe difoic Avocat , quoi- 
qu'on doutât beaucoup qubl eut étudié ia 
Jurifprudence ; mais il décidoit hardiment , 
& debiroit, commc únemaxime conftance 
que 1'autorité de la Ccmmune , c'efl: ainíi 
qu'il s'cxprimoic, étoit fupérieure à cclle 
du Roi mêrae. Dans la fennentation oii 
étoicnt les Efprits, cette maxime fut bica 
reçue dJun ccrtain nombre de Gcns, Sc 
donna un j^rand crédit à fon Auteur. 

í.es choíes cn écoient-là, loríque vers 
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la fin de Pannée 1730 , on euc à TAf- " 
íbmption la nouveile de la nominationde lT1>0' 
Dom Ignace Soroeta au Gouvcrneraent du FaSion de la 
Paraguay. Eüe caufa d'abord quelque in- Coimnuae. 
quictudc aux Faâieux , mais le nouveau 
Jurifconfulte les raíTura bicntôt. » II faut, 
o) leur dit-il , s'oppofer à la reception dc 
33 ce nouveau Gouverneur au nom de la 
33 Com mune , & on ne pourra s'en pren- 
») dre à pcrfonne en particulier. « L'cxpi- 
dient fut trouvc admirable, & la Villc fc 
rrouva :out-à-coup divifée en deux partis. 
Celui dcs Facdieux pnt k nom de la Com- 
muní, on donna aux autres celui dc Con-' 
trebande. Les premiers fe nommercnt eux- 
mêmes Comuneros, & appcllerent tout le 
xefte Contrabandos. Comme ccux-là écoienc 
ks Dominants parcec|u'ils etoicnt les plus 
Jiavdis , ils declarerent d'abord qu'ils nc 
vouloient point dkutre Gouverneur que 
Dom Martin de Barua. 

On reçut dans ces circonftances une Onfaitfem- 
Lettre de Dom Ignace Soroeta écritc de Mant de vou- 
Santafé, par laquclle il donnoit avis qu'il !oil: reccvoir 

ne tarderoit pas de le rendre à 1'AíIbmp- Q0Uye°aeur,U 

tion. Cette Lcttre étoic écrite avec toute 
ia prudence & toute la poüteiíe qui fai- 
íoicnt 1c cataélere de Soroeta, &í dans 1c 
■même paquet il y en avoit une du Vice- 
roi, adreílée au Ghapitre Scculier & à cou- 
tes les Pcrfonnes en place, qui faifoit l'é- 
loge dc ce nouveau Gouverneur. L'une Sc 
l'autre aiant été lues dans une grande Af- 
íemblcc de la Maifon de Ville ,^Dom Mar- 
tin de Barua fut dkvis qnon reçút le Gou- 
verneur., & paíbnne nopiua contre fon 

G ij 
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 ;   fenttmcnt. II fíit mime arrcté quon fc- 

roit à Dom Ignace de Soroeta une Dépu- 
tation pour le complimenter , & pour raflli» 
rer quJil feroit reçu avec refpeft ; mais touc 
cela etoic un jeu. Bania nignoroic point 
qu'on prenoit fous maín dcs mefures pour 
empêcher que Soroeta ne mít le pié dans 
la Province , & que Ramon 8c Montiel 
couroient tous les environs de la Capitale 
pour foulever les Habitans : maisil faifoit 
femblant de n'cn rien favojr. 

Remoritran- Le Coadjuteur , qui faifojc alors la Vi- 
ccs du Coad- fite da Dioccfc ? rut informe de ces mou- 
jutturà Dom vemens, Sc retourna fur-le-champ aTAl- 
Martin de Ba- fbmption, oii il arriva le dix-heuvieme de 
rus' Dccembre, jour de la nailfance du Roi. 

Après avoir célebre pontificalement les di- 
vins Myfteres dans la Cathcdrale, il parla 
áu Gouvcrneur en préfence des deux Cha- 
pitres Sede tous les Cures de la Ville, & 
lui dit quJil favoit de três bonnc part qu il 
fe formoit une confpiration, dont on nc 
pouvoit attendre que les plus grands mal- 
lieurs; que Mompo étoít alie foulever les 
Garnifons de toutes les Places voifines 
contre le Gouvcrneur envoíé par le Vicc- 
roi; que Dom Bernardin Martincz , qui 
commandoit dans la Vallée de Tabati, SC 
Dom Ignace Pereira, qui avoit la garde 
du Cbâceau d'Aracuagua aflçmbloient les 
Trouppes qui etoient fous leurs ordres, 
Sc que perfonne n'ignoroit qucl ctoit leur 
dcílcin, 
■ Bania repondit froidement que rien de 

manauviede 101" ccla ctoit vcnu à fa connmlTance , Sc 
Bania. qu'on en irapofcit fai-tout à 1 egard de MOm- 
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po & de Percyra , dont il étoit blen fur. 
" Moníicur , rcpliqna 1'Evêque cia fe rcti- 
23 rant , vous vcrrez bienrôt que je fuis 
23 mieux inftrnit que vous he penfez. tc' 
Au bout de dcux joursbn apprit que les 
deux Oificiets , dont Bania, íc failbit le 
garant , approclioienc de la Ville a la 
tece de trols ccnts Hommcs. Lc Gouvcr- 
ncur leur envoía défendre de pafler ouncj 
mais il fe fei-vit ponr leur fairé cettc dé- 
feníe d,un dcs plus zclés Partifans de la 
Commune : auffi n'cn tüirent-ils aucml 
compre. Ils répondirent que la Commune 
avoit bicn des chofes à repréfentei au Gé- 
nérai & au Chapltrc Séculier, & ils con^ 
dnucrent leur marche. 

Lc vingt-huit de Décembrc ils entrcrent 
dans la Ville, & Dom Martin de Barua 
leur aiant fait íignifier un ordíre de fe re- 
tirei , tous fe mircnt à cricr qifils ne vou- 
loicnt point dautre Góuvevricuf que lui, 
Sc qifils ne rcccvroicnt jamais Sorocta. 
Ils apportoient avcc eux des Mémoires quí 
furent bicntòt publics , & qui ctoicnt rcra- 
plis dhnveclives contre le Viceroi, contre 
le Coadjuteur & contre lesjcfuites; ou y 
avoit palfc toutes les borncs, & la fureur 
même paroiífoit les avoir diftés. Lc def- 
fcin des Rcbelles dtoit de comraenccr par 
exclurc du Conlcil les Rcgidors Otazu j 
Cavallero de Anafco , Benitez & Jean 
Gonzalez Freyrc ; mais il falloit que le 
Gouverneur y confentit , & Barua com- 
prit alors la faute qu'il avoit faite de laif- 
ler aller les chofes fi loin. 

Lc ícul moren qui lui vint a I efprit j 
G iij 
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I7 jô. P0111' ^ t'rer ^ll mauvais pas oü íl fe troa- 
' ,, voic ensaaié, fut dc fe démettre du Gou- 11 fe dcmet na,', , , ,, . 

du Gouyerne- vernement; il crut qu apres cctte dcmarche 
mcnt. on ne pourroit plus le rendte refponfable 

dc tont cê qui arriveroit, 8; moinsencore 
le roupçonncr d'avoir favorifé la révolte 
pour fe maintenir dans fa placc. Mais elle 
ne fit qu^augmcnteV le mal & ne convain- 
quit períbnne de cc qull vouloit pcrfua- 
dcr au Public. Les plus modérés lui firent 
les plus grandes inítanccs pour Pcngagcr 
à ne rcndre le Bâton qu'à fon Succcííeur, 
en lui repréfcntant les inconvéniens d'une 
Anarchie , dans Pétat ou fe ttouvoit la 
Province. Ils lui firent obfcrver que per- 
íbnne ifavoit le pouvoir de recevoir fa 
démiíTion , ni de nommer un Comman- 

, dant , & ils ajoutcrent que la Commune 
même penfoit ainfi. 

Ces remontrances ne paroiílant faire au- 
cune imprcífion fur lui, le Coadjuteur ac- 
compagné de fes Chanoines , des Cures 
de la Ville , Sc des Supcrieurs des Pcrcs 
de la Merci , de Saint Dominique & de 
Saint François, fit une nouvclle tentative 
pour le refoudte à faire ce qu'on fouhai- 
toit de lui, & il n'y eut aucun égard. Le 
Prélat érant encore revenu à la charge juf- 
qu'à deux fois, il promit tout, fi on vou- 
loit PaíTurer que perfonne ne soppofcroit 
à la Reception du Gouvemeur envoiê par- 
le Viccroi; mais il êtoit bicn pcrfuadé que 
la Commune n'accepteroit pas cette con- 
dicion, & il ne vouloit, comme Soroeta 
le lui a reproché dcpuis, qu'cngager 1'Evê- 
gue dans une Négociation dont il éteip 
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bien fur que le Prélat ne fe chargcroit ' 
point, ou qu'il y échoueroit. 

II fc fiattoit auífi qu'en faifant cctte pro- x.e tumulca 
poíuion j il donnevoit une preuve de raaugmentc. 
bonnc foi, à laquclle on ne *" roit rien 
oppofcr; mais on le connoilíbii. ^^op , pour 
prendre le change. Cependant le tumulte 
croilfoit & les Séditicux prenant pour pre- 
texte qu^ls n'avoient plus de Gouverncur, 
& par conféquent pcrfonnc qui pút les af- 
furer qu'ils ne feroient point traduits aux 
Tribunaux Supérieurs , voulurent obliger 
par force Dom Martin de Barua à repren- 
dre le bâton. Quoiqu'ils n'y euílent point 
tcudi, le Ccadjuteur vint pourtant à bout 
de leur faire promettrc de recevoir Soroc- 
ta, cn fe faifant Caution quil ne les re- 
chercheroic pas fur tout ce qui s'étoit paf- 
ítí; & aiant rcçu leur parole, il les con- 
duifit à rEglifc ponr entendre la Mede quil 
alloit célébrer : mais ils en fortirent plus 
furieux que jamais , ce qu'on attribua aux 
difcours que leur tinrent quelqucs perfon- 
nes qui ne cherchoient qu^ attifet le feu 
de la revolte. ' 

Quoi qu'!! en foit , ils crierent tout 
d'unc yoix quils ne vouloient point de 
Soroeta pour Gouverneur, qu^ls n'en re- 
connoitroient point d'autrc que Dom Mar- 
tin de Barua , & qu'il falloit deftituer les 
quatre Rcgidors que Dom Bruno Maurice 
de Zavala avoit rérablis : ils voulurent mê- 
mc engager le Coadjuteur à les appuicr 
mais il rejetta avec indignation la propo- 
fition quils lui en firent. II preda cníuitc 
de nouveau Barua de reprendre le Gouvct- 

G iiij 
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nemcnt jufqu^ l'amvéc de fon SucccfTeirrj 
mais il nc put rien gagner fur lui, & Ia' 
Commune n'aíànt perfonne qui píit la con- 
tenir ne garda pias de mefure,. Elle fit met- 
trc en ?• a Otazu , Freyré & quclqucs 
autrcs dcS^lus zeles Serviteurs du Roí •, 
Ramirez n'évita le même fort que par la 
íuitc. Elle nomma Saldivon Mcftre de 
Camp Gcndral, & François de Roa Ser- 
gcm Major: elle fit clirc pour Alcaldes 
de 1'année (uivantc Dom Jofeph Barrcyro 
St Dom Pedre Eogatm , dont elle fie te- 
qoit fort alTurée , mais qu^llc nc connoil- 
íbit pas bicn. 

Enfiu le Coadjuteur , après avoir inuti- 
kmeut mis en oíuvre tout ce que fon zeie 
& fa prudence lui íuggererent pour calmer 
la tempête, après avoir fait aus Faftieux 
Ics propolltions les plus eapablcs de difli- 
per leurs fraieurs , qui les précipitoienfr 
dans Fabíme par le defefpoir du pardon , 
jufqu^à le-ut offrir des Saufs-conduits pour 
ceux qui vóudroicnt paflet en«Efpagnc , ou 
A Lima, & des Letttes pour Sa Majcfté Sty 
pour le Viceroi , dout il fe faiíbit fort 
dobtenir une amniftie pour tout le paííc ; 
après leut avoir remis devam les yeux leur 
pertc incvitable , s^ils refuíbient fes offres, 
& le peu qu^ils avoicnt à cfpcrcr en per- 
íiftant dans leur Rébcllion , eut le chagrin 
de les laiiTer dans un accès de furcur, qu^ils 
exhalerent en criant par toute la Viüe , 
qifil falloit de nôuveau & pour toujours 
chafler les Jcfuites de la Province. 

Perfonne ndroit plus en líircté cbcz foi 
tsuc étoit au.pillage, Sc ccux même dela 
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jaâidn nétoicnt j'as toujours plus cpar-     
gnés que les autres. Cela nc pouvoic pas 1' 0• 
d«i'er dans ccttc violence : oa pcrfuada aux 
principaax Chefe dc la Commune de dif- 
paroltre pcxidant quelque tems , afin quhxa 
puc dirc qu'ils idautorifoient pai ces dc- 
fordres 5 mais avant que de ie retirer à 
leurs Maifons de Campagne, ils porcrcnE 
<ies Gardes à la Maifon du Gouverpetu: 
Pour la fdrctc de fa Perfohne, difoient-ils , 
& a la Maifon de Afilie od ils avoicut rcn- 
fermé les dcux nòuveaux Alcaldcs &. les 
Régidois Arrcllano, Chavarri Sc Michel 
dc Garai , parcequals ne vouloient pas 
confcutir au banniífcmenE' des Jéfuices , 
quoique quelqucs-uns d'eux euíTcnt figné 
des Mémoires remplis dc calomnies con- 
tre ces Pcrcs. 

Cependant Dom Ignace Sorocta étoit Soiottacntre 
deja fur le Tcbiquari , ou 11 reçut dcux dans 'a l>I0, 

Letrres, Pune du Coadjuccur qui lui con- 
fcilloit de n'aller pas plus loin fans preit- 
die fes furetés, Sc Fautrc de Dom Martin 
de Barua , qui Pinftruifoit de toutcs les 
refolutions priíes par la Commune. II ré-- 
pondit à ce dftniier avec politefle, mais 
de manicre à lui fàire entcudrc à quoi il 
s cxpofoit lui-même , íi un Gouverneur 
nomnie par le Yiccroi nétoit pas rcçu 
dans la Province. II íc retira enfuitc à ua- 
Hermirage de Saint Michel, 011 Dom Efte- 
van Fernandez de Mora le vint joindrc 
avec crente Soldats qu'il avoit tires dc la 
Villa 8c du Saint Efprit, ík lui apprit qu'iX 
y avoit bien du trouble à la Villa , parcc- 
lue la Coínmune y avoit envoié pour y 
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■ 0 commarider cn fon nom Alonzo de los- 

' ' Reyès, intime Ami de D. Martin de Bama 
& qu';! y avoit été reçu par une partie des 
Habitans malgré roppofition de rautrc. 

- j Peu de tems après il rcçut un Sauf-con- 
duit des prindpaux Magiftrats ; & quoique 

,I.1
r
art!v.e a les Chefs de la Commune ne reiiifent point a nmption jj partir 1c dix-fept de Janvier 1731 

pour rAflbmption. A-peinc avoit-il paflé 
le Tebiquari , qu/il fe trouva inveíii par 
quatre-vingts Soldats, qui lui dirent qu^ls 
vcnoicnt ponr Tefcortcr , mais qui dans le 
vrai avoienc ordre de la Commune de s'aP- 
furcr de lui. II idétoir plus tems de reculer, 
& il fie bonnc contenance. Comme il ap- 
prochoit de la Villc fion Efcortc fc trouva 
tout-à-coup augmentée jufqu1?. quatre mil- 
le Hommes. Il fit paroicre cncore plusd'af- 
furancc , & il parla à ccs Trouppcs avcc 
une bonté qui lui gagna Teflimc &: Talfec- 
tion de la plúpart. II entra ainfi à PAfi- 
fomption, & il eut d'abord cn public un 
entretien avec Dom Martin de Bama , qui 
achcva de lui concilicr tous les honnêtes 
Gens. 

Infolencsde Barua , toujours perfuadé que ce. nou- 
la Commune Vcau Gouverncur nc feroit point reçu cn 
áíbnégard. cette qualité , n'avoit point quittc fon lo- 

gis, & Soroera fut conduit dans une Mai- 
íbn particuliere, 011 la Commune ruir des 

- Gardes , qui ne lui laiflbient point la liber- 
te de parler à perfonne fans temoins. L'in- 
íblence fut même portéc fi loin, qu'étanc 
allé rendre vifite au Coadjuteur , les Gardes 
entrerent avec lui jufques dans la cham- 
bre du Prélat. Lc kndemain de fon arri- 
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vcc , qui étoit le vingt-cinquieme dc Jau- 
vier , il fc rcndit à lâ Maifon dc Ville 
pour y préfentcr fcs Provifions ; mais Ia 
nuit precedente avoit été emploíée par les 
íadicux à rçgagner tous ceux que fcs bon- 
nes manieres avoient charmes & mis dans 
fes intérets, & à prendre de fi bonnes me- 
fures, quaprès que rAílemblée lui auroit 
ptomis obeilfance, la Commune fe foule- 
vât, éclacâc en cris fédicicux & flt foule- 
ver toute la Villc. 

La chofe arriva comme eíle avoit été On fotliVe 
concertée ; & le nouveau Gouverneur fe à fortir dete 
retirant chez lui , on 1'arrcta aupres du vi'Ie♦ 

■ Corps dc Garde, & on lui intima un or- 
dre de la Commune de, fortir de la, Pro- 
vince. II comprit à quoi il s'expoferoit cií 
demeurant à la merci de ccs Purieux , & 
il fc difpofa à partir. II ne rcfla que qua^- 
tre jours & demi à fAíTomption , & quoi- 
quhl eút toujours été obfervé de fort près, 
il découvrit bien des chofes , dont il im- > 
portoit beaucoup que le Viceroi fut inf- 
truit. II apprit fur-tout que le troificme 
de Fcvrier prochain , jour auquel on céle- 
bre la Fcte de Saint Blaife , un des Pa- 
trons de la Capitale , Dom Martin de Ba- 
rua , fuivant ce qui avoit été concerte 
entre lui & les Chcfs de la Commune , fe- 
roit dc nouveau proclame Gouverneur ; Sc 

. il ne voulut point lui laiíler ignorer quíl 
étoit inftruit de cctte refolution : car cn 
prenant congé de lui le vingt-huit de Jan- 

. vier : Adieu, Monpeur , lui A\t-\\, je n'au- 
rai pas plutót le dos tourné , q ie vous re- 
prendre^ le. Bãtan. Barua fe douta bien qiull 

G vj. 
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" í ^ ne padoir pas ainfi far nn (ímpte foup- 

' çon, & rcfohit de ne point reprendre 1c 
Gouvernement. 

On veut le Quclqucs perfonnes , afíeílant un 
feire p6rir,ou grand zele pour la conícrvation de Soroc- 
ciu moins lui ta ^ Iqí avoient confeillé de s'embarquer- 

tS ^ur Paraguay ; mais il fe gatda bien dc- fnivre ce conícil , les avis de Gens , qidit 
ne connoiíToit pas aflez,, lui étant (liípefts. ■ 
II répondit donc qu'!! aimoic micux faire 
,1c voiage par terre , Si ils n'iníiftetent 
point. On a fu dcpuis que c ctoi: un piégc 
quon lui tcndoit pour le faire tombcr en- 
tre les mains dcs Payaguas. On eut du- 
moins de gtands Índices que ces Pirares, 
avoient étc avertis de íbn départ, & qu'ils 
devoicnt le tuer, ou du moins lui enlevcr 
fes-papicrs. Le Coadjuteuf, qui iVavoit pu 
venir à bout de le retcnir à rAíTomptión , 
n'y refta pas long-tems aprés lui.. 

le Coadju- Ce Prélat étoit bien averti de ce qu'il' 
«cux fe retire, avoit lui-même à craindrc des Rebelles , 

qui ne diflimuloient pas leurreíFentiment du 
refus qu'il faifoir de coníèntir au bannif- 
íemcnt dcs Jéfuitcs; il favoit mime que 
ce qui les empcchoit d^xécuter leut def- 
Üin , c'el1: qu'ils etoicnt avertis qusil avoit 
donnc fes ordres dans toutes les Eglifès. 
pour y faire ccifer POffice Divin & ddcla- 
ler 1'interdit fur toute la Ville au moment 
que ces Rcligieux cn fortiroient. Mais cc 
qui le determina enfin à le retirer, c^eít 
qu'il íut informe de bonne part que la Com- 
munc ctoit refolue de paíícr par deflus la 
crainte des Cenfures & de Plnterdit, & de 
cbaílcr au plutôc ics Jéfuitcs de: kut Coi- 
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ícge , fans fe mettre en peine de ce qu'il j^ T' 
feroit, Aiuíí nc pouvant point parer cé 
coup, il ■ nc jugca pas à-piopos d'en être. 
le Tcmoin. 

Les Chefs dc la revolte le virent néan- Víolences 
moins partir avec beaucoup de chagrin , & 
allcrcnt aüfli-tôt dcchargcr Icur dcpir futRoaU 
l Alfcrcz Roíal Denis dc Otazu , qui ne fe 
croíant pa5 en fiircté chez lui, s'étoit refu- 
gie dans le Couvcnt dc Saint François. Ils 
y cntrerent dc force pendant la nuíc , morl- 
terent à Ia chambre oü il couchoit, & aprcs 
lui avotr rcproché qu il trahiflbit Ia Patrie , 
ils^ lui enleverent rEtcndan Roial qu'il ne 
méritoit pas, lui dircnt-ils, de porter, & 
i allercnt dcpofer chez le premier Alcalde 
Barreyro. Ils fe croíoient alors tout permis, 
parccqii'ils íè tcnoient aifurcs de finipu- 
nite, & ils fondoient cetce alfurance fur la 
lituation de la Province , ou ils étoient 
perfuades qu^on ne pouvoit pas les rcduire 
par la force. 

Toutc Tautorité étoit entre les mains de 
Saldivon , qu'ils avoicnt nommé Meftrc dc 
Camp General, des Alcaldcs 6c des Régidors 
cn excrcice ; mais rien ne fé faifoit que par 
1 avis de Mompo, TAuteur & fOracle de 
ia Commune & 1'Arbitre fouverain de toutes- 
les Délibérations. Dom Martin de Bania ^ 
quoiqu'il refufàt conftammcnt de fe don- 
ner.pout Gòuverncnr , étoit audi fort con- 
fulté, & s^ccordoit três bien avec Mompoj: 
mais 'il étoit toujours fort attenrif' à nc 
paroitfc cn rien. On étoit cepcndant fi bieu 
perfiadé de fon crédit, qu'un des princi- 
Paus Habitans dc fAíloinpttou noía iui 
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, refarei' dattcftcr avcc fermenc que le Coad-' 

jateur nc Tavoit pas averti de la Conjura-- 
tion qui avoit forme la Coramune, quoi- 
qu'il fut três bien le contraire, & il crus 
pouvoir decharger fa eotlfcicncc en fe ré- 
tradant cn fecret , & déclarant qifil n'avoit 
fait ce ferment, que pour ne pas s'attirct 
rindignation de Barua. 

Junte pour Cependant la Comtmme compric qu'il 
rendre la juf- faii0it donncr une forme réguliere à fon 

Gouvcrnemcnt, & il y a même bien de 
Tapparence quellc écoit réfoluc à fe palíer 
de Gouverneur. Elle créa une Junte pour 
rendre Ia Jufticc , dont le Préfideut auroit 
le Titrc de Préíident de la Province; 8c 
après avoir jctté les ycux fur dilíêrcns Su- 
jets , elle fixa fon choix fur Dom Jofcph 
Louis Barrcyro. L'a conduitc que cct Alcaldt 
avoit tenue jufques-là le fit unaniment ac- 
ceptcr de toute la Faítion ; mais il ne fut 
pasplutôt en polfeífion de cettc Place , qifil 
fe montra tcl qu'il étoit dans le fond , três 
attachc au fervice du Roi. II réfolut de 
n'ufer de tout fon pouvoir, que pour rétre- 
blir f ordre Sc la fubordination dans la Pro- 
vince , 8c il comtncnça par la délivrer de 
cclui qu'il jugeoit le plus capable de faire 
tchouer fon projet. 

Mompo cíl ^ favoit que Mompo alloit fouvent dans 
anêté 8c cn- une Métairie pour voir une femnie de balfe 
voié à Buc- condition, qui lui avoit donné dans les 
nos Ayrcs. yeux; il prit le tems qu'il avoit coutunie 

d'cn revenir, &c alia bien accompagné à 
ía rencontre. *> Je vous trouve bien à pro- 
« pos , lui dit-il cn 1'abordant; j'allois 
» avcc ccs Gens-ci à Yaguaron pour cn 
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" dépofer le Corrégidor , & vous m'obli- 1 

» gcrcz beaueoup fi vous voulez y yenir I75t- 
» avec moi pour mc rcdreífer, au cas que 
» par iguorance jc faííe quelque chofe qui 
« ue foit pas daus les regles. " Mompo , 
qui rdaimoit pas le Corrégidor, acceptá 
la partie avec ioie ; mais Barreyro au licil 
de preudre le cíiemiu d^aguaripn , tournà 
vcrs le Tebiquari, & Mompo qui ne con- 
noiíloit pas bien le Pais, & qu'on trouva 
le moien d^mufer aux dépens da Corrégi- 
dor , uc s'en apperçut point. 

La nuit érant furvenue , & Yaguaron ne 
paroiíTaut point, Mompo commença à fe 
défier de íbn Condufteur , & la bonne hu- 
mcur qu'il avoit montrée jufques-là , tom- 
ba tout-à-coup ; il dit qu'il falloit qu'on fe 
fut égaré : mais Barreyro TaíTura qifon 
arriveroit biencôt au terme. Peu de tems 
après on fe trouva fur le Tebiquari ; alors 
le Préfident prenant un air d'autofité, dit 
à Mompo quil 1'arrêtoit de la part du Roi, 
& fans lui donner le tems de répliquer , le 
fit conduire à Ytati, d'oii aiant été mené 
a Buenos Ayrès , Dom Bruno Maurice de 
'Zavala le fit mcttrc au Cachot, & domia 
ordre quon inftruifit fon Procès. . 

Ce coup de vigueur étonna & conftcrna Comhient 
la Commune, non qu'elle prit un fort grand'a nouvellc 
intérêt à cc qui regardoit Mompo , mais'11 ^5 reÇu.c^ 
parccqifclle craignit qifil ne découvrit bien A"cmP, on 

des chofes dont i! importoit beaueoup à 
plufieurs de fes principaux Clrefs , que les 
Tribunaux Supérieurs ne fuffent pas inf- 
truits. Cependant comme Barreyro fut don- 
ner un tour favorablc à cc qudl avoit faic. 
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I7 j les plus échauffés fe contcntcrcnt de d ire 
que li Mompo étoit coupable, ilaaroitété 
plus à propos de lui faire fon Procès dans 
Ia Province , que de le livrer aux Ennemis 
de la Gommune. Le Prélidenries laiíla dire, 
il ne diffcra pas mêmc à fc montrer ouver- 
tement bon Serviccur du Roi, & on n^ofa 
rien entreprendre contre lui , parceque 1'aC- 
furance quil faifoit paroitre íit appréhcn- 
det quil n^út un puiflant parti prêt à fe 
déclarer en fa faveur. 

Mompo fe D^ilIcurS la Cotnmunc avoit quclque 
fiuveau Ere-Ci10fe jg p)us pjçflií à faire que de délibc- 

rer fur la conduite de fon Prclident; c'é- 
toit d'cmpícher que Mompo ne tombât 
entre les mains du Viceroi, qui nauroit pas 
manqué de le faire parlcr plus quil ne 
convenoit à fes intérêts. On fe doutoit bien 
que dès que fon Procès feroit inftruit à Bue- 
nos Aytcs, le Gouverneur le feroit partir 
four Lima, ce qui arriva cn effct. Mais 
Dom Bruno fut mal fervi par ceux qu^l 
clioiíit pour eonduirc fon Prifonnier : il leur 
avoit ordonrié de prendre leur route par 
Mcndoza, Villc dépendante du Chili, & 
de-là de fuivre des chemins detouraés juf- 
quJà la Capitale du Pérotr , ce qu'ils ne 
firent point. Arrivés à Mcndoza ils cmrcnt 
n^voir plus rien à craindre, Sc prirent le 
chemin ordinaire ; auíli le Prifonnier fut-il 
enlevé , Sc on a fu depuis qu'il s'étoit fauvé 
au Brefil. 

Houvcaux Avant que Ia nóuvelle de fon évafion fut 
troublcs à arrivée à PAlfomption , il ne fut pas dif- 
rAíTomption /;cilc à Barreyro de contcnir les Faítieux , 

Sc depuis k mois d'Avnl jufq^au móis 
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^Aoíit tout fut aíTez tranquille dans cctte "j ^. j 
Capitale., Mais alors la paflion de deus /3'' 
Hommes , qui fe dcclarerent fans mcnage- 
ment contre Ic Préfident, ralluma le fcu 
de la revolte : Tun fe nommok Barthclemi 
Galvan, & fature Micliel de Garai; le prc- 
mier vouloit fe vengcr de Barreyro , qtfil 
avoit rencontré en fón chemin dans une 
affàire qui fintérclfoic beaucoup ; le fecond 
ctoit mccontcnt de cc que le Mcftrc de 
Camp General Saldivon le contrariok cn 
tout, & de ce qu'aíant príé le Préfident de 
faire ceífcr cette perfécution , il n'en avoit 
Pas cté écouté : ils fe lierent donc enfem- 
ble contrc lui, & réfolurent de íc perdre. 

Ccuc affuirc cut de grandes fuites : la Barreyftfc 
confufion -Icvint extreme par-tout , & les 
dcux Partís leverent des Troupcs. Barreyro tions. 
fe foutint long-tcms avcc une fermeté digne 
de la caufc qu'il foutcnoit; mais s^étant 
apperçu qu'il étok trahi par ccux-mêmes 
dont il fe tcnpit plus aífuré, il comprit 
Mkil étoit tems de mcttrc ía perfonne cn 
fureté : il fe retira d1abord dans la Maifon 
des Pcres de k Merci; mais la Commune 
y aiant mis auífi-tôt des Gardes, il vit bien 
qu'on cn vouloit à fa vie. Il tírouva moícn 
de fortir de fon afyle, & après avoir coum 
bien des rifques de tomber entre les mains 
de ccux qui le pourfuivoient, il gagna une 
des RédudHons d'u Parana. Scs Ennemis s'cn 
confolerent par la liberte que íbn abfencc 
leur laiilbit de faire tout ce qu^ils vqu- 
droient. Ils nommcrent dkbord D. Michef 
de Garai Préfident de la Junte à fá place 5 

le premier ufage qu'il fk de Pautorité. 
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^ j-j que lui donnoit cctte Place , fut de crder 

deux nouveaux Régidors, qui lui étoicnr 
entiercment dévoués. 

Ontravaille La rctraite de Barreyro laiíToit Ics Je- 
à rerdre lesfuites de rAíTomption íans aucun appui J 

dkux65 0" ccPellc'ant 'a Commune les craignoit encore & rdofoit rien cnrrcprcndre contre eux , de 
peuv que ceux du parti contraire ne priíL 
ícnt les armes pour leur défcnfc. Elle jugca 
donc à propos de commencer par les rendre 
odieux à ccnx mêmes qui les eftimoicnt 
encore , & leur marquoient plus d'araitié. 
Elle fit ddbíter comme un fait certain qu'ils 
avoient diílribué de Eargent aux Payaguas 
pour les engager à venir fondre tous en^ 
femble fur Ia Ville & la ruiner de fond en 
Comble après en avoir maíTacré rous les' 
Habitans; & pour donner quelque vraifem- 
blance à une accufadon íi atroce , un Re- 
ligieux, Partifan de la Commune , rdpandit 
dans la Ville un manifefta, qu'il afTuroit 
ctrc du Pere Gomez, dans lequel 1c Viceroi 
Sc quantité de Perfonncs des plus refpeíia- 
blcs étoienc traités de la maniere la plus 
indecente. Le caraftere dont ctoit rcvctu 
celui qui donnoit cours à cette impofture , 
lui donna tant de crédit, qu'on vit bientôt 
les plus Gcns de bicn allarmcs du péril que 
couroit la Provincc, & étonnés qu'on fouf- 
frit dans la Ville des Hommcs capables 
d'une telle noirceur. 

On vcut les ^,,5 peres curent ccpendant encore des 

reifre?1 * ^ A111'5 a'^üz gdnéreux pour refuter ces ca- 
lomnies, & le Meftre de Camp General re- 
fufa abfolument de confentir à leur banniL- 
fement. II ne les aimoit pourcaat pas, mais 
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il ne võulcit .point être rerponfable dc la ~ 
violence qu'oii vouloit leur fairc. II fouhai- 
toit fort qu^ls fc rctiraílent d'eux-mêmes , 
& pour les y obligcr il laiiía une entiere 
liberte à qaiconque dc leur faire toutes for- 
tes d'avanics. Bicntôt ils n'oferent plus for- 
tir de cbez eux , mêmc pour fe procurcr les 
chofcs les plus ncccíTaires , & ils feroicnt 
morts de faim , fi quelques Perfonnes chari- 
tablcs ne leur euíTcnt fait ponér fecrctement 
des vivres ; encorc fallut-il pour cela pren- 
dre bien des mcfures, parceque toutes les 
avcnues du Collcge étoient gardécs. Enfin 
comme on vit qu'ils tenoient bon, on rnit 
tout en ccuvre pour ameuter laPopulace, 
afin dc leur faire craindre qifelle ne fe por- 
tât contre eux aux dernieres violences. 

On publia donc qu'il y avoit fur les bords 
du Tébiquari une Armée de leurs Indiens, 
qui nattendoient qu\in ordre de leur part 
pour entrer dans la Province. On envoia 
des Gens affidés pour s^durer du fait, & ils 
dircnt à leur retour qtfils n'avoient ricn vu. 
La Commune les accufa de s'entendrc avec 
les Jéfuites, & deputa au Coadjuteur pour 
1c pricr d;obliger le Provincial de la Com- 
pagnie à faire retirer cctte Milice. Le Prélat 
repondit qifon s'aIlarmoic mal-à-ptopos; 
qu^à Ia verité ccs Néopbytes fe tenoient 
prêts pour fe defendre n pn les attaquoit; 
mais qifils reílcroient tranquilles tandis 
qtfon n'entreprendroit point fur leur libcr- 

5 à moins qu^ils ne fuífent mandes par 
ceux qui en avoicnt le pouvoir. 

Les Envoics dc la Commune avoicnt ren- teur r^touraè 
contré le Ptélat epi retournoit à 1'Aflbmp- i rAíIomp- 

tiou. 
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tion : il vouloit voir íi aprçs neuf mois 

'; ' cl'abfcnce , il trouveroit les Rebellcs mieux 
difpofés à récoúter, que lorfqidil étoit 
parti, & il cn coiiçut quelque efpérance 
fur ce qu'il apprit cu chemin quM y avoit 
de la diviílon entre les Chefs : on lui rap- 
porta même qu'ils étoicnt entres au mois de 
Novembre dans la Ville , fcparés en dcux 
Corps , qui avoicnt fur plufieurs chefs dcá 
fnétcntions fort oppofées, ne s'accordant 
que fur la dépofition du Meftre de Camp 
General, que tous vouloient abíolument , 
parcequ'ils le ttouvoicnt tonjours infiexible 
fur le banniífement des Jéfuites : mais il 
fut mcttre à profit le peu de cóncert qifil y 
avoit entre cux, pour fe maintenir dans ia- 
Ghargc. 

1y ^ 1-51. Le Coadjutcnr ne fut pas auífi heureux à 
' . tirer de cette divifion le fruit qu'il s'cn' Des Eccleíiai- , . , . , 1 ., 

riqucs fouf- e!-01t p-romis; mais ce qui le contmta da-i 
flem le fende vantage , c'cft que le plus grand obftacícr 
la lévoke. qtf il y rencontra, vint de la pare de quel- 

ques ÉcdcíiáíHques, qui-plus obligés quê 
les atures à travaüler pour éteindre le feu 
de la rdvolte , ifétoient occupés q^a fat- 
tifer. II y eut même un Religieux, qui pre-' 
chant rÀvent à la Cathédrale , tfcut point 
de honte de faire Tapologie de la Comiiiu- 
ne, ce qui diu néanmoins paroltre moins 
ctrange, vú 1'efprit dc vertige qui regnoit 
dans la Ville, que ce qui arriva 1'année 
fuivante à Buenos Ayrès,, oti Ton fiit bien 
étonné dVntcndrc un Prédicateur dirc en 
Chaire, que la Commune du Paraguay ne 
s'ctoit écartée en rien de robéiífance dúe aux 
Loix du Roiaume , foit cn fflucenant ía 
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liberte par ia force , foit en refufánt de re-    
■connoitre Dom Ignace Soroeta pourGou- I731'31* 
verneut de la Province. Le Mémoire, d'ou 
yai tiré ce fait , ne nomme point 1c Prédi- 
cateur; mais ,il le défigne alfez pour faire 
juger que c'étoit íe Pere Jean dcArreguy, 
Francifcain, nommé Evêque de Buenos Ay- 
rès, & la fuite fera voir que cette conjeo- 
ture étoit fondéc. 

Quoi qu'il en foit, la fin d.e fannéc ap- Rebeües 
prochoit , & 11 faüuc fonger à noramer de Ye.u'clu {c 

nouveaux Officiers pour la fuivante. Lcs par^Au- 
deux Alcaldes qu on choifit, furenr Dom dieace roialc. 
Antoinc Ruix de Arrellano , & Dom Fran- 
çois dc Roxas Aranda : 1c preroier fut en 
nicme tems déclaré Pféíidenc de la Junte , 
& ce qul i-occupa d'abord, fut de faire 
dreíFcr des Procès-verbaux de tout ce qui 
s'ctoic pafle dans }a Proyince depuis le dd- 
•part de D. Bruno-Mauricc de Zavala, pour 
íes envoíer à PAudience Roiale des Charcas, 
íe flattant que cccte Cour fouveraine l'ap- 
prouveroit. II en cliargea Bathelcmi Galvan, 
& Antoine Vaex ,i auxquels Dom Jofeph 
Canalez, un des Ecclcfiafliques qui s'étoient 
declares pour la Commune •, fe joignit pour 
aller pourfuivre FAppcl quil avoit inter- 
jetté au Mcrropolitain d'une Sentence por- 
tíe contre lui par le Provifeur, & confirmée 
par le Coadjuteur. Mais ces Deputes en ar- 
rivant à Cordoue y apprirent des nouvelles., 

■qui étoient auffi venues à fAíTomption de- 
puis leur départ de cettc Ville , & qui les 
«bligerent à ne pas aller plus loin. Pour bien 
■Cntcndrcde quoi il s'agiflbit, il faut repren- 
■4rc la fuite de cc qui setoit palfé à Luna, 
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   dcpuis que 1c Marquis de Caftcl Fuerte avoit 
í?}1"?1- reçu k Lcttre du Roí, qui lui ordonnoit de 

juger en dernier reflort la caufe criminellc 
de" Dom Jofcpli d'Antequcra , & de faire 
cxécuter la Seutence qu il auroit renduc 
contre lui daus rAudience Roíale de Lima. 

Nous avons vü que le Viceroi, en con- 
féquence de Fordic fuptème dont nous ve- 
nons de parler , avoit envoid un Commif- 
fairc au Paraguay , pour y informer fur 
tout ce qui s*étoit paíié dans cctte Province 
depuis que Dom Jofepli de Ancerjueia en 

■avoit uíurpé le Gouvctncmcnt. Des que ce 
CoiumiíTaire fut de retour à Lima , c^ft-a- 
dire , depuis le mois de Mai 172-8 , on tra- 
vailla fans' relâche au Ptoccs le plus em- 
brouillé qui fut pcuc-être jamais par la 
prodigieufe quantité d'écriturcs qu il fallut 
lire & confronter, & par la maniere arti- 
ficieufe dont les défenfes de 1 Accuíe Sc 
de fes Complices ctoient tournées. 

Auíll Antequera paroilTqit-il fi perfuade 
qu'on ne viendroit jamais à bout de le trou- 
ver criminei, que fa confiance fembloit 
croltre à mefure qu'on avançoit dans 1 exa- 
men des Pieces. II répondoit à ceux qui lui 
en marquoient leur étonnement, que pen- 
dam qu il étoit au Paraguay , il avoit 
rendu au Roi des fcrvices, dont il cfpe- 
roit bien que Sa Majefté le récompenfe- 
roit, ne fut-ce que pour lui avoir fait con- 
noltre les manccuvres des Jéfuites, Seles 
trefors quils poflcdoient. » En un mot 
« difoit-il à tous propos, íi on examine 
» bien mon affaire , je ícrai comblé d'lion- 
« neurs, finoa ilfaudra me fairç pendre i 
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53 il n'y a pohu là de milieu «. Ccft cc ~ • 
que le mcme Gentilhomme , dont.j'ai déja ' ■* 
parlé , afluré d'avoir entendu de la 
propre bouche d^Antequcra. 

Les informarions de Dom Matthias An- Le rctout de 
glez lui firent baiíícr un pcu le ton ; mais Sotceta au 
ce qni acheva de le perdrc , fut ranivée An- 
de Dom Ignace Soroeta. Le Viceroi le 
croioit en poíTcirion du Gouvernemcnt du 
Paraguay, lotfqu'il le vit entrer chcz lui. 
Sarpris de cettc apparition, il lui demanda 
ce qui le raracnoit au Pérou , & Soroeta 
après un court récit de tous les rifques qidil 
avoit courus de la part des Rcbellcs de 
cecte Province , lui fit entendre que Dom 
Joíeph de Antéquera & Dom Jeandc Mena 
mfluoient apparemmcnt beaucoup dans 
tout ce qui fe paílbic à PAÍIomption. Le 
Viceroi fit aufli-tôt appeller le Marquis de 
Cafa Conchez , Préfident de LAudience 
roíalc de Lima, & le pria de fe ttanfpor- 
ter à la Prifon du Roi, & de faifir tous 
les papicrs d'Antequera. Le Préfident y 
alia, & ne rapporta que cjuelques Ecrits , 
qui n'ctoient d^ucune conféquence. LeVD 
ceroi lui demanda s'il avoit fouillé les po- 
ches du Prifonnier, & il repondie que non : 
33 retournez au plus víte, reprit le Vice- 
33 roi , & fouillez par-teut«: il y retour- 
na , fouilla dans les poches , & y troava 
des Lettrcs, dont la leélure , à cn juger 
par la rcfblution que prlt fur-le-champ le 
Viceroi, jufiifia les foupçons de Soroeta. Antequetá 

II commença par fairc mettre Anteque- Dom Jean 
ra au Cacliot, il declara en mcme tems àde Mena 
i'Audicnce roialc qu'il falloit que toute condamné» à oiort, 
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affaire ceflante on nc Jifcontinuât point de 

à?;1 j1" travailler au Ptocès des deux Pnfonniers : 
Touvrage étoic déja bien avance par les 
foins du Préíidcnt, & peu de jours après 
lá Scntcnce fut íignilicc à Tun & à Pau- 
tre. Elk portoit que Dom Jofeph de Antc- 
quera & Caftro, convaincu dc fédition & 
de rébellion, & par conféquent dc crime 
dc Lezc-Majeílé, feroit tire dc fa Prifon 
cn mantelet & en cape , monte fur un 
Cheval caparaçonnc de noir, un Héraut 
.marcham devam lui pour inftruire à hautc 
voix le Pcuplc des crimes dom il ctoit 
atteint Sc convaincu, Sc conduit à la Placc 
publique pour y avoir la tête tranchée tur 
un échaffaut; que tous fes biens feroienc 
confifqués au profic du Roi , après qu'oii 
cn auroit tire de quoi paier ies frais du 
Procès; Sc que 1'Alguafil Major Dom Jcan 
dc Mcna , complice des mêmes crimes , 
feroit conduit au mcme licu pour y ctre 
étranglé fur un cohaffaut plus bas que le 
premier. 

Comment ^ nouvctlc dc cet Arrêt mit toute Ia 
Ancccjuera rc-Vilk de Lima en ruraeur , Sc fit crier par- 
^oit la Sen- tout à Pinjuftice. II nkn fut pas dc mémc 
tence, d'Antequera : on nc lui cut pas plutôt pro- 

noncé fa Sentence , que commc fi on lui 
eut ôté un bandeau de dcífus les yeux , 
non-feulement il fe rcconnut & s3avoua cou- 
pable , mais les Jcfuites lui parurcnt tout 
autrcs qu'il nc les avoit vâs jufqtPà ce 
■moment. La premiere chofe qu'il fit , fut 
d'engager le Provincial des Dominiquains , 
qui s etoit rendu fur-le-champ à ta Prifon , 
u f rier k Pcrc Xliomas Cavcro , Reclcut 
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áu College de Saint-Paul dc vouloir bien —   
lui rendre un vifite ; & dès qu'il le vit en- 1' 3 
trer dans fa Chambre, il fe profterna dc- 
vant lui fondant en pleurs , 4lií demanda 
pardon Sc à toute la Compagnic dc tout cc 
qu'il avoit fait, dit Sc publié contrc clle , 
proteftant ^ue s'il en avoit la permülion, 
il iroit trainant fa chaine dans toures les 
Maifons des Jéfuitcs déclarcr la même 
chofe , & demander la même grace. 

Le Reâeur, attendri lui même juíqrfaux II retraíltf 
larmes, le releva, rembralfa, & faílura tout c= quU 
que tout fetoit oublié 5 mais il ajoíita que 
le tort quil avoit fait à la Compagnie aiant tcs< 
etc public , il croioit que le défaveu Sc la 
réparation le devoient être aufli. Anteque- 
i'a répondit que rien ifctoit plus jufte 
& que fon dcífein étoit de s'acquitter dc 
ce devoir, quand il feroit fur Lechafaut ,• 
puis fáifant réflexion qu'il pourroit bieu 
arriver qu'il nc fút pas alors dans un étatr 
à s'expliquer comme il voudroit pourlac- 
quit de fa confcience, il chargea le Perc 
Afpericuelta, Dominiquain, qui étoit vena 
pour le difpofer à la mort, de déclarcc 
pour lui avant qifon 1'exécutât , fon rc- 
pentir & fa rétraílation. 

Le Pere Cavero lui demanda enfuite shl Dc quclle 
ne pouvoit pas efpércr de lui être bon à maniare U fe 
quelque ebote , & il répondit quUl lui fe-^"?0^ à lí 
roit un plaifir infini, s'il vouloit bien cn-raort' 
gager le Perc Manuel de Galezan à le ve- 
mr voir , Sc à ne le point quitter pendan: 
les trois jours qui lui reftoient à vivre. 
Pe Pere dc Galezan étoit le Prcdícateur Sc 
le Dire&eur le plus cftimé dans la Yille, 

Tome V. H 
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■    quciquil cut abfolument perdu larvúe daffS 
jyji-ji. U11 âge aíTez pcuavancc.Antcquera íittncorc 

prier quelqucs autres Jcfuircs, qu'il avoit 
particulicrcmcnt corinus lorfqu'il dtudioit 
a lima dans 1c Collcgc de Saint-Paul , 
dc lui rendre auffi vifi:c : mais Ta prmei- 
pale confiance fut pour le Pcrc de Gale- 
7,an , qui vint d'abord fe renfermer avcc lui 
dans Ia Piifon , & qui à-pcinc pouvoit le 
quitter pour fatisfaire à fes plus indifpen- 
íablcs devoirs, quil ne k rappcllât auíE- 
tôt. 

Em-ute à K-'cn ^'ailleurs h'dtoit plus edifiant que 
,úua.' de le voir Sc dc 1'entendre ; Sc les Reli- 

gieux qui, felun la coutume du Pais, Paf- 
iilioient cn grand nombre , n'avoicnt rien 
à faire aupres dc lui quà rentretenir dans 
les fentimens que Dieu lui infpiroit. Mais 
tandis que le Coupable fc condamnoitainíi 
lui-même , Sc n'étoit occupé qiPà fatisfaire 
à la Juftice , & qu'à implorcr les miféri- 
cordes du Seigncur, on n'entendoit dans 
tous les quartiers dc la Villc , que des pet- 
fbnnes de tout écat Sc dc toute condition , 
qui crioicnt à finjufllce. On lavolt cru fur 
la parole quand il fe difoit innocent & 
qu'i'l accufoic les Jéfuitcs des plus grands 
crimes, on nc voulut pas le croive quand 
il s'avoua coupable , Sc rétradia tout cc 
qubl avoit dit contrc ccs Rcligicux. Qucl- 
ques Oydors , difoit-on , navoicnt pas 
voulu figner PAtrêt de fa mort; ecux qui 
Pavoient (Ignc, étoicnt devenus Tobjet de 
iahaine publique , Sc 1c Prélidcnt, jufqucs- 
Jà généralement cftimc & rcfpccíé pour 
fowmégrité & pour fa probité, fc trou- 
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Va en butte aux fatyres les pias fanglantes;     
les Jcfaltes y furent encore moins épar- I73I"31* 
gnes que les Jugcs , & ellcs coururent tout 
le Pérou. Le cri general étoitque le Vice- 
roi facrijioit rinnocence la plus reconnue 
a la paffion de ces Rcligicux , & ils no- 
foient plus fe montrcr nnlle part. 

La prévention étoi: fi forte , qu'on n'en: Amtqtiera 
rcvint pas même quand 011 vit íntequera conduiiaa 
aller au fupplice , environné deReligieux, 'UPP^CI!« 
& ne donnant de vraics marnues de con- 
fiance qu'au Pere de Gàlezan. Ce fut le' 
5 de Juillet 1751 , quil fortit de fa Pri- 
fon dans l'cquipage que j'ai dit , le Hé- 
raut, qai le précédoic prononçant à Iiaute 
voix la formule fuivante : m Par ordre diz 
33 Roi nocre fouverain Seigneur, que Dica 
" confervc,& en fon rolai nom , cn ver- 
« tu de Ia Sentence rendue par Plixcellen- 
*■> tiflimc Seigneur le Viceroi de ces Pròvin- 
55 ces, de 1'avis de 1'Audience roiale , Dom 
o» Jofeph de Aiitequcra & Caftro cll con- 
« damné à mourir fur un écliafaut, pour 
" avoir fait prendre les armes àlaProvin- 
33 cc de Paraguay, 1'avoir engagée pluficurs 
33 fois à la révolre & à refufer Pobéiífan- 
33 ce due anx Tribunaux fupérieurs ; pour 
33 navoir pas voulu reçevoir le Gouverneuf 
33 envoié par le Viceroi ; pour avoir af-' 
33 femblé une Armée avec de 1'artilleric 
33 contrc celle qui venoit de Buenos Ayrès 
33 par ordre du Gouvernemenr fupérieur ; 
33 pour avoir attaqué cerre Année & lui 
33 lui avoir tué plus de ílx cenrs Hommes. 
33 Pour tous ces cas, & autres qui font 
" exprimes au Proccs, il cíl condamné à 

Hij 
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 7— 33 etre decapite fur un cchafaut. Que touá T751'}-- pes femblablcs périíTent de la meme ma- 

33 niere. 
La fedition ^ Viccroi , qui s^tolt douté dc ccs 

iugmeiicc. mouvemens, avpit mande le Commandant 
du Callao avcc un Décachetnent de fa Gar- 
nifon; mais malgré cette précaution , à- 
peine Antcqnera cut-il paru , que la place 
6c les rues qui y aboutifloient, fe trou-< 
verent remplies d'une foule dc Gcns qui 
crioícnt à l'injuftice, les plus modérés fc 
contcntant de crier Pcrdon. Les memes cris 
fe faifoicnt entendre dcs'fenêtres & des bal- 
cons. Un Frcre Convers dc Saint François 
monta fur 1'échafaut, Sc fccouant fa mar.-» 
cbc, cria dc toute fa force Pcrdon , puis 
dcfccndit fous Fechafaut, aiant fous fa 
iobbc un gros bâtpn. Peu de tems apres 
on apperçur. une multitudc de Pcuple , ou 
fc trouverent engages dcux Religlcux de 
Saint François : les Soldats du Callao eu- 
rent ordre de tirer fur cette Trouppc, qui 
paroiííoit être venue là pour eulever le 
Criminei; Sc les deux Rcligicux furent tucs : 
on prétend meme que des Soldats tirerenn 
auflifur un balcon, ou étoit un troiíieme 
Francifcain, qui fut auíli tué. Ce qui cíl 
ccrtain, c'cll: que le Frcre Convers, qui 
étoit fous réchafaut, aiant vu les deux 
premiers tomber morts , fut faifi d'une íi 
grande fraicur , qu'il fe mit à courir de 
toute fa force jufquau Collcgc dc Saint- 
Paul, Sc entra tout cffaré dans 1'Apoti- 
quaireric dé cette Maifon , aiant cncore 
fon bâton fous fa robbe. J'ai appris ce 
fait d'une Pcrfonne c^ui étoic alors dans ç& 
Coilcge. 
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Antequera approchoit toujours de 1 e- 

chafaut, 8c íans paroitre faire beaucoup Ajuequera 
d'attcntion à tout et- qui fe páíToit, il pna eft tné d'im 
lc Pere de Galczan de nc pas s'éloigner de coup de fuíii. 
lui, & de continuei- à lui luggçVcí Mtit cc 
quil devoic faire pour fe racttre eu etac 
de paroitre devant le Souverain Juge. Lc 
tumulte croiífant toujours, le Viceroi mon- 
ta à cheval, fuivi de fes Gardes , S: fa pre- 
fencc bien loin de Pappaifer , 1'auginenta 
encore. On a meme dit qit il avoit rccui 
quelqucs coups de pierre. Cc qui eld ecr- 
táin,c'eft que craignant que lc Criminei 
nc fút enleve , il fít tirei fur lui : quel- 
ques-uns ont aíTuré que cc fur alors quç 
Ics deux Pcrcs Prandícaíns dont j'ai parle, 
& qui, dit-on , sítoient du nombre de ceux 
qui aífiftoient Antequera, furent tués ; mais 
ce fait ne fur appaixmmcnt public que pour 
rendre te Viceroi odicux Antequera écoic 
encore à cheval quand on tira fur lui , & 
cc coup fut tire fort juftc. II fe pourroic 
pourtant bien faire que des Soldats aiant 
enfuite tiré quclques coups perdus , deux 
Rcligieux qui afliftoient le Criminei fuf- 
fent tombes de fraieur & cuífent péri en 
cette occaíion : il eld certain du moins que 
le Pere de Galczan fut rànvcrfé par ceux 
qui fuioient. Quoi quil en/foit , on con- 
vient qiVAntequera tomba mourant , & 
expira un moment après entre lesbrasdes 
Pcres de Galezan & Philippe Valverdc , 8c 
quils eurent la confolation de le yqir 
niourir dans les mêmes fentimens , ou ils 
Pavoicnt toujours trouvé. 

Le Viceroi ordonna auffi-tôt qu'on porrât lc 
H iij 
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J7 j 1-51. Cadavre fur rcchafaut , que le BourrcaO 
Ilcll.íécari col'P^t l;l ; & Ia montrât au Pcu- 

IC .1)1 cs' fa P^e'- II envoía enfuite tirerde priíbn PAl- 
nicrt. Mott guaíil Major Dom Jean de Mena , & com- 
cc d. Jean de nic 1c Bourreau qui devoit Pctrangler , nc 
Wsaa. fc trouva point, il donna ordre qu'on le 

décapitât, Si que fa tete fut au(fi montrée 
au Peuplc. Tout cela fc fit fans que per- 
fonne ofât branlev : Pintrépidité quavok 
fait paroitre ce Seigneur dans une occa- 
ílon , ou il rifquoit fa vie, aíant étonnc 
les Sédícíeux. 

ÍTc palie lous filence bien des chofe 
qui arr.iyerent ap res ccs deux exécutions „ 
parccqifil ne m'a point paru bien facilc de 
dcmêler le vrai dans tout cc qu on en a 
publié. 

fin da dix-huitlemt L ivtq. 



HÍSTOIRE 

D U 

PARAGUAY. 

LIVRE DIX NEUVIEME. 

SOMMAIRE. 

JhlF v e T que prodult aa Paraguay 
1'exécuúon de Dom Jofeph de Antequ-era , 
& de Jean de Plena. Les Jèfaltes font 
chaffés pour Li troijieme fols de íeur College 
de l'AJfomption. Trois des plus Séditieux 
meurenl mlfèrahlement. Lettre de VEvéque 
au Provincial des Jéfuites. 11 efl oiligé de 
lever les Cenfures , à Voccãfion d'une al~ 
larme que les Guaycurus donnent à 1'Af- 
fomption. Confufion dans la Ville. Le 
Me (Ire de Carnp fe retire. Diligence da 
Gouvernenr de Rio de la Plata pour la 
süreté de la Province. La fraieur s'empare 
de la Commuue, Elle empêche VEvéque de 
fortir de la Ville. Infolence. da noaveaa 
Meflre .de Carnp general. La Ville de Cor- 
Tlentes fe ligue avec la Commune , & en- 
voie à 1' AJfomption fon Lieutenant de Rol 
prifonnier. La Commune reçoit un échcc de 
la part des Indiens des Rcduãions. Le 
Roi nomme un Gouverneur du Paraguay. 
Lettre du Viceroí au Provincial des Je- 

H üij 
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fultes. Aãe drc(fé dans le Con feil roial 
de Lima. Mefhres què prmd lEvêque de 
VAJfompúon pour y faire recevoir ic Gou- 
verneur. La Commune veut faire venir 
dans cette Ville lEvêque nommé de Buenos 
Aíyrls , & entreprend de faire retirer les 
Indiens de la fronúere. L'Evêque rnenage 
uri accommodement. Le Pcre de Arregui 
arrive à l'AJfomption. 11 propofe depermu- 
ter fon Eveché avec celuii de l'AJfomption. 
Sa conduite apus fon Sacre. Le Prèfident 
de la Junte va au-devant du Gouverneur, 
La Commune nomme un ature Prèfident de 
la Junte. A vis qu elle reçoit d' Ardlano. 
Gtterre civile dans la Commune. Les deux 

'Evêques font une efpece de treve. Le Gou- 
verneur à Ytati. Sa Lettre au Pere d' A- 
guilar. Trijle fituçíúon des Bêduãionspen- 
dant ces troubles. Un Religieux publie un. 
Memorial pour jufUfier la Commune. Le 
Pere de Aguilar le refute •. le Ciei fait 
juflice de l'Auteur. Anivée du Gouver- 
neur â 1'AJfomption. Réception qitonlui 
fait. Ses premieres dcmarches. II trai te du 
rétahliffement des Jèfuites , & il y trouve 
de grandes oppofitions. Les Mccontens le- 
vem des trouppes. Le Gouverneur en leve 
de fon côté. 11 c[l abandónné de la plúpart. 
11 neveut entendre à aucun accommodement, 
II refie prefque feul. II ejl tué par les Re. 
belles. Ce qui arrive à quelques-uns de fa 
fnite. Maniere indigne dom on traite fon 
corps. La Commune nomme pour Gouver- 
neur VEvêque de Buenos Ayrès. Les In- 
diens des Réduãions fe retirem chet^ eux. 
Le nom de Commune changé en celui de 
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Junte ginéritle. Edit qu'on oblige l'Evcque 
Gctiverncur de figner. Dom D iegne de los 
Reyès plcinement juflifié. L'Evéque fe re- 
pent d'ãvozr figué. Confufion extreme dans 

Province. L Eveque Gouverneur Jigne 
un Edil cotitre les Jejuit.es. Repréfentations 
de leur Provincial. VEvêque du Para- 
guay fait ouvrir les ycux à celui de Buenos 
Ayres fur fa conduite: il fe retraãe & fe 
retire. VEvêque da Paraguay le Jhit à 
Buenos Ayrès. Les Indicns des Rèduãions 
reiournent fur la fronticrc. Ordre du Vi- 
ceroi en corifequence de la mort du Gouver- 
neur du Paraguay. Famine & maladies 
dans prefque toutes les Rédulíions. Divi- 

chute à Buenos Ayrès jufquafa mort. Re- 
pentir du Défenfeur de la Junte au lit de 
la mort. EJfet quil produifu. Le Gouver- 
neur de l\io de la Pla'.a je difpofe â partir 
pottr l AJfomption, fon dèpart & fes forces. 
Quelques-uns fe jotmetlent. 11 fait fa pre- 
miere fommation aux Rehelles. Le Meftre 
de Camp general cfl conduit Prifonnicr à 
Buenos Ayrès. La Junte travaille à foule- 
ver la Province. Dom Bruno fe fait rece- 
votr Gouverneur du Paraguay. Varriere- 
garde des Rehelles e/I de/aite. Condamna- 
tton & ftwplicc des Prifonniers. Dom 
Bruno congedie les Indicns des Rèduãions. 
Sa Lettre au Roi en leur faveur. Son 
entree a L AJfomption. Soumijfon inefperée 
de plufeurs Rehelles ; fupplice de quelques- 
uns. L 'Eveque de VAJfomption fait nau- 

H v 
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frage en mournant à la Ville. Toute Icc 
Prcvlnce redanande les Jéfuites. Réponfe 
da Provincial. De quclle rnav.iere lis fone 
recus. Dom Bruno nornme un Gouverneur 
da Paraguay , & pare pour U Chill. En- 
treprife des Efpagnols fur la Colonie die 
Saint-Sacrement. Un Jéfuite, qui y ac- 
compagnoit les Néophytes , y efl tué. Nou- 
veau College de Jéfuites fondé à Buenos 
Ayrls. Etablijjement des Jéfuites ã Monte 
Video. L'Evéque da Tucuman demande mi 
Pape la permijjion d'entrei dans la Com- 
pagnic de Jejus , & Sa Sainteté lui per- 
mei feulement d'en fure les Vaux à Par- 
ti cie de lamort. 

-T^r-D A n s ta íituatíon ou nous avons laif- EUet que ja yiHg 1'Aíromption , on devoit sJat- 
croduit auPa- , . i •/- , 
ra^uay rcxé- tendre a tout cc qu y produilit la nouvclle 

d'An- dc Texecution de Dom Jofcph d^ntequera cuuon 
tejuera & de & de TAlguazil Major. Ce qui sYtcit pado 

IMeiia^" ^ a'ors c'''lns 'a Capitale du Pérou , préparok à voir porter les chofes jufqkau fanatilme 
dans la Province de Paraguay. La pliiparr 
de ceux qui compofoient la Commune, Sc 
ccux méme qui ctoient à la tête de la Jun- 
te , avoient été Complices des mêmes cri- 
mes qui venoipnt de conduire Tun & Pau- 
tre fur 1'échafaut, & commc ils ne pou- 
voicnt éviter un pareil fort sMs comboient 
entre les mains du Viceroi, ils refolurenr 
de périr plutôr les armes à la main , que 
d'en courir les nfques 5 & dans ces premiers 
mouvemens de fureur , on devoit s'actcn- 
dre à tout. La Filie de Dom Jean de Mcna 
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avoit époufc Raraon de Ias Lianas, qui TLTT--' 
ctoit mort depuis pcu, & clle en portoit 
le dcuil : cllc le quitta dcs qidelle cut ap- 
pris la mort de fon Pere , & cm la vit pa- 
toitre avec cc qu'cllc avoit de plus riches ha- 
bits, répondant à ceux qui lui cn mar- 
quoicnt leur furprife, qiPil ne lui conve- 
noit pas dc marqucr de Paffliílion à la nou- 
vellc. d'une mort íi gloricufement foivíFcrte 
pour le fcrvicc de la Patric.- 

On ipentendoit par -tout que dcs eloges Lcs Ícfúffêí 
dcs dcux prétendues Viítimcs de la liberte '"ont 'halRí 
publique , & il fut d'abord rcfohi de leur 'el": Cu^ 
íacrifier les Jéfuites. Dom Antoine Ruiz 
dc Arrellano , qui Te trouvoit prernicr Al- 
calde en cxercice , fe comporta en cctte 
occafion d'une maniere qui donna d'abord. 
beaucoup de priíe fur lui.; car on 1c foup- 
çonna de n'avoir tenu cette rcfolution fe- 
cretc , que pour perfuader au Public qu'il 
11 cn avoit rien Tu, & qu unc adlion de cec 
cclat avoit été 1'effet fubit d'unc emorion 
populaire, qu5il iPavoit pu ni prévoir, ní 
empêcher. Ccpendant on a eu dans la fuite 
tout lieu de juger qidil avoit effcíHvement 
chcrché à araufer la Commune , afin d'avoit'' 
Je tems dc íaireécbouer fon projet; 5: il l'a 
déclaté lui-meme dans un Aâe autenti- 
que , dans un tems ou il rvavoit plus rierf 
à menager. 

Sa premiere démàrcHe fut daltcr avec' 
les Alcaldes , qui devoient entrer en exer- 
cice, rendre vifite au Coadjuteur. Après 
1 avoir falué avec les marques du plus fro- 
íbnd rcfpéÊl & du repentir le plus íincere , 
ils le fupplicrent d'oublicr tout cc qui avoib 

H- vjí 
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—^ pulcur échapper dc contrairá à cc qu^fs" 
17'4* devoient à fa Períbnne & à fon caradete, 

dc nécouter plus que fa tendrellé pater- 
nellc , Sc de folliciter leur grace auprès du 
Viceroi, auquel il pouvoir affurer qu ils 
ctoicnt três difpofés à lui rcndre une obcií- 
fance cntiere , & à reccvoir tel Gouvcr- 
neur que fon Exrccltence youdróit leur en- 
voier ; enfin ils le priercnt dordonner une 
Ncuvainc cn rhonueur dcs SS. Patrons de 
la Ville, & dcs Pénitences publiques , pour 
obtenir du Ciei par leur intercellion la tran- 
quillíté de la Province. 

Si on nc fauroit révoqucr en doutè la 
droiturc d^rrellano en ccttc rcnccntre , 
il faut au moins néceíTairemcnt fuppofer 
que les nouvcaux Atcaldes ne cherchoient 
par cette démarche qu'à amufcr cc Prelat 
& le Public ; Sc il cíi: bien pardonnable à 
un Evêque de s'y êtrc lailfé tromper. Dom 
Jofcph Paios fut donc infinimcnt confolc 
de voir les trois principaux Chefs dc la 
Junte dans dc íi belles difpolitions , & tl 
ne lui vint pas raême dans la pcnícc d^ 
foupçonner dc fartifice. Il promit & ac- 
corda tout ce qu'on lui demandoit; la Ncu- 
vaine fe fit d^inc manierc cdifiante : mais 
dc fi faintcs pratiques ne fcrvirent à la Com- 
munc, que d'un voile pour cacher les prc- 
paratifs du delfcin qifellc méditoit. 

La Ncuvaine ifétoit pas mcmc encore 
linie , lorfque le dix-feptiemc dc Fcvricr, 
qui ctoit le Dimanche de la Sexagcfimc , 

1 fe tint une Aífembléc à la Maifoh dc 
Ville , oü il fut arrete que dans le terme de 
deux jours les Jcfuitcs ícroient tires dc leu# 
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ColIegc!& embarques fur le Paraguay; que I 
tous ceux qui avoient abandoüné 1c parri ; 

de la Commune , & les deux Régidors 
Cavailcro de Anafco & Benitez , qu'on rc- 
gardoit comme ceux qui avoient 1c plus 
contribué par leurs informations au raal- 
heur dc Dom Jofcpli d'Antcqucra & de 
Dom Jean de Mcna , ffcroient mis à mort; 
qu'on poferoit des Gardes à toutes les ave- 
nues da Falais Epifcopal , pour cmpécbcr 
1c Coadjuteur d'cn fortir, & qu'on né'lui 
pcrmettroit pas même de fe faire voir aa 
Peuple; qu'on cmpêclieroit que perfonner 
n'entrât dans la Cathédrale , & qu'on publi- 
roit une défenfe fous peine dc la vic de 
fulminer 1'Excommunication & IMnterdit, 
dont ce Prélat avoit mcnacé la Villcj en- 
fia que cela paroitroit fe faire fans aucuit 
concert. 

Deux mille Hofnmes de Cavalerie s^aí- 
femblerent enfuite hors de la Capitale; Sr 
le dix-ncuvteme, deux ans & un jour 
après que les Jéíiiires eurent éte rcçus com- 
me en triompbe à fAflamption , cettc Ca- 
valerie entra vers le midi dans la Viüe , 
alia droic au Collcge en jettant de grandâ 
cris, en rompit les portes à coups de ha- 
ches, renverfa , pilla Sr emporta tout cc 
qu3cllc trouva fous fa main , Sr fit fortir 
les Jéfuites avec tant de prccipitation, qifils 
n'eurent pas le tems de prendre leurs Bre- 
viaires , encore moins d'allcr mettre leSaint 
Sacremcnt dans un lieu fur, ni les Vafes 
facrés à couvert de la profanation quon 
■avoit tout fujet de craindre dc la part de 
Cens qui nc refpedoiejit plus rica- 
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'" j., 1 Ces furieux avoient à Icur téte 1c Capí-» 

5 ', taine Rocli Infurrablc , qui accompaena Trois des . t ,, i,-. 
plus Séditieux ces. V10lences de beaucoup d injures , Si 
mcurcnt mi- l11' niourut peu de tems aprcs prcfque íd- 

■fcrablement. bitement, jcttant tout fon fang par labou- 
chc. Tliomas Lobara & Dieguc d'Avalos, 
que la Communc avoit deputes à la Mai- 
fon de Villc pour y fignifier Fordre de chaf- 
fer les Jéfuites, périrent auffi prefquc cn 
mime tems. Lc premiei- fut alíaíTmé, Sí 
ndut que le tems de témoigner fon rcpen- 
tir & de,demandei" pardon aux Percs de 
Ia Compagnie : d'Avalos plus coupable 
mourut d^poplcxic, fans quon püt trou- 
ver un Prêtre pour Paífifter. Cependant 
rEvêque, tout prifonnier qifil étoit cbcz, 
lui, avoit été iníhuit de toat ce qui ve- 
noit de fe pafTer, & troava lc moien d'en- 
voíer lirc aux Rebelles la Sentence qui les 
déclaroit excommuniés ; mais ils fc bou- 
cherent les oreilles pour ne rien cntendre , 
& crurent s'être mis par-là à couvert des 
Cenfurcs. Le Prélat écrivit auffi lc même 
jour an Perc Jcromc Herran Provincial 
des Jcfuites la Lettre fuivante, laquelle 
renferme des particularités qifon ne trouve 
point ailleurs. 

tenredeVP- " Voici , mon Reverend Pcrc , le plus 
vêquc au Pto- n inalheureux jour de ma vic, & jc re- 
vincial dc» „ garcle comme un miracle qifil ifcn air 

" point été le dernier. Je devois mourir 
m de 1'excès de ma douleur à la vüe de' 
oo mes três ehets íreres & de mes rcfpec-- 
30 tablcs Percs facrilégemcnt chaííés par Ia 
oo Communc , dont je n'ai pu vaincre lo- 
05 piniâcieté par trois Monitioas coafcw- 
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« tivts dc rExcommunicat' iportce parla " 
" Bulle in Ccuna Domini, & cjui ont étc 
« faltes à tons ceux qui ont confcillé , fa- 
35 vorife, ou cxdcutd un crime (1 enorme, 
33 par rinterdit general & perfonnel, que 
33 j'ai jetté fur ía Villc & fur toute la Pro- 
35 vince qixoique l'on ait mis des Soldats 
35 à la tour dc ma Cathcdralc, & defenda 
35 fous peinc dc la vie dc fonncr les clo- 
35 clies. Au premicr avis que j'cus dc lesr 
33 delfein, jc fis avertir le PcrcRcfteurde 
33 fermer toutes les portes du Collcge; 
35 mais ccs'Sacrileges les ont cnfoncilcs&: 
53 rompues à coifps de liacíics. J'étois moi- 
35 mème invefli de Soldats dans fnon lo- 
35 gis , fans avoir Ia liberte de me montrer 
35 à la porte , & j'aurois expofé nron Ca- 
os radlere , íl ^'avois voulu fuivre mon pen- 
53 chant , qui dtoit d'accompagncr mes 
33 chcrs Pcres , de fecouer la pouíliere dc 
35 mes fandalcs, & de laiíTer pour toujours 
33 ces Excommunids. 

35 UArmce de Ia Communc , avant que 
33 d'cntrer dans la Villc , &: cn étant en- 
35 core àunelieue, m'cnvoia quatre Dépu- 
35 tés , dont deux n'acccptcrent cettcCom- 
33 miílion que parccqu'il n'y alloit de rien 
35 moins que de leur vie ou dc ieurs biens,. 
35 s'ils 1'avoient refufèe ;ils étoicnt chargds 
33 de me dirc de ía part, qu'cllc venoie 
33 à 1'Affomption pour cn chafTcr les Jc- 
33 fuites, & quil étoit à propos que jc 
30 leur ordonnaíTe d^n fortir. Je leur ré- 
33 pondis que cela paííbit mes pouvoirs 
33 mais que ^'avois cclui dc dcclarer , Sc 
» que jc déclarois notoitcmcnt cxcommu- 
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    niés ceux qui compofoicnt la Commilní»." 
173^. 33 Jc fis la mime réponfc au Chapitrc Sé- 

33 culier, qui vint me donner le mèmc 
33 avis, cn ajoiitant que de-là dcpcndort 
33 le falut de la Province , & quil y allott 
33 mime de la vie de plüfieurs perfonncs: jc 
33 leur declarai que jc perdrois plutôt mille 
33 vies, que de donner la moindte attcintc 
33 à 1'immunité de monEglife; quej'avois 
33 déja depuis pluíieurs jours offert àDicu 
33 le facrificè de cclle qu'il m'a dõnnée, 
33 & que je m'oíFrois encore de bon cosur 
33 en holocaufte à ia divinc Majcílé pour 
33 une fi belle caufc. 

33 Mais rien ida été capable d^arreter 
33 leur fureur facnlege , laquelle de fon 
33 côté n'a pu m'ébranler par fes mena- 
33 ccs. Je youdrois bien avoir mcrité ce 
33 que Saint Ignace Martyr attendoit d'une 
33 efpecc d'Hommes aíícz femblables à 
33 ccux-ci : & je dirois volontiers avcc 
33 ce Saint Evêque; Utinam fruar bejliis, 
33 qua: mihi [nnt príspiiratce,&c. Je'demeure 
33 fans voix , parceque les larmes me cou- 
33 pcnt la parole. Que votre Révérence ne 
33 perde pas un inftant pour écrire au Vi- 
as ceroi, Sc 1 'iníbuirc de tout. 

33 P. S. Votre Révérence peut, íi elle 
33 le jugc à propos, envoier au Viceroi 
33 une copie de ma Lettre. ' Je ne vois plus 
33 de remcde aux maux de la Province. Les 
33 Rebclles ont menacé de tirer par force 
33 du Sanftnaire , & de brúler les Prêtres 
33 qui ne voudront point ks abfoudre, 
33 quoiquils ne demandaíTent point par- 
33 don, daíFarner.la Ville, & daller pilkr 
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55 les Réduâions. Je -piie V. R. (Tavertir 1751- 
=5 qu'011 y foit fur íes gardcs, & cjuon y 
35 recominande à N. S. rinfortuné Jo- 
35 seph Evcqile du Paraguay (1). 

II ne reftoit plus pour mettre le comble Les Guaycu- 
aux malheurs dc cette Province, qne d'y rlis donnent 
cfluíer une Guerre étrangcre ; & il eft aflcz ^"^ífonip- 
ctonnant que les Guaycurus aient ignore fi tjon ■ sc cs 
longtems Pétat oii ellc fe trouvoit , ou qui «1 «tive, 
qudls n'aient pis fongé plutôt à en profiter. 
Enfin , pcu dc jours après que les Jéfuitcs ■ 
eurent cté chaífés de rAnomption , ces 
Barbares donncrent à cettc Ville une aíTez 
chaude allarme. II fallut avoir reconrs 
aux Trouppes de la Communc ; mais ellcs 
déclarercnt qidclles laiíldroient plutôt pé- 
rir toute la Ville, que d'cmplo'ier leur 
armes pour fa défenfe , fi FEvêque ne le- 
voit Pinterdit & Fexcommunication. Le 
Prélat répondit qu'il ctoit pret à le faire , 
mais à condition que les Excommuniés 
feroient ferment dans la Cathédrale, & 
devant le Saint Sacrement dc ne plus vio- 
Icr les immunitésde PFglife. lis le firent; 
& FEvêque après les avoir abfous, les 
avertit qu'au moment quils violeroient 
leur ferment, ils feroient de nouvcau, 
& par le feul fait, lies des memes Ceu- 
fures, dont il les rclevoit. Ils promirene 
tout avcc une facilite, qui ne donnoit 
pas beaucoup d'cfpérance quils tiníTent 
parole. 

Les Guaycurus voíant qu'on fe prépa- Les Gciayca- 
Loit à les -atcaquer , firent retraite , & ils 1115 'c reti> 

(1) Ilparoít, par cette foufcription la íuivante, 
que r^vêque da Paraguay ctoit mort. 



1^6 JílSTÔIfcB 
—n'eurent pas plutôt difpam , que les Re-»' 

• ' bcllcs , aíant apperçu des charcttes oii lori 
avoit chargé quelqucs meubles du College, 
qui avoient échappé au pillage , fc dif- 
poferent à les enlever. On en avertit l'E- 
vêque, lequel fe rendit fur-le-champ à la 
Maifon de Ville pour y rcprcfcntcr Tindi- 
gnité de cette aflion , & derilander qu on 
y mlt otdie: ce quil obtint. Les jours 

Confu^on luivans la confufion devint fi grande dans 
«Mis la Ville. ia ville, que íbuvent on ne favoit qui y 

commandoit, ni ce qu'!! y avoit à faire ; 
on lEy reconnoiflbit même aucune auto- 
lité , Sc perfonnc lEobéiífoit qu^autant qu'il 
le jugeoit à propos , ou quil y ttouvoit íbn 
intérêt. Dom Martin de Barua, qui ne íe 
portoit plus pour Gouverneur , le Préíi- 
dent de la Junte, l'Alfcrèz roial Curtido , 
les dcux Alcaldcs en cxercice ayoicnt bien 
cncore une ombre de crédit, íur-tout An- 
toine de la Sota ; mais celui-ci remplaçoic 
dans les ademblécs Fcrnand Mompo par la 
hardieíTe avec laquellc il décidoit, & fon 
crédit ne fervoit qu'à augmenter Ic tu- 
multe : Arrcllano fon Collegue n'étoit 
plus là que malgré lui, Sc ne Te mêloit 

■ de rien. 
Te Medre de 11 M reftoit même que pour rdetre pai 

Camp péné- entierement ruiné , & il eft vrai quil em- 
fal fe retire, pêchoit íbus main tout le mal qtdil pou- 

voit. Le Meftre de Camp Général Marti- 
ucz avoit auífi perdu bcaucoup de fon cré- 
dit, parcequ'il continuoit à s'oppofer au- 
tant qu il lui étoit poíTible à la liccnce effré- 
nee des plus réditieux, & qifil défaprou- 
^oic affez ouvertement la violence quoti 
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ftvoir faite aux Jcfuitcs. II fut enfin aver- ———— 
ti qu'i! fe machinoit quclque chofe contre :l73á> 
lui , & que la plupart des Milítaires de- 
mandoient qu'on lui ôtât fa Charle ; & il 
refolut de les prevenir , mais d'une ma- 
niere qui leur fit íentir qu'il n'étoÍE point 
en leur pquvoir de 1c dcltituer. II raíTem- 
blajufquà íix cents Hommcs íur lefquels 
il pouvoit comptcr : il entra à leur tétc 
dans la Ville , & lorfqu'on s'y attcndoit à 
quclque coup d'cclat , il donna fa démif- 
íion. II fe retira enfuite à la Campat^ne , 
ou cinq cents Hommcs le fuivirent , & o li 

dir^quil alloit attendre que le Viceroi 
cnvoiat un Gouverncur au Paraguay pour 
y retablir Tordre. 

Sa Place fut audi-tôt remplic par Clirif- Driígenííf 
toplie Dominguez de Obelar, & la Char- du G,0UpC.r" 

f SerRent Major , dont celui-ci étoit epla'a revetu , fut donuée au Capitaine François pour suvscé 
de Aguero. Quelque tems auparavant Dom ^es Rrduí^ 
Bruno Maurice de Zavaía avoit eu avis t'ons'' 
que 1 011 prenoit au Paraguay des mefures 
pour s emparer des RédudHons les plus 
voifines de la Fronticre ; & le trentie- 
roc de Mars il avoit mande an Lieutenant 
de Rqi de Comentes, d'envo'icr des Sol- 
dats joindre les Indicns, auxquels il avoic 
donné ordre de garder les palTages du Tc- 
biquari, & au cas que les Trouppes de Ia 
Commune s'avançaírcnc & entrepriflent de 
les délogcr, de fairc avancer deux cents 
Bípagnols pour saflurer du Port d'Itati ; 
";1ais ces précautions ctoicnt peti ndcef- 
■iaires. 

bes Trouppes ramaíTccs 5c peu aguéries 
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w de Ia Commune n'avoicnt nullemeilt cn- 

17 5 J" vie dc fe mcfurer avcc ccs braves Indiens-: 
leurs Officiers les avoient mcmc fait alíu- 

la Commune» rer , po"1 leS cnSaSer a rctourner chcí 
eux, qvdils n'avoient aucun dcdcm de les 
y inquiétcr j inais ils repondirent qu ils 
rcfteroicnt ou ils ecoicnt ^ jufqu a ce que 
celui, par Pordre dc qui ils y ctoicnt venus, 
leurjrommandât de fe retircr; & les dé- 
putés des Oíficicrs de la Couimuné les 
trouverent fi avantageufcnlent poflds, que 
fui* le rapport qu'ils eu íirent a icur rctOur , 
la fraieur s'cmpara dc fout le Parti, qui 
croioit dcja voir cctte Milice aux portes 
dc la Ville. Elle voulut mcme engager 
rEyêque à léur envoicr un ordre dc rctour- 
ner dans leurs Bourgades , & cc fut le Mcf- 
trc de Camp general , qui luí cn porta la 
parole. / 

la Commu- Le Prélat , qui ávoit ddja repondu a 
fts empôche une píircillc propoíition 5 que les Neopny- 
rtvíquc dc tes n'(ítoient armés que pour leur défeníc , 
fbrtir dc lafit encore ^ Dominguc?. la même réponfe , 

Icricc' de üo- & "t Officicr eut Vinfolence dc lui don- 
minguez. ner un dementi. II eu demanda julhcc au 

Ma^iflrat» n,y aiant pas alors dc Gouver- 
neut pour la luí faire , & Dominguez cut 
bientôt une occafion quil ne manqua point 
dc lui faire fentir fon pouvoir & fa mau- 
vaife volonté. Le Prélat venoit de rcccvoir 
une Lcttre du Pcre Jean de Arrcsrui , dont 
j'ai déja parlé , qui le prioit dc venir le 
confacrer à Buenos Ayrès , sexeufant de 
la liberte quil prenoit, fur ce que fa Fa- 
niille fouhaitoit fort d'être prefente à fon 
íacre. Dom Jofeph y confentit de bonnc 
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giace, & fe difpofoit à s'embarquei, lorf- " 
que Dominguez engagea la Commune à ; ' 
«'oppofer à íbn dcpart, fous pretexte que 
dans l'ctat ou étoit la Ville , la préícnce 
de 1'Evêquey étoit ncccíTaire. Mais la prin- 
cipale raifon qui le faifoit ainfi parlei, 
étoit qu'il craignoit que le Prélat ne prit 
avcc le Gouverncur de Rio de la Plata de 
bonnes mefures pour langer la Commune 
a fon devoir , & il y a bien de Papparcnce 
que c'étoit-là cn cffec ce qui avoit engagé 
l'Evêquc à confcntir à cc que le Pcre de 
Arregui lui avoit demandé. 

On foupçoiina mcrae que la Commune 
avoit cncore une autie raifon pour s^op- 
pofcr au départ de fon Evêque , & la fuite 
fera voir que le foupijon étoit fondé. Elle 
Youloit attirer a f AíToiription 1c nouvei 
Evêque ^ qu'cllc croíoit dans fçs intérêts ; 
& de pcur que Dom Jofcph Paios ne s'em- 
barquât fans rien dire , elle prit les plus 
juftes mefure pour reippêcher. II eft certain 
que s'il eut pénétré le vcritable motif de 
cstte conduite, il fe feroit bien gardé de 
confacrer le Pcre de Arregui; mais il y a 
bien des cbofes qu'un Homrae , dont le 
cceur eft droit, peut moins prévoit & foup- 
Çonner que les autres : ainfi ne pouvant 
fortir de 1'AíTomption, il écrivit à cc Re- 
ligieux que s'il ne pouvoit pas différcr fon 
facre, il falloit qu'il le vínt trouver. Ia Ville de 

Cepcndant les Néophytes, qui gardoient ^^'avèc U 
les paífages da Tébiquati, éroient fort commune , 
laquiets de ce que les deux ccnts Efpa- & envoicfoi) 
g"ols, qui devoient s^aífurer d'Itati, ne Çommandant 
faroiíroicnt point j mais üs cn appriient 
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——- bicntôt Ia raifon. La Commune da Para- 

■SyJ1- guay négocioit depuis quelquc tcms un 
Traité <i'a(íociatioii avec la Ville de Cor- 
lientès; il vcnoic d'être concki, & les 
Habitans de cette Ville avoient pris pour 
fe déclarcr, le raomcnt od 1c Lieutenant 
de Roi voulut faire le cboix des deux 
cents Homracs, qudl avoit ordre d'en- 
voícr à Itati. Ils lui dirent donc quils 
avoient fait alliance avec la Commune 
du Paraguay : ils firent plus, ils lui mi- 
rent les fers aux pies ca aux mains, & 
renvoierent en cet état à PAlfomption. 

Ils curent même Vinfolcnce d'cnvoicr 
des Deputes à Buenos Ayrès pour dite à 
Dom Bruno Maurice de Zavala que cc 
qu'ils avoient fait étoit pour le fcrvice du 
Roi; qifils comptoient bien que non- 
fculement il le trouveroit bon , mais en- 
core qu'il confirmeroit la nouvellc forme 
de gouvernement qu'ils venoient dVtablir 
fous le nom Sc 1'autorité de Ia Commune ; 
qu'il approuvetoit le choix des Officiers 
qu'ils avoient nommés, Sc quil laiíferoit 
à leur Republique le droit de les dépofer , 
Sc de leur en (ubftituer d^utres , quand 
clle le jugeroit néceílaire pour le fervice 
de Sa Majclfc. Ils connoiífoient pourtant 
leur Gouvcrneur pour favoir tout cequils 
en avoient àcraindre; mais ils ferenoient 
aífurés d'ctre puiífamment fecourus par la 
jCommune , Sc ils nc tarderent pas en cffet 
à en recevoit deux Barques ehargées de 
Soldats Sc de munitions , avec un projet 
íí bien concerte pour les mettre en état de 
g'cmparçr du Marais de Neambuçu, quiL 
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fenroit immanquablement réulli fans la vi- z 'K 

giíance & la promptituíe dcs Néophytes , 
<jui les prévinrent & fe logeient dans ce 
Polle important. 

On doutoit fi pcu à ['AíTomption du Ia Commu- 
fuccès de cetre Entreprife , que le Medre rt;Çoit 

de Camp géuéral, períuadé que ces Indiens íí"1 ** f / li* o i Fioflcicmç» le voiantcoupes par les derneres , &; ieurs 
Bourgades expofces à la difcrétion des 
Trouppes de la Ccjtimune ne fongeroient 
plus qa'à les aller défendre, crut qu'il cn au- 
xoit bon marche , shl les attaquoit. II fe 
mie donc à la tête de dcux mille Hommes, 
& alia camper aflez près d'eux; mais 
commc ils ne craignoient plus rien du 
côté du Marais , dont ils gardoient bien 
íoutes les avennes, ils ne firenc aucua 
mouvement jufqifau quinzierne de Mai 
quaiant fait pafler la Kivicrc pendant la 
nuic a un Détachement, ils romberent fur 
iavant-garde du Medre dc Camp general , 
& cnlevcrent fans aucune réíidance un 
Corps de trois ccnrs chevaux ; ce qui caúfa 
Une íi grande fraieur dans le rede dc Tar- 
mée, que Dominguez nViant pu rallier 
^cs Fuiards, fut obligd de les fuivre à 
PAíTomption. Les Néophytes les pourfui- 
"virent quelque reme, & il y cn cut dcux 
qui eurent la hatdiede d^allcr jufqifa la 
porte de laVillc, & de bien reconnoitre 
tous les chemins qui y conduifoicnt. 

Oireut alors nouvelle que le Viceroi Le Roinora- 
avoic nonimé pour Gouverncur du Para- 1111 ^ou- 
guay Dom Ifidore dc Mironcs & Bena- yprneur du. 
^euté , Qydor de PAudience roíale dcs araÈuay» 
Charcas lequel avoit donaé depuis peu 
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1 t7 ,, de grandes prcuvcs dc fn prudence & dc Ca. } ' capacite, cn pacifiant la Province dc Co- 

chabaniiba. On publia même quil marchoit 
déja à gtandes journces pour íe rendre à 
rAflbmption ; & ij écoit ea cffet anivé aa 
Tucuman, lorfquua Courier dépcché par le 
Viceroi lui apprit que le Roi avoic difpofé 
du Gouverncmenc du Paraguay en faveur 
dc Dom Manuel Auguílin de Ruiloba , 
Capitaine general du Callao, Le Viceroi 
lui avoit même dcja envoié fes Proviíions 
qvec ordre de partir inceíTaminciit, & de 
prevenir par Lcttrc le Gouyerneur dc Rio 
de la Plata, afin qu'en anivant à Buenos 
Ayrès, il y trouvât toutes prêtes les Troup- 
pes que ce Général étoic averti dc lui four- 
nir pour le raettre cn état de réduire les 
Rcbclles du Paraguay. 

Lntre du Vi- Coramc c'étoit par Ic Provincial des Jc- 

v -daT1'^ a,itcs Clue ^'ccro' avoit été inílmit des 
Jifuites, derniers excès oú la Commune sMtoic 

portée, cc Pere cn aiant été chargé par 
PEvcquc du Paraguay, & que c'étoit auíll 
par la même voie que le Marquis de Caf- 
tcl Fuerté avoit appris la revolte des Ha- 
bitans dç Corrientcs, dans la réponfe qu il 
fít à ce Religicux , ií lui communiqua les 
mefures qidil prenoit pour remédier à tant 
de défordres. II rinforma cn même tems 
du départ du nouvcau Gouverncur, & il 
ajoútoit dans fa Lcttre , qui étoit datée 
du 14 dc Juin , que connoiflant fon zele 
pour tout ce qui écoit du fcrvice de Sa 
Majcfté , il ne doutoit point quil n'ea 
donnât une nouvclle marque , en fournif- 
fyat à Dom Manuel Auguílin dc Ruiloba 
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ie nombre d^ndiens , doiu il auroit bc   
foin pour cxécuccc les ordres dont il étoit I7j1« 
cliargc. 

^ La Lettre ci-jointe , difoic-il cn finif- 
» fant, que jadreíTe à rExccllentilIime Sei- 
•> gneur (1) Dom Bruno Maurice de Zava- 
sj la, contient tout ce quil doit faire afin 
« que Dom Manuel Auguftin de Ruiloba 
»> puiíTe trouvcr toutes cbofes prêtes , Sc 
" agir cn arrivant. Paires partir ma Lettre 
•9 par la voie la plus íure & la plus courte, 
»> afin quclle foit remife promprement au- 
» dit Seigneur Dom Bruno, ainfi qu'il con- 
« vient au fervicc de Sa Majefté. Paites 
« auífi part de ce que je vous mande à 
« Monfeigneur 1'Evêque, en lui marquant 
11 combien je fuis charme de fa conduitc, 
99 & du zele avec lequcl il a fervi Sa Ma- 
" jcfté. Que le Seigneur conferve pendant 
" plufieurs années Votre Révérence com- 
» me je le deflre, Scc. Dans le meme pa- 
quet étoit la piece fuivante. 

99 Dans la Ville de los Rcyès du Pérou, AAe JreíR, 
•9 le vingt-quatre du mois de Juin dans le Con- 
99 furent préfens dans la Sale roiale de Juf- dc Liiui, 
'9 tice, PExcellentilfime Seigneur Dom Jo- 
9> fcph de Armandaris, Marquis dc Caftel 
9> Fuerté , Lieutenant General des Arraécs. 
'9 du Rol que Dicu conferve, Viceroi , 
•9 Gouverneur & Capitainc General de 
99 fes Roiaumes du Pérou, Sc les Seigneurs 
99 Dom Jofeph de la Concha , Marquis dc 
99 Cafa-Concha , Dom Alvarc de Navia 
99 Bolahos Sc Mofcofo ,'Dom Alvare Ca- 

5') Dom Bruno venoie d'ctre nommé Licuteiuut 
Ccnéral des Armces du Roi, 

Tome V. I 
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^ v vero. Dom Alvare Quiros, Dom Gaf- 
/ 'r' xi par Perez Buclta , Dom Jofeph Ignacs 

« de Avilès , Préfident & Oydors de cette 
35 Audience roíale , & le Seigneur Dom 
35 Laurent Antoine dp la Puentc fon Avo- 
35 cat Fitcal pour le Civil; leclure faice de 
33 différentes picces & papiers coacernaQt 
33 les troubles de la Province de Paraguay : 
3> aprcs de míircs délibérations fur Pirapor- 
m tance dcs faks, il a été réfolu de prier 
33 fon Exccllcncc d'enjoindre au Pere Pro- 
v vincial de la Compagnie de Jcfus auPa- 
3) raguay, ou en fon abfence à celui cjui 
33 gouverne les MilPions voifincs de ladita 
33 Province de Paraguay, de fournir promp- 
>3 tement au Seigneur Dom Bruno Mauri- 
33 ce dc Zavala , ou ?. Dom Manuel Au- 
33 gufiin de Ruiioba Gouvcrneur du Para- 
3. guay, le nombre dTndiçns Tapes , Sc 
33 des autres Peuplades, bien armés quils 

demanderont povjr forccr les Rebelles à 
33 rcatrer dans fobeilTancc qu'ils doivenc 
,33 à Sa Majcfté, Sc pour cxécutcr les réfo- 
33 lucions que fon Exccllence a prifes dc 
?3 1'avis du Confcil, Son Exccllence s'cft 
33 cpnforniée à cct avis, & conjointement 
33 avcc Icfdits Seigneurs , a íigné la Pré- 
33 fehte ayec paraphc. Dom Manüíl Fer- 
33 nandez de Paredes , .premier Sectc- 
33 taüe du Confcil pour ks affaircs du 
33 Gouvcrnemenc Sc de la Guerre. 

•Melires que A la premierc nouvel-le qu'on cut à l'Afj 
prend PEvc- fomptian de -ccs ordres & dc ces prépa- 
,que pour |a j^qfs ^ 1'Evcquc init tout en cciivre pour 

tTàwmcac? enipcchcr que le Gouvcrneur ne rtouvât 
aacun obftaclc à fa reçeptioa. li facp^ 
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i'engaget le Meftie de Camp Montiel,    • 
Dom Miguel fon frere. Dom Bernardin I^' 
Martincz , & quelques autres à raílcmblet 
ua corps de Trouppcs, capable de tenir Ia 
Commune en rcfpcdl:. II les y trouva trus 
bien dirpofcs , & ce qui iui fit encorc plus 
cfpérei- quils viendroient à bout dc fe rcn^ 
dre les Mattres dans la Viüc, c'eft que les 
divifions contiauoiént entre les Rcbelles. 

Les Ciiefs de la Commune , qui curent l» Coinma- 
le vent de foüdcíTein, comprircnt tom ce ne fo,re 

. x - j 1 verlir le fere 
qu ils ayoient a cramdre^ des mouvemens de An.C6BÍ ^ 
quil fe .donnoit, & Ia néceilité de lui op- pAífoniptiiíH 
pofcr quelquun, qui píit balancer fon au- 
torité. Le Prélat de ton côté , micux inf- 
rruit de lamaniere de penfer du Pcrc de 
Arrcgui, ccminençoit a fe repentir de lui 
avoir offert de le cpnfacuer s'ii pouvoit ve- 
nir à f Aífomption f ccpcndant, comme il 
íc fiattoit que le nouvcau Gouverneuf ne 
tarderoic point d'arrivcr avcc des forces 
fuffifantes pour conterdr les Fadlieux , il 
ne crut pas devoir rctraítcr fa parede 5 Sc 
la Commune , ne fongea plus qu'à prefler 
le voiage de ce Rcligieux , donc clle ef- 
peroic d"c tirer de grands ayantages. 

Ce qui rembartaílbit le plus , éroit dc Elle entre- 
voir les Néophytes campes fut la frontie-P^P^^fauc 
res, Sc coujours prèts à entrer dans Ia Pro- r"^ 
vince au premier ordire qu ils en recevroient, frontifie. 
Après avoir inutilcment tenté bica des 
moiens des les obliger à rerourner chez 
ebx, d'ou fon avoir publié dans la Ville 
qrfils rfctoient fortis que par les ordres 
des Jéíuites , ellc s'avifa decrire au Gott- 
vcrnçut de Rio de la Placa qifils commcc- 

i i; 
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toient par-tout dc grands dcfordres , & que 
toute la Provincc íc fupplioit de la déli- 
vrcr dc ces Bacbares. Dom Bruno fc coii'- 
tenta dc répondre qu'ii ne pouvoit faire 
ce qu'on lui demandoit, qu'après l'anivée 
du Gouvetneur que 1c Roí envoioit au Pa- 
raguay , & qu'il Pattendoit dc jour en jour 
à Buenos Ayrès. 

Ccttc rcponfe mit Ia Coramune au de- 
fefpoir, & clle réfolut de faire les plus 
grands efForts pour chaffer les Indiens : 
tous aimant mieux, difoicnc-il , périr cn 
combattant pour la liberte , que de s'expo- 
íer à être égotgés avcc leurs Femmes & 
leurs Enfants, parles Indiens dcs Jéfuites. 
Ceux-ci de leur côté ne fouhaitoient rien 
tant que ,de fe voir autorifes à reprendre, 
leur revanche de Téclrec qu'ils avoient rc- 
çu à la Journée du Tébiquari , depuis la- 
quclle un grand nombre de leurs Freres 
gémidoieirt (bus Tcfclavage des Efpagnols. 
Quelque tcms aprcs la Commune leur fie 
propofer de les échanger contre les Efpa- 
gnols quils avoient pris dans la derniere 
adion dont nous avons parlé , 8c ils y 
confentirent. 

LJEvêque crut cette circonftance favora- 
blc pour propofer fa médiation à la Com- 
mune. Elle Taccepta, & la Junte commenr 
ça par faire publicr une defenfe fous peine 
dc la vie d'inquiéter les Indiens, commc 
rEvcque 1'avoit exigé , à condition que 
ceux-ci reculeroient de quelques lieucs. II5 
Ic firent par, refpeft pour le Prélat, Sc ils 
promirent de nc rien ehtreprendre fans un 
ordre expres du Couvcrncur de Rip de la 
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Pfata. On convint même que les uns & les i-i-i ' 
autres pourroicnt traiter enfemble , quand ' ' 
cela feroit juge néceflaire ; & ce: accord 
ne fut pas plutôt figné , que les Troupcs 
de la Commune , qui étoicnt déja cn mar- 
che vers la frontiere ^ furcnt rappellces à 
rAífomption , & que les Néòphytes allc- 
rent campcr fur les bords de TAguapay , 
oii ils nc pouvoient donner aucun ombra- 
ge aux Eípaguols, oii ils n'avoicnt pas à 
craindre d'ctre furpris 3 & ou ils étoicnt 
à portéc de íccourir leurs Bburgades , fi el- 
les étoicnt attaquécs, 

Ils donnerent avis dc cette conventíon à íc Pcre de 
í)om Bruno Maurice dc Zavala, qui leut Arrégiri arri- 
répondit le a? de Septembre qu il Vou- YonJuoa*' 
voit bon ce qu ils avoient fatt, & que 
pour Ia ííiite ils eufTent à fe régler fur les 

- ordres quJils tcccvroicnt du nouveau Gou- 
verneur du Paraguay. Cependant D. Jofeph 
Paios s^étoit trompé lorfqudl avoít cru que 
1'accornniodemcnt qu'il Venoit de ména- 
ger feroit un acheminement à Ia pacifica- 
tion de la Province. Elle parut bientôt 
plus agitée que jamais : toutes les Loix 
divines & humaines y étoicnt foulées aux 
picds, 8c chaque jouc étoit marque par 
quclquc nouvel attentat. Le Pere de Arrc- 
gui arriva dans ces entrefaltcs, 8c fut re- 
çu de la Commune avec dcs tranfports de 
joie , qui ne prévinrent pas cn fa favcur ce 
qui reftoit dc perfonnes zelécs pour le 
fcrvice du Roi. 

Dès le lendemain de fon arrivée il pro- Propoíiríon 
Pofa dans une Aífembléc de la Commune 5!u''l 
dc permuter fon Evêché avcc celui dc p^r

v
a

CgU
u
ay. U 

I iij 



29? H I S T O I R 2 
j TA/lomption 3 ajoútant que Dom Jofeph 

Paios, n'étant pa; agréable à la plus con- 
íidérablc partie de lon Dioccfc , aimeroít 
mieax fans doure être Evêque de Buenos 
Aviès , que du Paraguay. Le Treíbrier" 
Chapirre & le Curé de la Carhédrale ap- 
plaudirent à ce Projcc. Le Préíldent de la 
Junte & les autres Officiers' eu tcmoignc- 
icnt une grande joic, & bientôt tome la 
Commune cria turfiultuairement qu^elle 
■vouloit avoir Dom Jcan de Arregui pour 
Evêque. On travailla aüíTi-tôt à engager 
Dom Jofcplí Paios à y confentkj mais ii 
le rcfufa , & declara mcme à Dom Jean 
de Arregui, qui en avoit fait ,1a propofi- 
tion fans lui cn parler , que s'!! nc faifok 
ceífcr ce tumulte, il ne le confacreroit 
poii t, qu'il cxcommunieroic ceux qui Ta- 
voient excite , & jetteroit l'intcrdit fur 
toute la Vi He. 

Sa conduite Cette fermetc rêtoiiní. Si lui íit com- 
aprtj fou Sa- ptendre toutcs les íuites que pouvoit avoir 

un procede fi pcu excufable. 11 parla aux 
Chefs de la Commune, & les clameurs 
ceircrcnt. II fut enfin facrê ; mais au lieu 
d'allcr gouverner fon Eglife , il refta fous 
divers prêtextes à rAflomption , oii fa 
prcfence augmenta bcaucoup rinfolencc 
des Fadieux , par Tapprobation qu'il don- 
noit aílcz ouvcrtement à leurs entrcprifes. 
II ne garda pas mêmc toujours les hicn- 
fcances, & on étoit aflez furpris de voir 
qu'à fa table on buvoit hautcment à la 
fanté de la Commune , dont on ne 1'en- 
tendoit jamais parler quavec êloge. Cela 
dura jufqu'à cc qu'on cut uouvellc que le 
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Cóuverneur étoit en chemin pour fe rendrc  
i'AlTomption. Cár alors chacim ne fongeá 
plus qu'à fes propres intcrèts , & quelqucs^ 
tms des Chefs de la Junte opinerent, con- 
tre ]e fentimciit de tous Ics autrcs, à Ic 
xccevoit. 

Arrellano , qui étoit à Ia tete de ce Tri- ^re^fl ^ 
buna!, & qui depuis longtcms ne tenoit v* au

a d
:

ev"n; 
plns a la Commune ,■ que par intérêt & par au Gouvet- 
crainte , declara mêrnc qu'il' ctoit réfohi ncur. 
dallcr au-devan: du Gouvcrfteur jiifqu'à 
Santafé ; on ne douta poínt que fon dcf- 
fein ne fut de faire Ca paíx , & la Commu- 
ne donna des ordrcs pour empécher qu'il 
nc fortit de la Ville; mais fes mefures 
ctoient prifes de longue main , & il s'em- 
barqua , fans qu'on s'en apperçut, avec la 
mcillcnre partie de fes effets. Arrivé à 
Santafe , il fut furpris de n'y point trou- 
Ver 'C pouvcrneur ; on lui dit qu'il n^étoic Pas mcme encore à Buenos Ayres , ou-on 
raíluraquon Tattendoit de jour en joury 
& il prit le parti d'y alkr. 

, Commc la Comniune ne comptoit pluá I.aComniH- 
íur lui , elle ptòrfda à l'EÍcâion dun ^.nenonuDeurf 
íident de-la Junte, & 1c choix tomba fur lrt'" 
le Meftre de Camp Général Dom Chrif- 
fophe Dominguez de Obclar , qu'el!e dc- 
clara en meme-tems premiei-Alcalde pour 
1 annee prochaine. Elle ne pouvoit rieii 
faire de mieux , réfolue comme elíe IV-r 
toit de ne point fe foumcttre , que de 
íéunir toutelautorité furcelui de fes Chefs, 
dont elle fe tenoit plus aííurée. Elle avolí 
^ependant ccrit de nouveáu au Gouver- 
líur, qu'ellé ctoit três difpofce à le recc- 

I iiij 

l 
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" j, voir; mais elle ii'en prcnoit pas moins Tes 

; mefures pour s^ppofer à fa rcceprion. Ces 
mefúres confiftoient principalemcnt à dé- 
pofer tous les Offlcicrs, qui lui étoicnt 
íufpefts, &í une Lettre quelle reçut <l'Ar- 
rellano , lui fit redoubler encore plus íon 
atrention fur ce point. 

Cet Ofíicier lui mandoit quelle i^avoit 
  iamais eu' ulus de befoin d'ctre fur fcs gar- Avisquclle j „ 1, . . ■ , , " 

leçoit d'ArcI- c'cs ' ^ l116 Viceroí ayoit donne au nou- 
)wov veau Gouverneur les pouvoirs les plus am- 

ples , & lès ordres les plus précis pour in- 
formcr contre tous ceux qui avoicnt con- 
tribué aux troubles de la Province. Un 
refle dUaclination pour la Communc Ten- 
gageqit ápparemment à lui donner cet 
avis ; mais il fongeoit en même-tems à fe 
ménager une reífource auprès des Tribu- 
naux Supérieurs ,parccqu,il fe trouvoit dans 
une* lituation , oii il croroit avoir peu à ef- 
pcrcr d'un côté , & beaucoup à craindre de 
Tautre. Quoi qu'il en foit la Commune ne 
profira point de fon avis , parcequelle fe 
défioit de lui. Dès le mois de Janvier 173 3 , 
elle étoit divifce en deux Faítions , dont 
Pune vouloit dépofer le nouveau Préfi- 
dent , que 1'autre foutenoit; & ou en fe- 
roit peut-être venu aux mains , fi les deux 
Evcques navoient hcureufement travaillc 
à faire une efpece de tréve. Le feu de la 
divifíon fe ralluma au mois d'Avnl, & fon 
fe croibit au moment de voir la Capitale 
devenit un Champ debataille , lorfque l'E- 
vêque Diocéfain trouva encore moien der- 
reter les plus échauffés, à quoi ne contri- 
bua pas peu rapproch.c du Gouverneur , 
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<IuJon appric bientôt être arrivc à Itati. ' 

II écrivit de-là au Pere iTAguilar, Su- 
pcrieur des Réduítiom du Parana, une Let- ^ Uau^* 
tre datée du 6 de Juillct , pour lui or- Sn Lcttrcãu 
donner de la part du Viceroi, non-feule- Pcre d'Agui. 
TOent de hiíTer les Néopliyces, qui étoicnt 
au nombre de fcpc niille, dans 1c pbfte 
qu'ils occupoient , mais encore de faire 
prendre les armes dans toutes les Réduc- 
tions à tous ceux qui étoient en état de les 
porter , & d'avoir foin qubís faíTenr prêts 
à marcher au premicr ordre quJon leur 
donneroit. Le Pere d'Agüilar lui répondit 
que ces ordres lui avoient déja été com- 
muniqués par le Pere Herran , fon Provin- 
cial , & qudls feroient ponduellcment exé- 
cutés , quoi qu'il en coutât. II cn coutoit 
cffedivement beaucoup', & aux MiíTiolr- 
naires & aux Néophytcs , pour tenir íi 
long-tcms de nombreux corps de Milices 
liors de leurs Bourgades. ' 

Les travaux de Ta Campagnc étoient in- Triíle (Tnia- 
tcrrompus ; la diíctte des vivres , qui' cn Ré- 
«oit une fuite néceflaire, y caufoit une í|uai0IlsPcn- 
famine affreuíe ; les mauvaifes nourritures ccsuoki" 
Y produifoient des maladies épidémiques, 
lpJÍ y lailLoient autant de vuidcs, qu'orr 
cn avoit tiré de Soldats pour le fervicc du 
Roi, Sc les freqüentes menaces de la Com- 
mune cn avoient encore fait fuir un três 
grand nombre dans les Bois. En un feul 
jour quatre cents íbixante & fíx Tobatines 
nouvellemsnt tires de leurs Forcts, y ctoient 
íetournés ; & des anciens Chrétiens mêmes 
ctoient alies cherchcr de quoi vivre, dait» 
Rs Moaíaguss. Le cliagrin, les fargues 5 
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  77"*"" ^cs embarras dcs MiíTionnaires au milicií 

de tant de calamités , étoicnt extremes, 
Leur unique confolation fut quun écat íí1 

violent nc ralentilToit point le zele de leurs 
Néophytes pour 1c fervice du Roi, & que 
les cpreuvcs oii Dicu permettoit que leur 
Rcligion fut mife, ifébranlerent que les 
Tobatines, qui étoient cncore Profclytes, 
& qu'on trouva moien dans la fuite dc re- 
gagner. 

tJrf Religieux TanSis que ccs braves Indiens oppo- 
publie unMí • foicnt ainíí aux fureurs de la Communc 

"uftifier ^0fa UIle ^'§ae ' l1111 1:0115 ''es e®:>!:ts ne P0ll" 
Coinmuuc. * voicnt rompre , un Religieux entreprit dc 

'" jultifier tous fes attcntats par un Manifef- 
te , ou il n'épargnoit ni le Gouvemcur, ni 
1'Evêque, ni le Viceroi , encore moins les 
jéfuites , dont le banniílemenc , felon lui 
étoit une preuve fáns replique du zele dc 
la Commune pour le fervice de Dicu , Sc. 
pour celui du Roi. Quelque violent & quel- 
que peu mefuré que fík cet écrit, le carac- 
tere dont ctoitrevêtu fon Auteur, & raífu- 
rance avec laquelle les faits les plus odieux 
y étoient avances, ne laiífoient pas dJen 
impofer à la Multitudc, qui ne connoiffoir 
plus de fubordination , & le Pere d^Agui— 
lar fe crut obligé de prendre la plume pour 
le réfúter. 

leP. d^gui- Sa réponfé , à laquelle il donna pour 
lar le réfure. citre Ex.imen de la Vérité , fut dkutanc 

'ullice'11' i'"' miC!lx reÇ,,e tous les honnátes Gens , 
í'Auteur ' l11 ^ E avo'tfu joindre la modération avec 

la force, Sc que fans skmufcr à récriminer,. 
comme il le pouvoit fort aifément, il fk 
voir que cc Libclk fuppofoit tout fans nca- 



«u Paraguay. Z/V. XIX. 10; 
proaver, & que l'indccence qai y re"noic ' . ~ 
d'un bout à Tautrc , Atoit tout erédit à cc- ' 
lui qui s'en avouoit rAuteur. Si cctte apo- 
logie ne rcmcdia pas entiercment au mal , 
parceque bien dcs Gens ne vouloient pointr 
etre défabufés, clle cn anêta du moins le 
progrcs; & rapplaudilTemcnt de ccux qui- 
étoient raieux dilpofés, lúi donna un três 
grandcours, non-fculcment dans les Pro- 
vinces voiíincs , mais au Pêrou même , au 
Chili, & jufqu*en Efpagnc. Le Religicux: 
nVfa rêpliqucr , & Ic Viccroi obligea fes 
Supéricurs à le rappcllcr au Pcrou pour y 
ctre puni comme il le méritoit. Mais it 
n'eut pas le tcms de s'y rendre ; Dieu en 
voulut lui-míme faire juftice à la vue de 
ceux qui avoienc été témoins du fcandale ; 
il le frappa dun mal qui le rendic infup- 
portable à lui-même & aux autres, & qui 
en peu de tems le conduiíu au tombcau. 

Cependant le Gouverncur ne refta pas Arrivfe 'ia' 
long-tems à Irati ; il fe rendit à la Rc-Gou\ 'erneur 
duflion de Saint Ignace , oii les Chcfs dcs ^ l Aflomp* 
Indiens qui étoient campes fur les bordstlon* 
de 1'Aguapay, vinrent le faluer. TI leur íit 
Taccueil le plus gracieux , il donna de 
grands éloges à leur confiante fidélité, Sc 
il leur recommanda de rcfter dans lent 
Camp jufqu'à ce qu*il leur eút fait favoir 
fcs inrendons. I! «'avança enfuite jufquVti 
Tébiquari, oii il trouva dcs Deputes da 
Chapitrc Séculier de rAflbmption , qui lé 
eomplimcntercnt, & Dom SébalHen Fer- 
nandcz Montiel , qui venoir lui protcllct 
Bn attachcment inviolable au fervice dtf 
P-oi ^ &c une obéifiãnce. avcugl; à" torí ccp 
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" que lui-mêmc voudroít lui ordonner. VE* 

vêque de Buenos Ayrès vint enfuite , SC 
fut bientot fuivi du Préíident de la Jun- 
te , accompagné des Principaux de la Com- 
mune à la tête de toutcs les Milices. Dom 
Joíeph Paios ne crut pas devoir íbrtir de 
la Ville, pour ne poiut donner licu aux 
ladieux de foupçonner qu'ii vouloit pre- 
venir contre cux le Gouverneur. 

Le vlngt-fept de Juillct, ce General fie 
fon Entrée publique daiis la Capitale, Sc 
tout s'y palia aufll- bien quil pouvoit le 
fouliaiter. Après avoir fait fa prierc dans 
la Cathédrale , il s'arrcta fous le vellibule , 
& fit au Peuble aflcmblé un difcours fort 
íouchant. II exhorta le Chapitre Séculier 
à ne point fe, départir de robcillancc due 
aux Tribunaux Supérieurs, & dont ils de- 
voient donner Texemple. 11 parla enfuite 
aux Trouppes : il tacha de faire compren- 
the à tous, que Palfociation fous le nom 
de Ia Commune étoit une véritable rébel- 
iion, & il défcndit de prononcer deformais 
ce nom odieux, & de tenir ces AíTemblées 
illicites, ou il s'étoit pris tant de rcfolu- 
tions contraires au refpcâ: & à la íbumif- 
Uon que les Sujets doivent à leurs Souve- 
rains. 11 fut ccouté avec beaucoup de íi- 
lence, & fon fut íur-tout fort étonnc des 
honneurs que diaain sbmprelTa de lui ren- 
dre ; mais il compta un peu trop fur de li 
belles apparences. 

Ses premierfs Dès 1c même jour tous les Ofíciers de 
»lciiiai£h;s. gnerre lui pprterenr leur dcmiílion , mais ií 

refufa de les recevoir en difant qifil nc 
toimoiffoit pas encare alfe-ebien la Provin,- 
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ee pour y fairc aucun changemcnt. Pcu de    
jours après il fit putlier un Edit, portant 3J"; 
peine de confifcation contre ccux qui cón- 
tinueroiénc.à fe tenir confédérés fous lé 
nom de k Commune. II deftkua eníuite 
le Mcftrc de Camp General & le Sergcnt 
Major j donna poar fucceíTeut au premier. 
Dom Sébaílien Fernandez Montiel ; 8c au 
fecoad, Dom François Cabanez; il nom- 
ma Dom Bemardin Martinez Commiflai- 
rc de la Cavalerre ; il changca quclques 
autres OíEciers des Trouppes, & pluíieurs 
Commandans des Places, dont il lui im- 
portoit plus de skflurcr. Il rétablit les Ré- 
gidors Benicez, Cavallero de Anaíco & Fle- 
cha : il ôta à Curtido le grand étendart 
quil mie en dépôt entre les mains du fe- 
cond Alcalde, puis il declara qu'il ne fai- 
foit ces changements que par Pordre exprès 
d.u Viceroi. 

11 en avoit encore reçu un autre, dont j; tra;te 
Pesécution demandoit de grands menage- du tétabliíTe- 
mens. 11 s'agiííoit du rétablifTement des de3 

Jéfuites dans leur Coilege : mais quoiquiifllites' 
fut muni dhin Arrêt de rAudience roíale de 
Lima , ílgné par le Viceroi, il compric 
quhl avoit de grandes mefures à prendre 
avant que d^en parlcr , & il s'en expliqua 
avec le Provincial dans une lettre qu5il lut 
ecrivit , pour Favertir de prendre fes ar- 
rangemens à ce íujet. Le Pere Herran , qui 
crut que le Gouverneur agiíToit en cela dc- 
Pon propre mouvement, & uniquement par 
uffcction pour fa Compagnie , lui fit rc- 
ponfe que cette affaire ne lui paroiíTbiir 
pas encore mure, Sc que dkilleurs on. çc 
«%oic rien àdiíFererv 
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ri 11 Tavolt dcja bieii compris lui-même'j 

1 ^qüand il reçut la lettre du Pcrc Herran 
11 trouve de car au premiei- foupçon qdon eut dans la 

pofitions 0i' ^)n 5 ^ erprits fe revolte- 
rent à un point, que rEvêque même de 
Buenos Ayres fit iliutilement bien des cf- 
forts pour obliger les Chefs de la Com- 
inune à ne s'y point oppofcr. Le Gouver- 
neur de fon côté cruc prendie une voie 
plus fure pour y réiiífir , & menaça les 
pias échaufFes de révoquer la parolc quJil 
Icur avoit donnée de les ddcharger dans les 
Informadons qifil avoit ordre de faire & 
d'cnvoicr au Viceroi. Cette menace parut 
les contenir , mais ce n'ctoit qu^une feinte. 
Quant aux Jéfuites-, il n'y en avoiraucun , 
qui ne témoignât une grande répugnance à 
retourner dans une1 Ville, ou ils ne pou- 
voieut coinptcr quson les laiíTât long-tems 
tranquilles. 

wn s'aigiit Tout confpiroit donc à engager Dom 
eontre lui. Manuel à remettre cette affaire à un meilr 

leur tems, & à commcnccr par établir fc- 
lidemeitt fon autorite, d'autant plus qu'à 
cet article près , on parollfoit a (Tez con- 
tent de lui ; fes manieres afíables aiant 
perfuadé le plus grand nombre , quil étoit 
difpofé à n emploíer que la douceur & les 
bons offices pour pacifier la Province. 11 
prit donc le parti de ne plus penfer au rc- 
tablilfement des Jéfuites ; mais il ne sY- 
toit pas aífez défié dc ccux qu'il avoit def- 
titués de leurs Charges, & peut-ctre mê- 
rnc auroit-il du ne pas aller fi vite à cct 
égatd. Ce qui eft certain., c'eft quencore- 
^pii-eút declare qu^il n'aYüu agi en cela 
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que fur un ordre pofitif du Viccroi, au- ' ■ 
cun de ces Officicrs nc lui avoit pardonné 
fa deftitution , & que les Trouppes étoicnt 
fort mécontentes qu'il leur eut donné Mou- 
tiel pour Meftfe dc Camp Général. 

II ne rignorou poiut, mais il crut que Les MécOn- 
s^il reculoit, cétoit fak de fon autorité. II je"s lcven,: 
, . .a 'a a , • , • des Tioug- s opimatra meme a vomoir que les trois 

Régidors qtml avoit rétablis , rentraíTent 
íur-le-champ daus rcxercicc de leurs Char- 
ges , quclques repréíêntations quVn lui fie 
pour l'cngager à íe refâcher fur ce point. 
Ce qu'il y eut de plus fâcheux, c'elt que 
dans ces cmrefaítes le Meftrc de Camp 
Général & le Commilíaire de !a Cavale- 
rie furent obligés de partir, le premiei 
pour la Frontiere , &: le fecond pour la 
Villa. Les Mécontens réfolurent de profi- 
ter de leur abfence pour fe venger , Sc 
tinrent une aíTemblée fi fecrette avcc tous 
ceux qui étoient dans leur parti, qa'avant 
que le Gouverneur en eúr connoiíTance , 
toute la Cavalerie de la Commune mar- 
choit en bataille vers la Vallcede Piraya, 
ou devoit fe rendre tout le refte des Troup- 
pes. 

Au premier avis quVn eut Dom Ma- Le Gouvtr- 
nuel, perfuadé que s'il laiíToit croitre le 
mal il deviendroit irrcmédiable , il envoia 
ordre à toutes les Garnifons des Placcs 
voifmes de prendte les armes, marqua le 
lieu ou elles devoient fe rendre ; Sc le qua- 
torzieme de Seprembre, il fortit de la Ville 
avec ce qu'il avoit pu y raflemblcr dc Gcns 
de guerre , pour aller fe mettre à leur têtc, 
Arrivé à la Métairie 4'Alonfo Perezqui 
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-1 étoit le rendez-vous qu'il avoit donnc a 
^ fes Troupes , il ny trouva que trois ccnts 

Horames, plufieurs OfHciers nJaíant píi lut 
amener qu'une petire partic de leuís Sol- 
da ts , & tous les autres aiant dit quils 
étoient enroles fous la Banniere de la Com- 

" mune. 
ireftaban- II en avoít pourtant encorc affez pour 

d oimé de la ranger les Rcbellcs à la raiíbn , íi tous lui 
ylupart. étoient reftés fideles. II n'en douta pas af- 

fez , & aíant appris que les Revoltes n'é- 
toient qu'a cinq lieucs de lui , il ne balança 
point à les allcr chercher. La nuit fur- 
vint qu'il étoit encote à dcux lieues de 
leur camp. II fàt obligé de s'arrcter, Sc 
quand le jour fut venu, il ne lui reíloit 
plus que quatre-vingts Homraes. Les Ofíi- 
ciers luirepréfenterent que nétant point cn 
état d'empIoier Ia force , il devoit tentei- 
la voie de la douceur , ,& il les crut. II 
envoia demander aux Mécontens quclles 
étoient leurs prétentions, & il leur lít di- 
te. qu'!! feroit bien aife d'avoir leur reponfe 
par écrit. Un de fes dcferteurs la lui ap- 
porta , & elle difoit que rilluftre Seigncurie 
de la Commune n'avoít point envie de faire 
Ia guerre , & qifelle ne la feroit pas, íi 
elle n'y étoit forcée ; mais quelle deman- 
doit qifon lui rendit juftice. II répliqua 
qudl ne lui convenoit point de traiter avec 
eux, tandis qu'i!s avoient les armes à la 
main , & qu^il les écouteroit dès qu'ils vou- 
droicnt lui parler comme its le dcvoicnt. 

H ne veut Dans le mcme tcms Montiel arriva avec 
point dac-q1I^rante_c{nq Hommes , & lui íit eíperer 

ineatT' ^ un ftcours auez. confidérable pour le.mee- 
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tre en étar de donner la loi. II rattendit 
toutlejour, & il ne parut poinr. Vers le 
mínuit rEveque de Buenos Ayrès' qu^il avoit 
faic prier de le venir trouver, arriva & 
iVomit licn pour lui períiiader d^accordcr 
aux Mccontens tout ce qu üs lui demande- 
roient. II répondit qiEil y alloit de fon hon- 
neur & de cclui du Roi, de ne pas accorder 
a des Sujets revoltes ce quils exigeoient 
avec menaces Sc les armes à la main, qidils 
commcnçaíTent par íè rctirer chcz eux , Sc 
que sMls avoicnt quelques propoíitions à 
lui faire , ils les fiíTent comme il conve- 
noic. Lc Prclat n'en aiant pu rien tifcr da- 
vantage, prit congé de- lui Sc envoia Do- 
niinguez de Obelar, qui Tavcit accompa- 
gné , dire aux Chcfs de l'Armce de Ia Com- 
Jiiunc , qu'il les prioit de fe retirer. 

Des qu'il fut parti, le Gouverneur mon- 1733-34. 
ta à clieval, leioignit fii Trouppe qui sM- „ . o r 
toit rangée fur dcux lignes à Ia vúc du qje feui.1'" ' 
Camp" des Rebellcs , Sc fe mit à leur tête 
lc piílolet bande à Ia main. Dans ce mo- 
Went Rocli Pereira, fe détachant de FAr- 
fnée de la Cotnmune, s"avança-, Sc quand 
il fut à portée dc fe faire entendre, il cria 

c toute fa force : m Cavaliers, que tous 
^ ceux qui reconnoiífcnt 1'auxorité de l'Il- 
=3 luftre Commune , viennent fe ranger 
" fous fcs drapcaux, « Sc il fut auífi-tôr 
íuivi de tous à la refcrve d*un petit nom- 
bre des principaux Officiers. On ne nous 
^ confervé les noms que du Mcftre de 
Gamp Général Montiel , du Sergcnc Ma- 
kr Cabanez , d'un autre Sergcnt Major 

0m François Moro 110 , dc Dom Je- 1 
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—-7 Ruix Qulííonei, de Dom Antoinc Rui® 

' dc Arrelkho qui ctok reYenu du Para- 
giiay avcc le Gouverneurdcs Capitaines 
Charles Spinola & François de Roa. 

II cfttué fât Dom Manuel, fe voiant ainíí trahi, de- 
les Rebciles: bancJa fon piftoiet y & le remir dans fon 

foureau , en difant, mes A mis , le mal ejl 
fans remede il faut ceder à la force. II 
avoit à-peine achevé ces mots, que les Re- 
belles ranges fur trois lignes, vinrent fur 
lui par la droite, aiant à leur tcre Jean 
Gadea, R-airaònd-de Saavcdta, & Jofcph 
de ia Pena ; comme il les vir skpprocher , 
il ôta^fon chapeau , & cria, Vive le Roi. 
Les RehcHcs répondirent en criant : Vive 
le Roi, & meure le mauvais Gouverncment. 
AuíTi-tôt Saavedra lui tira à bout portan; 
uíi coup dc carabiris & 1c manqua ; mais 
le bru-ir fit reftef le cheval de Dom Ma- 
nuel comme immòbile. Alors il fur envi>* 
ronné par une trouppe de Cavalicrs , qui } 
à granas coüps de croíTe de kurs carabi- 
ncs , le renverferent de fon cheval : enfuite 
un nommé Gabriel Delgado lui fendit la 
tête d'un coup de fabrc ; dautres 1c per- 
cerent en méme tcms de leurs cpces , Sc 
il expira tout couvcrt de fang , en pro- 
nonçant ces parolcs, No ire D ame du Ro- 
faire , foief moi propice. Ou croit quileut 
Je tems de recevoir une abfolmion , qus 
lui- dpnnerent chacun de leur côtc un Ec- 
cléíiaftique nommé Jean Fcrnandez , K 
fon propre Fils Relígieux de la Merci, qui, 
accoururent dès qu'ils le virent tomber. Cc 
tragique évcnemcnt arriva le quinzicmedc 
Septcmbre 17}}. 
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Arrelláno , dcs qu'il vit les Rebeües s'at- l r* 

tadicr au Gouverneur , leur aianc crié 
quils fc donnaíTent bien de írarde d'attcn- cf l"1 atr1' 
J • r ■ i y i 1 veaquclques ter a la vie , un de ces Funeux le coucha unS(ié fafui- 
en joue avec fa carabine , mais clle ne prit te. 
point fcu : d'autres voulurent fe jetter lui 3 
mais FEvêque de Buenos Ayrès, qui étoit 
accouru dès qiFil eut entenda tirer, d'une 
maifon voifine oú il s'ctoic arrete , les 
ccarta. Un d'eux auroit cependant percé 
Arrelláno de fa lance , íi Domingucz de 
Obelar ne l'avoit point fait baiííer , & i,! 
cn futquitte pour une legere blclTure. Mon- 
ticl perdit íbn cheval, qui reçuc le coup 
qu^on lui portoit. Le Rcgidor Vaez fuc tué 
dun coup de carabine par Jofeph Duarte; 
Cabaííès Sí François de Roa furent blcllés; 
tíiais ce qui fit mieux comprcndre la fureur 
dont ks Rcbelles étoient tranfportcs, ckft 
la manicre indigne doqt ils traiterent le 
corps du Gouverneur.: 

Ils commcncerent par le rtiettre tout nu, Manisre iú- 
& leur delfein étoit de le laiíTer en cet état digne dom ila" 
pour fervirde pâture aux Oifeaux de proic; traiten

(juf;0a. 
mais Dom IvJ.artin dc Chavarri é-tant vcnu ^^urt' ' 
avcc main-fo,rte , le fit portcr à FAíTomp- 
tron, & comme il vouloit le nicttre en dé- 
poc au Gouverncment , Ia Commune s'y 
oppofa , difant que le logis du Gouver- 
neur rdécoit point fait pour ks Traltrcs , 
& que ceux qui s'cn étoient cbargés allaí- 
fent au Diable avec lui ; enfin le Curé de 
Ia Cathédrale , tout Partifan qu'il étoit de 
la Commune , lui donna la fépulturc ; 
mais aucun Laíc kofa aíliíler à fon en- 
^rrcmcnt; il a'y parut quuacDamenora-- 
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1733.54, m^e Ledefma. Quclqtfes-uns 

dcs Rebelles voulurent bempecher d'entier 
dans bEglife : mais aprcs leur avoir repro- 
chc leur parricide , elle entra en diíant 
qidelle alloit rendre cc qidelle devoit aux 
reftcs du Gouvcrneur , qui étoit mort vic- 
timc dc fon zele pour le bon ordre , &. 
pour k ícrvice du Roí. 

fEvêque de _ Au rcílc il n'eft pas croíable à quel poinc 
Éiiciros Ayrès d'audace & d'infolcncc fe porccrcnt dans 
cil nommé ces preniiers jours les Meurtriets dc Dom 

paM^Com- Manuel, & la Populace que Feíprit de ver- 
aiune. tige avoit faiíie. La maifon du Gouverncur 

fut pillée avcc quantité dautres , & cclle 
d'Arrellano auroit eu le même forr,. íí Do- 
minguez de Obelar nc s'y ctoit pas òp- 
pofé ; mais ce iVctoit encore là que le pré- 
lude qu 011 devoit attendre de gens, qui 
ne reconnoiíToient plusaucune autorité , & 
qui Tc croíoient tout permis , parccqudls 
avoient tout ofé. Enfin cbacun aíant fa- 
tisfait Ta cuprdité & fa paffion , tous pro- 
clamerent 1'Evêque de Buenos Ayrès Gou- 
verncur de la Province , & le conduifi- 
rent avec de grandes accíamations au Gou- 
vernemenr. On inftruiíit enfuite en fon 
nom le procès criminei dc Dom Manuel 
Auguíbin de Ruiloba , auquel on imputa 
les crimes les plus odieux ; on entreprit 
même de forcer 1'Evêque Dioccfain à re- 
connoítre Dom Jcan de Arregui pour Gou- 
vcrneur du Paraguay : mais il íortit de la 
Viüe íáns qu^on s'en apperçíit. 

Non-feulement Dom Jean de Arregui ac- 
cepta le Gouveriiement, mais le premiet 
ufage quil fit de fon autorité , fut decaí^ 
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ícr tous les OfHcicrs de guerrc qui étoicnt —'—T*"3 

fufpcdts à la Commune. II rendit à Do- I7'5'34» 
xningucz de Obelar la Chargc de Meftrc 
de Camp General, nomma Anfoine Vaez 
Commillaire de la Cavalerie, Sc Dom Pc- 
•dre de la Mota Sergcnt Major. Le Pere 
d'Aguilar apprit coutes ces triftes nouvel- 
les en même tems & lorfqu'il fe flattoit 
1c plus que Dom Manuel Auguftin de Rui- 
loba aíant ctd reçu fans oppofitions ei» 
qualité de Gouverneur du Paraguay , il 
n'auroit aucune diíficulté à obtenir pourfcs 
Néopliytces la permiíTion de retourner dans 
leurs Bqurgades. II paroit que ce fut par 
cux qu il apprit les premieres nouvelles dc 
cc qui venoit de fe palfer, & il eft ccttain 
que lui & les Miflionnajres eurent beau- 
coup dc peine à cálmer leurs prcmiers tranf- 
|>orts, &: a les empêchcr dc marcher droin 
a FAlíomption pour vcngcr la mort du 
Gouverneur. 

Peu dc tems après , le Pere d'Aguilar aiant Fís Iniie..* 
appris que la diviílon s'écoit mife dc nou- ^es ^L'líuc' 
veau parmi les Rebellcs, écvivit au Gou- jlntchczcexl 
verneut de Rio de la Plata pour le fupplier 
de pcrmettre aux Néophytcs, qui fe con- 
fumoicnt inutilement fur le bord dc l'A- 
guapay, de rctoufncr cliez eux, en lui 
promettant d'cn cnvoicr d^utrcs pour prcn- 
dre leur place au premier ordre que fon 
Excellcnce lui cn donneroit. Dom Bruno 
y confentit à cetce condition 5 Sc cetce dé- 
niarche du Supérieur des MiíÉons fit ceílcr 
les bruits que les Ennemis des Jéfuites ré- 
Pandoicnt par-tour, que ces Religicux vou- 
loicnt fe fsfvir de ccttc Miliçp pour fe vcu» 
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ger de la Communc , & ravager toutc 1$ 

í7J3"34- Province. 
Le nom de la Commune fut.alors chan- 

gé cn celui de Junte Générale , dont le 
Chcf fut revêtu du titre .de Défenfcur; Se 
le prcmicr à cjui on le donna , fut Dom 
Jean Ortiz de Vergara., Icqucl, pour rc- 
pondre à la confiance qu'Dii lui temoi- 
gnoit , engagea la Faftion, dans des dc- 
inarches qu'elle navoit ofé fairc jufcpes- 
Jà. L/Evcquc Gouverneur voulat enfia ar- 
reter rimpétuofité de ce torrent; mais il 
E'appcrçut bientôt que fon pouvoir n'alloit 
point jurques-là. Ou ne le recounoiflbi: 
en cffct pour tcl , que quand on voulott 
donner une c.oulcur de juflice à quelquc 
nouvelle Entrepriíe , ou 1'appuier d''jn Edir, 
qu'on lui préfentoit tour drefle, & quon 

■Tobligcoit de íigner. Etraiageiituationd'un 
Evcque., qui laiíToit fon Trouppcau fins 
Palfeut, Sc qui fe dcslionoroit en le fai- 
fant, fous les yeux Sc dans le Diocèfc de 
fon Canfécrateur , le Chef ou plutôt l'Ef- 
clave d'un Parti revolte contrc fon Souvc- 
rain, qui nc favoit pas tiré de fobfcurité 
du Cloltre pour jouec ui] fi honteux per- 
fonnage. 

, Le premiet Edit qu'on lui préfenta à (i- 
,^"t gnerportoit confifcationdebienscontretous 

que Sc Buc- ceux qui ne refuferoicnt pas dobéir au Roí 
nos Avie; dc&; aUx Tribunaux Supérieurs dans les chofes 
íigner. 0u U s^giroit des intérets de la Junte gé- 

nérale , ^Sc il fut obligé de le figner. Quand 
les Rebcllcs eurent gagne ce point, ils fc 
crurent tout permis, SC le Gouverneur n'euc 
plus la libçtt.é de Úen refufer a dts Cens, 
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qui ne l'avoient cngagé fi loin, que pour le "—' 
Hiettre dans rimpoflibilité de revenir fur fes 175 3"5-í*J 

■pas. lis lui propoferent donc de caílcr tous 
fcs Régidors à lexceptiou de Galvan & de 
Garai, de nomrner uu Alcalde de la Pro- 
vince à la place de D. Dieguc de !os Reyès, 
qui ccoit ícftc jafques-là propriétaire dé 
cette Ciiarge, de donner cclle d^Algaaííi 
Major à un des fi-ls de Dom Jcan de Mena, 
auquèl 011 n'avoit point encore nommé de 
íacccíleur, de rétablir la Villa daus fon 
miciennc lituation Sc fous fon premier nom 
de Villarica, de peur que fes Habitans qui 
depuisla tranfmigration de cetteVille, na- 
voient pourla plupart jamais varié dans la 
bdelite qu^ls devoient au Roi, ne joignif- 
fent leurs Milices, comme ils ávoient tou- 
jours faít, aux Troupes que le V-iccroi vou- 
droit faire marcher pour remettre la Pro- 
vince fous 1 obéiliance ; enfin de mcttre en 
pnfon quiconque refufetoit de reconnoitre 
i autorite de la Junte Géncrale. 

LEvcque 'de Buenos Ayrès trouva ces d. Dleeua 
ptopolitions fi extravagantes, quri les re- de los Re/es 
jetta d abord , Sc perlllla tout un jour dans pleir.eraent 
le rcíus de les íigner; mais on revint íl íuftLri-' 
fouvent à ia ciiarge , que la nuit fuivante 

, rcndit. Ce qu il y cuc de plus íingulier , 
cclt que^dans le meme tems qnon^Pobli- 
geoit à dépouiller Dom Dicgue de los Reyès 
d une Ciiarge que Antequera même ifavoic 
otc lui òter, le Vieeroi du Pérou & l'Au- 
dience Roialede Lima, mandoient au Roi- 
qu'après'avoii- pendant fept ans examine 
?''ec toate'1 attcntion poínble tout cc qei 
^voic dté depofe coçtre lui, ils favoiexiÉ 
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—   trouvé innocent fur tous les chcfs. Cettc 

* / 3 5~34- Lcttrc étoit datcc du trcizicmc de Novcm- 
bre 1.7 J 4- 

Cependant rEveque de Buenos Ayrès 
^'íant ligné pendant Ia nuit TEdit dont nous 
avons parle, dès le lendemainmatin on pro- 
ceda à Ia confifcation des biens de tout ce 
qui rcíloit à EAíTomption de fidcles Servi- 
teurs du Roi, Sc ceux qui n'avoient pas evt 
le teras de mettre leurs pcrfonnes cn furetc 
Furent conduits dans les prifons. Lc Prclat, 
éíFraie de la démarche qu il venoit de faire, 
voulut remédicr au mal cn faifant publier 
un fecond Edit qui ■ annulloit le premicr , 
mais on IVoligca de le fupprimer en le me- 
mçant de paíTer au fil de Tépée tous ceux 
dont il vouloit coníerver la libetté & les 
biens, & il y confentit pour leur conferver 
Ia vie. 

Confaíion Pcrfonne n'ctoit. alors plus odieux à la 
«xtrêíne dans Junte générale que Dom Antoine Ruis de 
UPtovince. Arrellano; Sc on prétend qu'en vertu du 

dernier Edit du Gouverneut, il petdit en- 
viron vingt mille écus, fes Negrcs & les 
Indiens qndl avoit en commande, & quil 
névita de tombei entre les mains de ceux 
qui le clierchoient pour le tuer, qu en fe 
déguifant cn Negre. Sa Ferame & íbn Fils 
lEechaperent que par la protcdlion de FEvê- 
que Gouverneur : Montiel & les Régidors 
Gonzalez Sc Cavallero de Anafco furent 
auffi contraints de fe déguifer pour fauver 
leur vie , Sc tous les Indiens appartenants 
aux Habitans de la Yilla qui s'oppofoient 
à la tranfmigration de cctte Bourgade, 
furent confifqués au profit des Chçfs" de la 
Junte géucraie. > H 
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11 y avoit alors peu de Noblefle dans  ——- 

cettc Fadion, le Peuple s'ctoit infcnfible- 
ment rendu maítre dcs dclibérations, & 
vifoit à établir une forte de Gouvernement 
Dcmocratique , ou Ton ifauroit fuivi d'au- 
trcs regles que celles qui auroient été dic- 
tées par le caprice & par 1'infolcnce; il n'7 
avoit même plus qu'an pas à faire pour eu 
venir là, & les moins cíair-voians s'appcr- 
cevoient déja qu'il íuffiroit bientôt d^voir 
de la naiflance & d'ccrc dirtingué du com- 
mun par quelquc endroit, pourn'êtrc plus 
en fureté. Le moindre ligne daffedion ou 
d'eftime pour les Jéfuites étoit un crime 
irrémilFible, & les Dames les plus refpeíla- 
bles eíTuierent à ce fujet tout cc dont eíl 
capable une Populace foulcvée, qkaucun 
frein n'arrête , qui ne connoit point de bien- 
féanccs , & nc garde plus aucuues mefures. 

Enfin pour ôter aux Amis de ces Reli- Editdu Gou- 
gieux touce efpérance de les revoir jamais verueur con- 
a PAíTomption , 1c Gouverneur fut requis 
de faire enlevcr tous les Troupeaux & les 
eftéts qui leur reftoicnt encore à la cam- 
pagne. On vouloit même rafer leur College 
& leur Eglife; mais il n'en étoit point 
parle dans la Requête, & l'oii regarda 
comme un miracle que ces Edificcs fuíTcnc 
demeurés fur pied au milieu d'une multi- 
tude cffrénce, que le fcul nom de Jcfuite 
faifoit entrer cn furcur. Après que le Pré- 
lat cut figne FEdit qui les dépouilloit de 
kurs biens, on lui en fit cncore íigner un 
autre , qui ordonnoit aux Milllonnaircs des 
kéduâions de transferer au -dclà du Parana 

Tome V. K 
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—   toutes celks qui étoicnt cn-deça de cettff 

i7 5 3"34' Riviere. 
Rtpréfenta- Dom Jean de Arregui, &: ceux qui Ta- 

tions du Pro- voient obügé de íigncr cet Edit, ne fai- 
vincial. foient pas véfiexioii que ce qu'il ordpnnoit 

paíroit ícs pouvoirs , les ludicns ne dépen- 
dant point en cela du Gouverneur de la 
Province , & que d'ailleuts il iPavoic pas 
la force cn main pour fe faire obéir. Auíll 
un de fes Amis ne voulut-il pas lui laüícr 
ignorer plus long-tems ce quon penfoit du 
pcrfonnagç indécent quil laiíoit, ni les 
fuites quil cn devoit appréhcnder. Le Pere 
d'Aguilar, quivcnoit d'êvre déclaré Provin- 
cial des Jéfuites, lui écrivit une lectre datée 
du treizieme de Novembre au fujet du 
déplacement des Réduílions quil vcnoic 
d'oi"donncr, & fur ce quil lui avoit pro- 
pofé de céder de bonne gracc les biens du 
College de rAíTomption. Sur ce dernier ar- 
ticle il lui reprdfcnta qu'il nxtoit pas cn 
fon pouvoir de confcntir à cctte ceífion , 
& qu'aiant été Religieux, il 1c devoit favoir 
mieux quun autre, Quant au déplacement 
des Réduílions, il lui faifoit obfcrvcr que 
cela ne pouvoit fc faire fans un ordre du 
Gouverneur de Rio de la Plata , auquel Sa 
Majeílc avoit donnc la Jurifdiclion fur ccs 
Bourgades, & qu'il efpéroit que ccs confi- 
dérations lui feroient au moins fufpendre 

f. • J • Ikxécutiòn de fes Edits. 
Parar,ulyfeií !1, craignoit cependanc bcaucoup plus 
ouvrir Jcs qu il ifelperoit du lucces de ícs repreíen- 
ycux à cclui tations. 11 n'ignoroit point que cc Prélat 
da Bucnus ne fdoit point 1c maitre dkinpêchcr les 
Aytss. 
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Tfoies de fait, & il comprit alors cjuM s'é- ~ , 
toit trop prcflé de demandcr la permilTion '' 
de fairc rctircr de la frontiere les Miliccs 
Indiennes, qui de-là tenoient en rerpedt 
Ics Rebellcs du Paraguay. II ne lui reftoit 
plus de rcíTource que dans TEvêque de TAf- 
iomption , à qui fon zele nc permic pas 
d'attendrc que 1c Provincial implorar fon 
fecours. II avoit déja écrit une Icttre três 
vive à Dom Jean de Arregui, par laquclle 
il le prioit Sc le fommoit de rctraârcr fes 
Edits, dont il étoit bien réfolu dc ne pas 
fouffrir 1'exécution , fur-tout en ce qui re- 
gardoit la failie des biens Ecclefiaíliques. 
" Pour ce qui eft , ajoutoit-il, de démcm- 

brer de ma Jutifdiftion les Réduclions 
=> duParana, queVotreSeigneurie Illuftrif- 
33 lime veut transferer dans fon Diocèfe „ 
33 elle doit favoir que cela ne fe peut fairc 
33 fans le confentcment du fouverain Pon- 
33 tife. « 

Cerre Lcttre acheva dc faire ouvrir les 
yeux à TEvê-que de Buenos Ayrès, & dans 
la réponfe quil y fit, il avoua ingénumenc 
que le Défenfeur de la Junte lui avoit faic 
figncr fesdeux derniers Edits fans lui donner 
le tcms de les cxaminer. II alia enfuite le 
trouvcr , & lui expofa les larmes aux yeux 
ce qui fe paílbit dans fon cccur depuis le 
malheureux engagement qu'il avoit pris avcc 
la Junte. Le Saint Evêque mela fes larmes 
aux íiennes , & lui dit quil if avoit jamais 
douté de la droiture de fon cccur, ni que 
tout ce qu'il avoit fait ne fut une fuite de 
fa prévention en faveur d'une fadion qui 
favoit engagé plus avant qu'il n"avoit prc- 
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'^"77^7 ' ma's il falloit néccíTairemcnt 
apporter un prompt remede au mal qiml' 
avoit caufé. 

h fc rctiactí Dom Jean piit congé de lui fans pouvoir 
&■ leteiuc, r, c i ■ a prorercr ime leule parole , & Ic jour merac 

i! lui çcrivit qu'il i^avoit confenti à la pu- 
hlication de fesEdits, que dans la crainte 
dcs maiheurs , dout auroit été imraanqua- 
blemeut fuivi le ixfus quil eu auroit fait; 
que coaíidérant qu'il ne lui étoit plus pof- 
iiblc , vú bafccndaut que la Junte avoit pris 
íijr lui, derreter le débordcment des maux 
dont la Province étoit inondée , & dont il 
ne pouvoit douter qu'on ne le rendit ref- 
ponfable', s'il y rcftoit plus long-tems, il 
étoit rcfolu de fe retirer dans íbn Diocèté, 

, Sí que ce feroit le plutôt qu'il lui ferolc 
poílible. II s'y prepara cn efFet, & pour 
cmpccher quon ne le retlnt par force, il 
íir çntcndre aux Cbefs de la Junte quil nc 
pouvoit fe difpenfcr de fairc un voíage à 
Buenos Ayrès , quand ce ne feroit que pour 
mettre em mains fures les Mémoircs qu'il 
vouloit envoier au Roi Sc au Confeil Roral 
des Indes pour julbifier tout ce qui avoit 
été, fait au Paraguay ; il ajoura quil étoit 
mêmc plus íi propos quil travaillât à ces 
Mémoircs dans fon Diocèfc, qu'à l^ílbmp- 
tion , ou l'on pourroit croirc qrnl n'auroit 
pas eu toute liberté de dirc ce quil pen~ 
fpit. 

DEvcuuedu '-a Junte donna dans le piégc ; le Prélat 
Paraguay 1c nomma pour fon Lieutenant de Roi pendant 
fuit. fon abfence Dominguez de Obelar, & 

skrabarqua au mois de Dccembre. L'Evéque 
du Paraguay} qui nc crut pas dcvoir çtrç 
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•Dtr Paragttay. Liv. XIX. ni 
téhioin de tout ce quil prévoioit, prit auíli 
!e parti de sYloigncr. II fortic de TAÍIomp- 
tion en difant quil alloit faire Ca vifite 
paltoralc à la Villa, Sc il la fit cn cfFet; mais 
il alia enfuite s'embarquer pour Buenos 
Ayrès , oii il demeura une année entiere , 
logé dans 1c Couvent de fon Ordre , ne 
ceíTant de lever les mains au Cie!, & d'im- 
plorer la mifcricorde du Seigncur cn favcuc 
d'un Peuple , qui n'écòutoit plus ia voix de 
fon Pafteur. 

D'autre part, Dom Bruno Maurice de     
ZavalaiPeuc pas plutôt étéinforme de PEdit I7 34- 
de TEvêque de Buenos Ayrès au íujet des I-cs Neo' 
Rcduèlions du Paraná , quil íongeaíerieu- fut 
fement à les raetere à couvert des enrrepri- !afronúctc. 
fes de la Junte ; & le fecond jour de Jan- 
vier 1734, il manda au Pere (TAguilar de 
faire marcher vers la Frontiere un nombre 
íuftifant dJIndiens pour s'aflu;rer de tons Ias 
paílages , & d'cn tenir un plus grand nom- 
bre cncore tout prets à fe mcttre cn cam- 
pagne au premier ordre qu'i!s en recevroient 
de fa part. Cela fút execute fur-le-champ , 
& la nouvclle en étanc venuc à PAlfomp- 
tion , elle déconccrra fort la Junte , qui fe 
difpofoit à exécutcr TEdit, qucllc avok 
extorqué à 1'Evêqae de Buenos Ayrès. 

Un ordre du Viceroi, dorme fur une dé- Ordre cíií 
Jibération de PAudience Roiale de Lima , viccroiaufir- 
& date du premier dc Janvier 1734 , au fu- i,cc Jemol'£ 

J i> -i L r " du Gouvet- jet de 1 ateentat commis en la Perfonuc de Hemdu Para- 
Dom Manuel Auguftin de Ruiloba , lequel guay. 
fut remis à Dom Bruno Maurice de Zavala 
peu de jours après que cc Gouverneur euc 
pris les mefures donr je viens de.parler, 

K iij 
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' Toblicíca dcnvoíer un plus grand nomBre 

';'i" de Néophytcs fur laFronticre, parcequ'!! 
portoit qu'!! falloit garder toutes les avcnucs 
de la Province de Paraguay, afin d'empc- 
cher que perfonne n'y entrât, ni ncn foidt. 
II y avoit dans le même paqucc un autre 
ordre donné en confcquence Sc adrefle au 
Provincial dcs Jéfuites , qui en rcçut bien- 
tôt aprcs un fecond, daté du prctnier de 
Juin, oii le Viceroi lui marquoit tout ce 
qu'il auroit à faire faivant les circonflan- 
ces. 

Tamine Sc Le Petc d'Aguilar fe trouva forn emba- 
maladics darflraíTé à Ia leíture de ces Dcpcchcs : une fa- 
li s Réi - mine prefque générale dans toutes les Ré- 

duâions , ou la récolte avoit manqué par- 
tout, & les maladies épidémiques caufées, 
comme il atrivoit toujours, par les mau- 
vaifes nourritures , rendoient fexécution 
de ces ordres bien difficile. Ils furent néan- 
moins executes avec la plus grande promp- 
titude , ceux mêmes fur lefquels on ne 
croíoit pouvoir compter, s^tanc offerts de. 
bonne grace à prendre les armes, & douze 
mille Indicns fe trouverent prêts à marcher; 
jnais Dom Bruno fe contenta de trois mille, 
qui parurent à pcine íur les bords du Tcbi- 
quari, que la Capitale du Paraguay retentit 
ddraprécarions contre les Jcfuites. Le Gou- 
verneur de Rio de la Plafa avoit envoie 
aux Indicns une Compagnie de Dragons, 
cominandée par un Lieutenant nommé Fran- 
çois Cars , dont la piété & Ia conduite 
excmplaire les édificrent d'autant plus, que 
toas ceux qifon leur avoit cnvoiés dans de 
fcmblablcs occafions, ne setoient pas com- 
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portes d'mie manicre auíTi chrétierme. I734. 

La Junte de fon côté fc trouvoit dans . , 
un fort grand embarras. La divifion s étoit 2n 

rnife panni fes Chefs', & 1 ambition du 
llégidor Dom Tliomas Lobara cn fut la 
premiere caufe. Cet Officicr entreprit de. 
faire dépofer le Meíire de Camp Gcnéral , 
dans Lcfpérance d^ccuper cette place , ou 
de la faire tombcr à Dom Jean Ortiz de 
Vergara , fon Beau - frete , qui ctoit dcja 
revêtu de la Charge de Défenfeur de la 
Junte. II vouloit aufli que fon bannit de 
la Province le Tréforier de la Cathédrale 
Dom Alfonfe dei Gadillo , qui avoit cté , 
ainíi que nous 1'avons vu , un dcs plus ze- 
les Partifans de Dom Jofeph de Antcque- 
ra, mais quine diffimuloit poinc fon in- 
dignarion contre les cxcès, ou la Junte' 
fe portoit. Or comme cet EcclcíiaíHque 
íivoit encorc bien des amis dans la Junte , 
& que le Meftre de Camp General y avoit 
un grand crcdit , il s'en fallut peu que 
rEntreprife duRégidor nallumât parmi les 
Rebcllçs une gtlerre inteftine , qui ne laif- 
fàt prcfque rien à faire au Gouverneur de 
Rio de la Plata pour les réduire. 

Enfin le Provifcur de rEvêclré , après 
s'ètrc donné bien dcs mouvemens inutiles 
pour faire ccífer 1c defordre, commanda 
aux Supéneurs des Réguliers de publlcr un 
Interdit, & au Clcrgé de fe difpofcr à for- 
tir de la Villc , fi au jour marque le tumul- 
te ifétoit appaifé: ces menaces curcnt une 
partic de leur cffet. Les efprits nc fe re- 
conedierent point , mais les voies de fait 
furent arrêtées, & 011 ne patloit plus dè 

K iiij 
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. xyticn , parcequ'on cvitoit de fe rencontrec. 

Le Parri de Lobara s^ctoit mis dans la tê- 
te qae Iç Meftre de Camp General, gagné 
par lês Jcfuires , étoit réfolu de livrer la 
Ville à Dom Bruno ; mais il le connoilíbit 
mal. Dominguez dc Obelar nc fut jamais 
tenté d'abatidonner la Junte , Sc commc il 
ítoit Homme de tece & de réfolution , il 
vint à bout, malgré les cfforts dc fes En- 
vieux, de conferver Ca Place & la princi- 
pais autorité dans la Ville. Il cfl vrai que 
íe trouvanc un jour prêt à fuccomber fous 
les coups quJon lui portoit, il alia cliez le 
Provifeur pour le prier dengager DonT Bru- 
no Maurice de Zavala à prefTer fa mar- 
che , Sc quhme autre fois il fe retira au 
Port de Tabati, fous pretexte de le dé- 
fendre contre les InJiens qui le mena- 
çoient; mais il ne faifoit tout cela , que 
pour inquiéter la Junte, & Eobliger à le 

^rechcrcher commc un Homme néccífaire. 
I'Zvêque de Sur ces entrefaites , on apprit àrAífomp- 

Buenos Ayres t-on e l'£v^qUe Jg Buenos Ayrès avoit 
cuc a lama J . 1 ri n 
íe à Madrid. reÇu un ajournement perlonnel pour aliei 
Saiéponfe. rcndre compte dc fa conduite au Vicero 

& à TAudience Roialc de Lima. On lui 
en fignifia dans la fuite un autre de la 
part du Confcil Roial dcs Indes , pour y 
com^aroitre en perfonne ; mais il rcpon- 
dit a tons les deux , que fon grand âgc ne 
lui pcrmettoit pas d'entrcprcndrc de íi 
longs voiages (i). Il mourut en cffct bicn- 
tôt aprcs q^on lui eut íignifié le fecond 
ajoumement, moins peut-ctrc encore dc 

(i) Il avoit Si ans lorf<ju'il reçut la premiere 
. fommatiou. \ 
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Vicillclfc , que de cliagrin du perfonnage   
qu'il avoit tait dáns la Province de Para- '7-54' 
guay ; & il efl ccrtain que depuis fon rc- 
tour à Buenos Ayrès, il cuc juíqu a ía 
mort une conduite fort régulicre, & qu'il 
vécut même cn fort bonne intelligence 
avec les Jéfuites, pour qui il parut s^nte- 
rclfcr en plus d'une rcncontre. 

Au mois de Décembrc de ccttc même Mol.t & rc_ 
anncc 5 le Dcfeníeur de la Junte 3 Uom pencir du Dé- 
Jean Ortiz de Vergara tomba maíade & fenfeur de 
fílt bientôt réduit à rextrcmité : cfFraié de 
fe voir au moment d etre cite an Tribunal 
du Souvcrain Juge des Vivans & des Morts, 
il commença par cbarger fon Tcftaraent des 
fatisfaftions auxquelles il fe croioit obliuí 
pour fes injufticcs, íes entreprifes crinii- 
nelles contre fon Roi, fon Evêque, les 
Religicux , & furtout les Jcfuites; il cn 
demanda enfuirc publiquement pardon les 
larmcs aux yeux. II ordonna que ccttc par- 
tie de fon Tcftamcnt feroit lue à haute voix 
avant que fon corps fut mis cn terreSc 
qu'il en fut envoié descopics collationnccs 
à tons ccux quil avoit ofFcnfds. La ledure 
en fut faite par le Notaire Roíal Mathias 
Encinas, grand Partifan de la Junte, qui 
lifant ainn fa propre condamnation, la 
prononça d un air embarraílé & d/üiic voixr 
tremblante. 

II fe trouva que Vergara avoit cncoum E^cr 

einq cxcommunications, dom quatre étoicnt Prodlliül;- 
icfervecs au Sáint Siege; & quoíqtfon ne 
puilfe gucre douter quil n'cn ait éte releve 
avant fa mort , il eft ccrtain que le Proví- 
reur dc 1'Elríché prononça Ia formule de-" 

K. v 
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rabfolution furlecorps, qui étoit expofc 

' dans TEglife, après avoir fait une exlior- 
tation pathétique aax AíTiítans , dont un 
grand nombre ctoient lies des raêmes ccn- 
fures. II fut ccoutc avec bcaucoup d^at- 
tention ; quclques-uns mêmc pararem tou- 
chés de fon difcoars, & du fpeâaclc qu'ils 
avoient devant les yeux , d'un Hommc qui 
avoit deja fubi 1c mêmc Jugemcnc auquel 
ils nc pouvoient fe fouílrairc , qu'cn fuivant 
fon exemple; mais ils nc lailíercnt pas long- 
tems efpérer qrfils cn profiteroient. 

Tandis que ces chofes fe paíToient au Pa- 
raguay , Dom Bruno de Zavala fe difpofoit 
à partir, pour allery rétablirPautorité du 
Roi, Sc il ctoit fur le point de s^mbar- 
quer , lorfqifun Vaiífeau qui arrivoit d^Ef- 
pagne lui apporta des Proviírons de Gou- 
verneur & de Prdfident de rAudience Roíale 
du Chili; mais comme lesordres qu'il avoic 
rcçus du Roi pour le Paraguay ne foulFroient 
point de retardement , il jugea qu'il étoit 
de fon dcvoir de confommer Pouvrage im- 
portam dont il étoit perfonnellement ehar- 
gé , avant que d^ller prendre políeíTion de 
fes nouvelles dignités, & il nc balança 
point à facrificr fon repôs Sc fon intérêt au 
fervice de PEtat, malgré fes infirmités Sc 
fon grand âge (i).. 

Ses forces O'1 a P11 voir par tout ce que nous avons 
dit jufqulci de ce Gouverneur, qu''!! étoit 
naturcllcmenc porté à la clémence ; 8c quoi- 
que les Rebelles en cuífent déja plus d'une 
fois abufé, il ne put encore fe réfoudre a 

(i) Il éteie forc caífé, &; avoit perdu un bras £»■ 
iuropc au fetvice du Roi, 
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íorccr íon caraâere, perfuadc que la bonté 
n'eft jamais naiíible , quand cllc rfeíl poinc 
accompagnée de foiblcíle, & qu'elle eit 
foutenue par la force. II ne pouvoit pour- 
tant gucre oppofcr à la Junte que les Mili- 
ces des Réduáions; car, comme on crai- 
gnoit une rupture avec 1c Portugal, 11 nVút 
pas été de la prudcnce d'afFoiblir la Garni- 
fon de Buenos Ayrès, furtout dans rabfencc' 
du Gouverncur , dont le SucceíTeur n'étoic 
point encore arrivé. AuíTl Dom Bruno idcn 
tirá-t-il quune efcorte de quaranre Fantaf- 
íins & de cinq Dragons. 

II partir avec cetce Troupe au mois de 
Novembre , & arriva à Corrientès , bien 
réfolu de raire grâce à tous ceux qui fc 
mectroicnc en devoir de la mériter. SM ne 
trouva point les Habitans dans cettc heu- 
reufe difpofition, il les y remic bientôt, 
II avoit beaucoup compté íur ceux de la' 
Villa- : Dom Sebaftíen Fernalidez , qui y 
commandoit, lui en amena quatre-vingts- 
Hommcs, qui s'étoient généreufemcnt of- 
ferts à fervir à leurs frais. Mais quelqiies' 
Lcttres ecrites de la Çapitale, & qui lub 
furent remifes, lui ôtercnt prefque tonto 
efpérance de pouvoir toujours fuivre íon' 
pcnchant pour la douceur ; carellcs lui ap-- 
prirent que la Junte, plus furleufe que ja- 
mais , íé prépàjoit à la plus opiniâtrc ré- 
fiftanee. II pafla de Corrientèsà Saint-Tgnace: 
Guazu, qii pluíieurs Citoíens de !'Aítomp- 
tion vinrent lui oftrir leurs fcrviccs , & lui 
rendirent dcsLettresde quelques autres, qui 
après s'êtrc exeufés de n'avoir pas fuivi leur 
exemple , raíTuroicnt que dans IMecaUíz» 

IC Tjj. 
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1 j_ , il les trouveroit bons Scrvitcurs du Roi. Iís 

/ 5 ' ajoíitoient que fi quelques-uns dcs Chefs de 
la Junte tomboient entre fcs mains , ils pre- 
noient Ia liberte de lui confeiller d'cn falte 
une promptc julficc , & il réíblut de fuivre 

  ce confeií. 
175j. II fit alors marquer fon Camp cn un 

Scspremieres''eu nommé Saint Michel, à quatrc lieucs 
foinmations du Tébiquari; & le 15 de Janvier J73f, 
aux Rebdles. il envoía faire fa prcmicre íbmmation ju- 

ridique à la Junte. Ce nctoit mêmc encorc 
que ce que les Efpagnols appellent Auto 
exortatorio , & il difoit qu il ne radreífoic 
point aux Magildrats, parcequ'il n'en tecon- 
noilfoit aucun qui le fiât légitimemcnt,, 
mais au Doien de la Catbcdrale, & au Pro- 
vifeur de FEveché , les feuls Eccléfiaftiques 
avcc lefqucls il lui convenoit de traiter. 
II leur mandoit d'exhortere,n fon nom ceux 
qui étoient à la tête de la Eaflion à rcn- 
trcr dans leur devoir, Sc à lui rendre robcií- 
fance quils lui dcvoient, comme à leur 
Gouverncur , avcc promeífe à ceux qui le 
foumettroient, de leur faire éptouver les 
efFets de fa ciémence, dont il leur avoit 
déja donné dcs prcuvcs , quils nc pouvoient 
pas avoir oubliées. 

T.e Mcflte de Cct Ade , dont la ledurc fc St publiqucr 
Camp Gcué- meilt y fut écoutc avcc uu grand íilencc : 

"Ííe' prifon- ccPendant les plus Coupablcs nofant fe ficr 
üier à Buenos aux promclíes de Dom Bruno , fortircnt de 
Ayrès. la Ville , déterminés comme la fuite a 

donné liea de 1c croire, à tout riíqder pour 
lui fcrmcr Pentrée dc la Province. Dom 
Chriftoplre Dorninguez de Obclar prit un 
íuitre garri, il forcit de rAííomption bieia 
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accompagné , 8: alia jufqu'au Tébiquari oii  
il s'arréta. Dom Bruno en fut bientôt in- I71D 
forme , & lui cnvoía dire de lui amener 
les autrcs Cliefs dc la Junte : il fit femblant 
d'obéir; mais on eut tout licu de croire 
qu'il leur envoía donner avis de Fordre 
qu'il vcnoit de reccvoir , afin qu'ils pour- 
vuíTent à leur Inrctc. On fut cnfuitc qucl- 

. 'que tcms fans favoir ce qu'!! ctoit dcvenu •, 
mais 1c Gouverncur 1c fit fi bien chercher 
qu'on le lui amena, & il 1'cnvoía fous 
bonne gardc priíònnier à Buenos Ayrès. 

Ccpendant il étoit forti de la Capitale ta Junui- 
deux cents Perfonnes pour aller íôulever ™'.t: fair^ 
toute la Province. En vain le Provifeur, p^ovi^ce, ' 
pour leur fairc comprendrc qu'ils couroient 
a leur pcrte , avoit mis cn auvre les exhor- 
tations & les mcnaces. Ne pouvant rien 
gagner par ccs voies, il cxcommunia les 
Chefs, & declara ceux qui les fuivroient, 
frappés des mêmes fqudres ; ils s'cn moque- 
rent, ils forcerent eníuite un Vieillârd , dc 
plus dc foixante & dix ans, nommé Fran- 
çois Mendez, de déploier 1'Etendart Roial 
qui étoit demeurc au pouvoir dc la Junte ; 
puis ils tirerent des Prifòns tous ceux qui 
étoient détenus pour leurs crimes, & mar- 
cherent avcc qutlques pieces d'artillcric xers 
Tabati , ori ils fe fortifierent. 

Le i dc Mars , Dora Bruno retourna a D. Bruno fe 
Saint-Micnel , oii toutes fés Trouppes s'é- ^ reccvoic 
toicnt rcunies, & avoicnt amené quelques Ç0"vcrneui: 

Prifonniers. Il fe rendit eníuite à la Villa, u ;uaSuiy" 
oil, fuivant Pordre qudl.cn avoit du Vicc- 
loi, il fe fit rcconnoltrc pour Gouverncur 
& Capitainc General de Ia Province dc Par- 
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™~— raguay ; enfuite il enyoía publier à YKf- 

íomption un Edit, quí portoit que l'Arméc 
qu'il avoic levée pour proteger les fideles 
Sujets du Roi, étoit campée à Saint-Michel; 
que perfonne ne fâc aíTex hardi pour fe 
joindre aux Trouppcs de la Junte, s^il nc 
Vouloit être puni commc traitre à Sa Ma- 
jefté , Sc qubl traiteroit de même quicon- 

ue leur fourniroit la fubfiftance , & leur 
onncroit le moindre feeours. L'Edit fuc 

public , mais il ne parut pas avoir produic 
aucun eííet. 

'tes Rebelles Comme ii apprit alors que les Rcbelles" 
fpiu batms. dtoicnt à Tabati, il dctaclia dcux cents qua- 

rante-cinq Efpagnols & dcux cents Indiens, 
fous la conduite de Dom Martin d'E'chauri , 
Capitaine de Dragons, avec ordre de les 
attaquer. Cet OfEcier arriva le 16 à la vue 
de leurs Retranchemens , & comme il étoit 
prefque nuit, il fe contenta de les bloquer, 
Sc de faire garder un profond íllcncc à fa 
Trouppe, réfolu de faire fon atraque au 
point du jour; mais alors il nc trouva per- 
fonne dans le Camp Ennemi. Ccpcndant 
aíant appriá que les Rebelles ifavoient que' 
neuf heures de marche fur lui, il les íit 
fuivre par Dom Bernardin Martinez, avec 
les Milices de la Villa, & de quelqucs nu- 
tres Placcs voiiincs. Martinez fit une fi gran- 
de diligence, qu*il atteignit leur Arriere- 
garde , fie pluíieurs Prifonniers , fe rendit 
itiaitre de Fattillerie, des munirions & des 
Chevaux de réfeuve. II laiifa tout cela a 
Taguaron, 011 il trouva encore Mcndez' 
avec TEtcndart Roial, qu'il porta à TAf- 
íbmption. Pluíieurs Efpagnols s'y joigtiirent 
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à lui; il fit cncorc quelques Prifonniers , j f 
quil mena à Saint-Micheí, ou il arriva le 
premier de Mai. 

La défaite de FArnere-gardc , avcc la Plufieurs Prí- 
prife des munitions S£ de 1'artillerie, étoit j01111'"5''0?" 
Ia mine de 1'Armée enticrc : Ia plupart des 
Chefs de la Junte fe trouvoicnt parmi les 
Prifonniers, & il n'en refloit plus que lix 
qui ne fuiíent pas au pouvoir de D. Bruno. 
11 fit auífi-tôt publicr qu'il donncroit cinq 
mille écus à quiconquc les lui ameneroit 
& on lui en amena quatre : les deux au- 
tres, qui étoient Jean de Gadea , & Jofepíi 
de la Pena, s'ctoient refugies parmi des 
Indiens Lnncmis des Efpagnols, & fe fau- 
vercnt au Brefil. Lc Gouverneur fie inftruirc 
1c procès des Prifonniers par fon Confcil de 
Guerrc : Thomas Lobara, MichclXimenez, 
& Mattliieu de Arcc furenr condamnes à' 
être pendus; mais faute de Bourreau on les 
fit paífer par les armes. Ils demanderent que 
Pour Pacquit de leur confcicnce on Kit à 
naute voix , avant que de les cxecuter , la 
formule de leur rétradlation , qifils avóient 
mife par écrit, de tout cc quils avoient 
publié de -vive voix & par e'crit, contrc leur 
Evêque & contrc les Pcres de la Compagnie 
de Jefus, & cela leur fut accordé. 

On fe contenta de flétrir plufieurs autres 
par une Sentericc, qui fut rendue publique y 
& de les exiler au Chili. Ccs executions fe 
firent le 15 d'Avril : enfuite on proceda 
conrre Ramon de Saavedra, qui avoit donné 
lc coup de lamort à Dom Manuel Auguftin 
de Ruiloba % & contrc Jofcpb Duarte , qui 
qvoit tué le Régidor Dom Jean Yaez, Leur 
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* ~~ Scntcnce portoit quils feroienr pendus ST 

7'leurs corps écartelcs. Ils firent auíli leur ré- 
traílation , qui leur fie obtenir la s;race 
cl'être paíTés par les armes; cela fut execute 
le 11 de Mai, & ils moururciit commc les 
trois premiers, dans de grands fientimens dc 
Religion. 

üotri Bruno Les Indicns desRédmíHons, à la réferve 
congedie les (JCUX cents ? quj (ítoícnt du Détachement 

coj>lytes de Dom Martin de Echauri, navoient pas 

tiré un coup dc fiifil pendant cette campa- 
_giic; mais leur feulc prcíencc.dans rArmée 
da Gouverneur avoit concribué plüs que 
toute autre chofe à foumettre & à diíliper 
les Rebellcs , qui avoiuit déja eprouve dc 
quoi ils ctolent capables. Dès que D. Bruno 
fc vit le Maitre abfolu dc la Province, il 
n'eut rien de plus prefie que de leur permet- 
tre de retourner cnez cux. II les combla de 
careiTes ; Sr commc il ctoit inílruic que les 
Chefs dc la revolte avoicnt envoic au Con- 
ficil Roial des Indcs un Mémoirc raifonné, 
pour luí repréfenter que tandis que ccs In- 
diens auroient des armes à feu , on nc feroit 
pas cn fiurcté dans les Habitations dc la 
Campagne ; que pour donner plus dc poids 
à cc quils difoienr, il n'ctoit point de ca- 
Jomnics, qu'!! 11'eu/ícfat avancées contre 
eux Sc contre leurs Pafteurs, & que toar 
cela éroit dit avec une aíTurance & un ait 
de zele pour le bien public, capables dc 
fairc impreíllon fur refprit de ccux cjui ne 
connoilToient point aíTcz ni les Accufes, ni 
les Accufateurs , il crut ncccíTaire de pré- 
venir le Roi fur cc Mémoire, & lui éciivit- 
iá, Ixttre fuivançe. 
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« L^ndifpcnfablc ncceíTité, ou ie me „ r r ■ 1 í 1 rr , Sa Lettre aU " mis trouve dc paíier, pour vemr dans 
« cettc Province , par cjuclqlies-uncs dcs 
" Réduftions , qui font fous la conduite 
" des Pcres dc la Compagnie dc Jefus, m'a 
» donné iicu de connoitre 1'état déplora- 
" ble , ou font réduitcs les trois plus voi- 
» fines de PAlTomption , qui jufqucs - là 
" avoicnt toujours été les plus florifiantcs 
35 de toutes. Leurs Habitans font réduits 
33 à la plus extreme mifcre 3 leur nombre 
33 eft diminué de plus dcs deux tiers dcpuis 
« dix ans, que fy avois paífé pour le mê- 
33 me fujet qui m'y a ramené , & ils 
33 manqueroicnt même abfolumcnt du nc- 
33 ceífaire , fi 1c zele infatigable , & la 
33 grande occonomic de leurs MilHonnai- 
3= res ne faifoient trouver à ccs Rcligicux 
33 les moíens de nourrit chez eux un grand 
33 nombre d'Orphelins , qui mourreicntde 
33 faim fans Icur fccours. 

33 Ce qui a reduit dans ce trifte état , 
M Si re, ces Néopbytes, c^cft d'un côté 
33 une maladie épidemique , qui a regné 
33 parmi eux pendant plufieurs années de 
33 fuite ; de 1'autre , les continucllès 
33 menaces dc la Commune , qui dcpuis 
33 long-tems ne leur ont point permis de 
=3 sJoccupcr cfautre chofe, que de fe tenir 
33 toujours fur la défenfive. Pour fureroit 
33.de douleurs , i'ai appris que la conta- 
33 gion gagnoit les autres Bourgades; & 
3a cepcndanc j^ai trouvé fur la fromicrc Ic 
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"V, ~ " nombre de ces Indiens , que i'avois don- 
'33 né ordre d'y envoier, & que les Pcres, 

33 qui les accompagnoicm , y faifoicnt 
33 íubfirter par leur grande charíté & par 
33 leur induftrie, fans quil en coutar rien 
33 à votre TréCor Roial.' Cela a dure juf- 
33 qu'à Ia fin de mon Expédition, & je 
33 puis aííurer Votre Majefté , que fi j'ai 
33 eu le bonheur de faire rentrer la Pro- 
33 vince de Paraguay dans fon dcvoir, jc' 
=3 le dois à cc grana nombre d'Indiens, à 
33 la ponáualite avec laquelle ils ont exé- 
" cute mes ordres, & à la crainte , dont 
3» les Rcbelles étoicnt faifis , qu'ils ne pro- 
33 fitaííent de cette occafion pour Te ven- 
33 ger de rous les maux qubls leur ont 
'3 íaits. 

33 Les principaux Auteurs des ícandales 
33 qui ont regné dans cette Province , fe 
33 íbnt mis dans latêce, ou voudroient du 
33 moins perfuader à tout le Monde,quil 
33 feroit du fervice de Votre Majefté d'ô- 
33 ter les armes à feu à tous les Indiens dc 
33 ces Miíftons; mais ils nont point d'au- 
33 tre vúe en cela que dc les affoiblir 
33 pour ctre plus en liberte de faire ce qu'ils 
33 voudroient dans ces Pais cloignés , Sc 
33 de ifavoir plus rien qui les empêchât de 
3» réduire á Pefclavage tous ces nouvcau* 
33 Chrétiens, ainfi qu'il eft arrivé à ceux 
33 qui font domicilies dane ces Provin- 
33 ces , & dont les Bourgades autrefois 
33 trés pcuplées, nc prefentent plus aujout- 
33 d'irui que des Hôpitaux , oii fon ne voit 
33 qu^un petit nombre dc Convalcfcents. 
»3 Lorfquçn 171412 vins pour lapremicrc. 
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» foisdans cctte Provincc,en rendant comp- _, ^ 
« te à Votre Majefté dc cequcj'y avoisfait, 
« jc lui expofai ce que mon xele pour fon 
" fervice m'infpiroit de lui dite. Jecrois 
== qu'il cft encote aujourdJhui de mon de- 

voir de lui faire obíérver que dans un 
» fi grand cloignemcnt, il ell aifé de lui 
« déguiCer la véritc fous les apparcnces 
" d'un plus grand bien, & qu'il cft d'obli- 
« gation pour un Sujet fidek de parlcr avec 
» la plus grande finceritc à fon Souverain, 
33 qui dans une íi vafte ctendue dc Do- 
» maines nc peut être aurrement inftmit 
33 de cc qu'il a un fi grand intérct dc ía- 
33 voir. Dieu confervc la Perfonne P.oíale 
33 Catholique dc Votre Majcftc pour les 
33 beíoins de la Chrctienté. A PAftbmp- 
»3 tion, ce ij d^oíiciyjy, 

D. Bruno-Maurice de Zav/iX 

II n'y. avoit encore que quelqucs mois Sonentréeâ 
que Dom Bruno étoit à PAíTomption , lorf-' A"omftio» 
5u'il écrivit cctte Lettrc 5 il y avoit fait 
fon entree le 30 de Mars , & y avoit éte 
reçu avec des dcmonftrations de joic trop 
Univcrfclles pour n'ctre pas finceres. Afin 
de montrer combien il y étoit fenfiblc , il 
leva fur-le-cliamp Plnterdidlion de com- 
mcrce entre cctte Province & toutes celles 
qui dépendent du Pérou , publiéc Pannce 
precedente par 1'ordrc du Viceroi. Le deu- 
xteme de Juin, il declara nulle & atten- 
tatoirc à fautorité du Souverain 1 eledion 
dc 1 Evéque de Buenos Ayrès pourleGou- 
^ctncment du Paraguay, & en fie bifícr 
'Afte capitulaire. 11 xétablit les Rêgidors. 
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*•" Sí les autrcs Officiers, qui avolent eté de-" 

*7pouillés dc leurs Charges par la Commu- 
ne ou par la Junte : il fit proceder en fa 
préfence à rélcélion des Alcaldes annuels. 
II nomma lui-même les Officiers Militai- 
ixs & les Commandans des Places , 8C 
fon choix ne tomba que fur des Sujets , 
qui s5cn"étoicnt rendus dignes par leur 
conftant attacncment an fcrvice du Roi. 
Enfin le i y , il fit publier un Edit en 
forme de Réglement , pour corriger les 
abus qui s'ctoient glides dans la Pro- 
vince depuís que Dom Jofeph de Ante- 
quera y étoit entre , & il ne (e pouvoit 
rien ajouter aux précautions qu'il avoit pri- 
fes pour prevenir tout ce qui étoit capa- 
bledefaire retomber la Province dans Pc- 
tat dcplorable, d'oii il venoit de la tirer 
av.éç tant de (agclfe. 

SournlíTion Oct Edit avoit été precede d'un autre f 
Wfperée de qui ordonnoic la rcíiimcion des biens ufur- 

bell s"" R"C' P^s Pár ^cs P-e^e^es ^ur ceux l1"- a70'51)1 
esupp!ice de vonla s'oppofer à leurs entreprifes crimí- 

quclques-uns. nelles, ou refufé de les approuver, & la 
réparatioq des dommages qu'on y avoit 
faits. La tranquillité & la promptitude avcc 
Icfquelles tout cela fut execute, étonne- 
rent beauconp tout 1c monde. Les Coupa- 
bles paroiífoient eux-mêmes furprís des ex- 
cès oti ils s'étoient laiílés entraíner, & kur 
repentir les faifoit atlcr au-devant dc ce 
qu'on exigeoit d'eux. Gabriel Dclgadc? » 
qui avoit "porte le premier coup à Doin 
Manuel Auguftin de Ruiloba , fut arrete 
fur ces entrefaites, & le Gouverneur vpu- 
lut que les nouveaux Alcaldes fignaífcní 
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í Arret de fa mort, & préfidáflent à Texé- ' 1 "* 
cution. Períbnne ne remua , & lon vit peu 
oe jours après avec la mêmc tranquilité le 
lupplicc de Placide Rofa , qui fut auíli pcn- 
du , & de quelques autres qui furcnt fouet- 
tes P-ir la main du Bourrcau. Cetce dernie- 
re cpreuve à laqucllc Dom Bruno mie la 
loumiílion de ce qui reftoit encorc des Par- 
cilans de la Junte, lui perfuada que l'ou- 
^rage de la pacification de la Province étoit 
confommé, & qu'elle feroit durable. 

Dom Jofepl-r Paios ea jugea de niême , .. 
quand il fut inftruit de tout ce qui sVtoit ParaJayfaic 
palie 5 &c il íc hata de venir Te remon- naufrage em 
trer à fon Troupeau , dès quil s5en pUt «lournant à 
ptomettre une docilitd , dont il avoit 
'ong-tems défefpcrc 5 mais s etant embar- 
qucfurle Flcuve , il fit naufrage, & on ne 
lc

í fauva quavec peine, après qu'il eut vu 
P"ir fous fes yeux fon Secrctaire , quil 
aimoit tendtcmcnt, & vingt-dcux Petfon- 
"cs dc péquipáge. Ce facheux accident 1c 

í'Atfrda beauco"P 5 & d «e put arriver à AÍIomption , que bien avant dans le mois 
c Juillet. II y fut reçu avec des tranfports 
c joie qm ne le furprirent point de la 

Part de ceux qu'aucune crainte, ni aucun 
nteret n avoient pu cmpêcher dccouter fa 

votx & d ne fut pas nioins touche de 1 e- 
at d humiliation od il trouva tous les au- 

tres , ni des promeífes qu'ils lui firent de 
teparer le paíTé avec ufure. 

Mais ee qui lui en fit mieux connpítre Toute ia pro- 
c 01 e la nncente, ce fut de les voir con- vincc rede- 

uiir avec autant d ardeur ^ que ceux qui les 
'ent toujours é:c ks rakux inte»tÍ0n-fuitcs' 
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1 1 nés, à rcdemander le rétabliíTcincnt deS' 

'73/* Jéfuitcs dans leur Collcge. LtrChapitrc Se- 
culicr cn avoit fait la premiere propofuiou 
à Dom Bruno aprcs une Aíícmblcc fféné- 
ralc , qui s'ctoit tenue à la Maiíon de 
Villc, oii il avoit écé arrete d'une voix 
unanime que fon Exccllcnce feroit fuppliée 
«Taccordcr fa protedlion à la Cathédrale , 
pour obtenir de ces Rcligicux qu'oublianc 
le paíTc , ils ne fe rcfuíaíTent point aux 
vocux de tous les Citoicns, dont la plus 
faiue partie les avoit vus partir de leur 
Villc avec le regret 1c plus fenfiblc ; & ccux 
memes, qui avoient à fe rcprodier la per- 
fécution qifils avoient effuíée , ne defi- 
roient rien tant, que de pouvoir reparer 
leur faute. 

Le Meftre de Camp Dom Martin de 
Chavarri, & le Sergent Major Dom An- 
dré Benitez , furent chargcs au noim de 
tous , avec le Procureur Lifcal de la Villc , 
d^agir auprès des Jéfuitcs; & ces Meíbeurs 
écrivircnt une Lcttrc commune au Pere 
d'Aguilar pour le prier de fe rendre à leurs 
defirs. Dom Jcrôme Flecha, Dom Bcrnar- 
din Martinez , &c Dom Matliias de Vane- 
gas furent chargés de' la mêmc Commif- 
íion par le Corps Militaire ; & Dom Bru- 
no , qui avoit reçu un ordre du Viceroi Sí 
de TAudicnce roíale de Lima , dcmploiec 
la force, íi clle étoit nécelfairc , pour le 
rétabliffement des Jéfuites , fut charmé 
quon lui demandât comme.une grace, ce 
qu'!! fouhaitoit plus que perfonne. II cn- 
voia fur-le-champ au Provincial des co- 
pies des Suppliqucs qu il avoit rcçues à cc. 

. k. 
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fujet , avec une Lettre par laquelle il le—   
prioic de faire partir fans délai les Religieux, 7'5' 
dont ii vouloit -compofet le College ; Ca. 
Lettre étoit datde du huitieme de Jnillet, 
& le Pete d'Agailar reçut en mêmc tems 
celles du Chapitre Séculier & du Corps 
Militaire. 

II fut auífi fenfible qu"!! le dcvoit être 
a ccs emprelíements , & fit aux deux pre- 
iTileres Lettres des réponfes fort polies. II 
répoudit le vingt-huit au Gouvenieur*qu'il 
étoit três diípofc à faire ce que fon 
Excellence lui ordonnefoit; mais il lui fie 
obíerver que PArrêt infamant de la prof-, 
cription des Jéfuites, leur aiant .fait perdre 
dans la Province le crédit qui leur étoit 
oécclTaire pour s'acquiter avec fruit des 
fbndions propres de leur Inftitut, & pou- 
vant tant qu^il fubíifteroit leur ctre repro- 
ché par des efprits mal-faits , ou par ceux 
que le moindre mécoutentement mettroit 
de màuvaife humeur contre eux , il lui pa- 
roilloit quon devoit commencer par an- 
nuller & flétrir cette Piece : quau refte il 
eo paffcroit par tout ce que fon Excellen- 
ce lui preferiroie, perfuadé quil étoit que 
Elionncur & les intérêts de ía Compagnie 
nc pouvoient ctre en de meilleures mains 
que les fiennes. 

Quojque le Gouvcrneur , & PEvêque, Commcnt il^ 
qui étoit arrive pendant ccs négociacions, íoiurcçus. 
jugeaíüent que tout étoit fuffifamment ré- 
Paré par PArrêt de PAudience roiale, fi- 
gné du Viccroi, par les Suppliques des deux 
Corps, qui y avoicnt réprouvé commeunc 
ffbopiinaúon & une entreprife facrilége faicç 
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 par des Jures incompétens, rexpulfion dcs 

Jcfuitcs, Dom Bruno par un Edit du dou- 
T.icmc Aoúr cafla & annulla coutes les in- 
formations & coutes les proccdures qui, 
avoicnc cté faltes à cefujet, & enenvoia 
une copie collationnée au Fere d'Aguilar, 
lequel après Favoir reçue , partic pour TAf- 
foraption avec le Fere Jean-Baptifte Rico , 
qui étoit nommé Rcíleur du Collcge, Ú. 
tous les Rcligieux qui devoicnt occüper 
cette maifon ; ils y arriverent le dixieme 
d'Oílobrc. 

Le Gouvcrneur à la tete des Trouppes, 
fuivi de tous les Corps , LEvêque avec 
tout fon Clergé, & les Supéricurs des Ré- 
guliers, les reçurent aux acclamations du 
Peuple, les conduillrent à la Catlicdrale , 
ou le Te Deum fut chance , & de-là à leur 
College. Le lendemain Dom Jofeph Paios 
y célébra pontificalemcut la Meffe , & le 
jour fuivant le Fere Fcrnand Navárette , 
Supéricur de la Merci , chanca une Mede 
folemnelle dans fon Eglifc, ou depuis quil 
étoit cn place , il n'avoit pas manque une 
feule année de folernnlfer la Fête de Sainc 
Ignace. Le Provincial fit aulh-tôc ouvrir 
les Claífes , Sr recommencer toutes les 
fonéfions qui avoient. toujours écé cn ufa- 
ge dans ce Collcge ; il voulut meme que' 
deformais on y donnât des Retraites ré- 
glécs , comme le moien le plus cfficace 
de remediei aux défordres que les troubies 
pafles & la licence qu'ils avoient introdui- 
te ne pouvoienc manquer d^ avoir cau- 
fés, & le Doíleur Dom Jcan Mclgaréjo , 
^iors Doicn de la Cathédrale, & depuis 



nuPARAGUAy. Z/V. XIX. 141 
Evoque de Santiago dtt Cliili , fonda une   —' 
Maifon pour ctrc uniqucmcn: confacide à l7i5- 
cette bonne oeuvrc. Le Perc d'Aguilar de 
fon côté declara qu'il ne redetnancloit rien ; 
quil remettoit à ccux , qui netoienc poinc 
cn état de rcftitttcr , ce quils avoienc en- 
levé des effets du College , & défendit de 
pourfuivre eu Juftice ceux memes qui le 
pouvoienc faire. II rendic compre de cette 
conduitc au Pere Frahçois Rctz fon Gcné- 
ral, quilui répondit le quinzieme de Juil- 
lec 1757 > qu'i; nc pouvoit que iouer fa 
-prudcnce , fon déíintéreíTctnenc , & le 
zèlequil avoic témoigné pour maincenir Ia 
paix-& confcrver la réputation de la Gom- 
pagnie. 

Dom Bruno refta encore quelqúe tems 
a 1'AíTbmprion pour confolider fouvi-a- 
ge quil venoit de fínir. II nomma enfirV 
tc , cn vertu du pouvoir qu'il cn avoit re- 
ÇU du Viceroi , Dom Martin d Echauri 
■Gouvcrneur du Paraguay , &.lui lailfa pour 
fa Garde les Dtagons quil avoit amenes de 
Pueno":-Ayrès. 11 fut beaucoup plus lieu- 
reux dans ce dioix, qu'il ne Pavoit été 
<3ans le premier quil avoit fait dix ans au- 
paravant pour remplir cette place , & il 
rfeut pas plutôc etabli le nouvcau Gouver- 
ncur dans 1'cxercice dc fa Chargc, quil 
partir pour fe rendre au Cliili , 011 le Vi- 
ceroi luiavoit mande que fa préfencede- 
venoit dejour en jour plus nécelTaire. 

II paiok néaumoinsque fondelfeinctoit Hmrfprfe 
de fe rendre d'abord à Bucnos-Ayrès , ort desLfpagnols 
Pendam fon abfence il éroit avrivé une fur la fulo- 
íifcadre d'Efpagne , deílinéc à faire le Sicge11" d" 

Tome V.. L Sacccmcm. 
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^^ [a c0i0nje du Saint Sacrement. Je «'aí 

f75J- pu rien apprendre da motif, ni du détail 
de cctte Expédition , pour laquelle le Pere 
d'AguiIaL- reçut ordre d'envoícr un Corps 
coníidérable des M-fices des Rédudlions , 
qui y reítercnf quatre mois : jc fais feule- 
ment que la Place pe fut point priíe, 
qu'clle ne fut pas même afllégée dans les 
formes , les Habitans de Buenos-Ayrès, &C 
peuc-êcre audi les Trouppes Efpagnoles 
naíant pas goúté cecte Eutreprifc ; que 1c 
PereThomas Werle, Jéfuice liavarois j un 
de ccux qui accompagnoieuc les Néophytes, 
fut tué d'un coup de fufil cn sacquittant 
des fonâioas de fon minifterc"}ífortprès de 
ia Place , & que les Indiens furenc congér 
diés fans avoir reçu un fou , quoique le 
Roi CachoIiquc eút ordonné qu'on leur 
donnât la folde otdinaire des atures In- 
diens, & que la miferç ou ils ctoient ré- 
duits ne leur auroit apparemment pas per- 
mis de refufer, comrae ils avoient to.u- 
jours fait toutes les fois qu'on la leur avoit 
ofícrte. 

)Wotí de D. Quoi qu'il en foit du fuccès de ce Siége , 
fiúfiOf ou ccs Neophytes ncutent pas oecaiion 

de fe diífmgucr beaucoup, Dom Bruno 
étant arrivé à Santafe , y niouruc d'unc 
atraque d'apop!exic, qui enleva àfAmérii- 
quc Efpagnole un des Hommes qui y ont 
fait le plus d'honncur à la Nation. Sapru- 
dence , fon habileté Sc fa vaicur Pavcient 
élcvé au grade de Marechal de Campj 
íorfqulune bic/lure , qui lui fie perdie un 
.feras 11'obligea de fc retirer du fervice. L* 
douteur & lamodcration , qui faifoieiu l? 
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foruí de fon caradere , foutcnucs d'une fa- ;   
geíTe , d' une adivice , & d'une fermctc pcu 
communes, rendoiait en lui le commande- 
dement également aimablc & efficace ; une 
grande droiture, une piécé folide, un 
2.cle toujours adif pour les intdiéts de ia 
Rcligion, le firent toujours égalcment ref- 
peder des Enncmis de TEtat & des Peu- 
fles quil gouvernoit ; & lon auroit peine 
a dite de qui il fut plus regrctté , ou de la 
Provincc qu'il gouvernoit cn paix , ou de 
celle qui lui dcvoit Ia tranquillité, dont 
elle commençoit à jouir, ou duRoíaume 
qui rattendoic avec la plus vive impa- 
tience. 

La Villc de Buenos-Ayrês aimoit trop Notlvcau 
fon Gouvcrneur, pournc pas entrer dans Collíge deJé- 
toutes fes vues : elle connoiíTok fes fen- fuitcs fondé 
timens à fégard des Jéíuites ; & dans le àJiucnos-Ay- 
tems quil travailloit à les infpirer auxtcs* 
Habitans de fAflbmption, elle donna à 
ces lldigieux une marque de fon eftime , 
lui nétoit point Equivoque. Dcpuis tiente 
ans elle s'croit conlidérableraent dendue Sc 
peuplée. On y avoit fur-tout joint un afícz 
grand terrein nommc XZ/o dl San Pedro ; 
roais ce nouveau quartier, qui ctoic dcja 
lort habité, fe trouvoit tellemcnc cnvi- 
ronné denu dans la íaifon des pluies 4 
quil nc pouvoic alors avoir aucune com- 
municaclon avec les autrcs , ni par confú- 
Buent cn rccevoir aucun fecours, foit pour 
e fpirituel, foit pour les befoins dclavie. 
,es Habitans , plus preiíés cncore de reme- 
ter au premier de ces inconvéniens quau 
iccond , demandoicnc depuis long-tems 

L ij 
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-' « quon donnât un étabüíTcmcnt anx JéfuiteS 

danslçur quarcier, mais il s'y tiouvoit des 
diflicultés qui patoiíToient infurmontables. 

Enfia cn 1754, un Gentilhomme fort 
liclic , nomm.é Dom Ignace de Zavallos , 
qui étoit érabli à Buenos Ayrès, aiant fait 
un voiage en Efpagne , Sc en aiant rap- 
portc une fort bcile copie de 1'IiTiagc mi- 
jraculcnfe de Notrç- Dame de Bclem , qui 
fe coi^. :ve dans rHôpical de la Cpur à 
Madnq, la fie plac.er dans le quartiec 
d'yí/w di San Pedro , qui ctoir apparcm- 
pient 1c fien i lui fit bâtir une Chapelle , Sc 
rçíolut d'y fonder un Cbapelain. Son def- 
fein ncut pr.s plutôt été di-vulgué , qu'011 
lui propofa d'y etablir deux Jéfuites ; & 
pon-feulement il ycnufentit, mais il écri- 
vit au Pcte d'Aguilat pour lui propofer 
d'y fonder un Collegc , s'offrant d'en Faire 
tous les frais , dès qu'il ferqit revenu d'Er- 
pagne, ou fes aftaiics 1'ob'igeoicnc de 
petournçr. 

Le: Provincial accepta fes ofFres, Fe ren- 
dit fur-le-champ à Buenos Ayrès, obtint 
du Gouvcrneur & de PEvcque les permif- 
fions néceííaircs, & ca attendant les Let-r 
tres Patentes du Koi pour 1 eredllon du 
Colkge , fie bâtir un Hofpicebuprès de D 
Chapelle, & y envoia deux Jcíuitcs, qui 
remplirent parfaitcpicnt 1'attcncc des Ha- 
bitans. ÀJors 1'Eycquc, qui étoit encorc 
Dom Jean de Arregui, Dom Miguel ds 
Salcedo , qui venoit de Fuçcedet a DorU 
Éruno Mautice de Zavala dans l.e Gouvcr- 
nement de la Provincc, & le Corps de 
Ville éc^viicnt au Roí pour lui demandei 
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Ia peimiflãon d'cciger ce nouvel Etablif- 
fementen Collcge. Le Pere LadiílasOros, 
Procureui: General du Paraguay , qui étoic 
alors à Madrid , fut chargé de fuivre ccttà 
affaire , & obtint fans peine de Sa Majefté 
les Lettres Patentes qu'011 luidemandoit, Lò 
College fut bientôc bati, He Dom MeD 
chior Taglé y joignit une Maifou de Re-^ 
traite, qai cotnbla les voeux des HabicanS 
de cc quanicr. 

Le Pott de Montcvideo , quon avoic 
cominencé de peupler cn ctoit en-' 
core plus dans le befoíu de fecours fpirD 
tnels , que le quarticr à'y4lto di San Pedro : 
& une des premieres attentions dú Pere 
d'Aguilar , lorfqu^l fe vir chargé du Gdu- 
Verneraent de fa Province, avoit été d'y 
envoíer deux de fes Religieux pour y faire 
une Miflion. Dieu y benit tellemenc leurs 
travaux , que depuis ce tcnís-là le Com- 
tnandant & Ia Gatnifon ne celfoient point 
de faire au Provincial ks plus vives inf- 
tances pour fengager à y accepter une 
Maifon. II s'y rendit enfinavec lagrémení 
du Gouverneur , & il y envoía deux Jcfui- 
fes, lefquéls fc trouvererit encore chargés 
des équipages de tous les Navires, qui 
arrivoicnt d'Efpagne, Sc qui mouilloicnc 
1'ancre dans ce Port. 

Ce ifétoit pas fculemenr à Buenos- 
Ayrès que l'on patoiífóic prendre à cocur 
de dédoromager ícs .léfuites de la perfécu- 
tioii quils foufFroient depuis (i long- 
teius dans la Province du Paraguay. Nous 
avons vú plus d'ane fois les attentions des 
Gouverncurs du Tucuman à les fccondei' 

L iij 
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  dans tomes les fonftions de Icur zcíe, & I73í* ^ans les tentatives quils faifoient pour 

porter la lumicre de l Evangile dans le Cha- 
co. Ils ne trouvoicnt pas moins de pro- 
tcdlion dans les Evêques. On peuc jugcr 
de leurs fentimcns pour eux par une Lettre 
que Dom Jean de Sarricolea & Olea écrivit 
cn 1719 nu Roí Catholiquc , & par celle 
quil écrivit Tannee fuivante au Pape Cle- 
inent XII, pour lui dtmander la permlíTion- 
de renoncer à (on Evêché , Sc d'entrer dans 
la Compagnie , ou, s'il ne pouvoit obtenir 
4^ Sa Saintcté d'y paíTer le rede de fes 
jours, qu'ElIe lui yermit du moins d'y 
moutir, en faifant à 1'artkle de la mort 
les Votux que font les Novices à la fin 
de Icur Noviciat, ce qui lui fui accordé. 
Les Jéfuites da Paraguay ne pofíederent 
pouttant pas long-tems unPrélat, qui leur 

. ctoit bienplus néceílaire dans la place quil 
occupoit, que dans celle quil follicitoit 
parmi eux; il fut bientôt après transfere 
d'abord à l'Evêché de Santiago da Chili 3 
enfuite a celui de Cufco au Perou. 

fin du dix.ncuvieme Livre, 
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PoUR S E R V I It DE PREUVES 
& d'éclairciíremenc à rHiftoire 

du Paraguay. 

7 
ATTE STATIO N DÜNNEÊ 

aux Jifuites par U Chapiiie de la 
Cathédrale du Paraguay, lorfquils 
furem chajfés de leur College de 
P Affornpúon, 

Traduite fut rotiginal. 

Dans la Ville de TAlIomption du Pa- 1714. 
íaguay, ce 19 jour du mois d'Aouc de AttesTí,t- 
1'année 1714, il a été prefenté aux Sei-Au^ 
gneurs les vénérables Doíens Sc Chápitre Iesuites, 
de la faintc Eglife Cathédrale de cette Ville, 
oui étoient alierablés dans le Chceur, une 
Requéte au nom du Révérend Pere Reíleur 
Paul Reftivo Sc d'autres Religieux de la 
Compagnie de Jefus; Sc lefdits Seigneurs 
aúnt reconnu que cet Ecrit ne contenoic 
rien qui ne füt véritable & nótoite dans 
cette Province, ont ordonué qu'on drefsâc 
le Certificat demandé par lerdits Peres : eu 
conféquence de la Délibération falte à ce 
fujet , Sc voulant nous yconformer, nous 
Licencié D. Alphonfe Delgadillo St Aticnfa 
Cltanoine Sc CommilTaire Subdélégué du 

L iiij 
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•    Saint Sicge pour la fauue-Croifade , & Te i71t- Doíleur Dam Jean Gonzalez Melgarejo , 
Attkstat. Chanoine, certifions au Roí N. S. íiaas 

Jesuitís^"* '"on roial & fuptême Confeil Jes IncTéSjà 
rExcellcntiííinie Seigneur Viceioi de ces 
Roiaurnes , aiix Seigneurs Préíident & Oy- 
dors de TAudicncc roiale de ce ReffortjSc 
aux autves Tiibunaux ■ aucjuel la préfente 
Déclaration fera portée : 

Qac le feptieme du courant, fur la nou- 
velle de rapprocliê du Colonel Dom Bal- 
thazar Garcia Ros , avcc les Indiens des 
Doítrines qui font fous la conduice des 
Peres de la Compagnie de Jefus , pour exé- 
cuter les ordres de rExcellentiífime Seigneur 
Viceroi, les fufdits Peres de la Compa- 
gnie de Jefus furent chaffés de leur College 
de cecte Ville par Dom Jofeph de Ante- 
qucta SC Caftro , Gouverneur de cette Pro- 
vincc , & par les Officiers de Juftice Sc de 
Policej comme perturbatenrs du repôs pn- 
blic, autcurs de fédictons Sc de troubles,ain- 
fi qifils le déclarerenc dans les fommanons 
quils leur firenc fignifierjparccquedifoit on, 
ãls avoient agi pour fairc venir les fufdits 
Indiens à la fuite du fufdic Colonel : im- 
putations bien contraires à Ia •verité , dont 
nous fommes témoins oculaires, Sc à ce 
que nous connoiífons de Ia conduitc vrai- 
raent rcligieufe de ces Peres, qui nont 
jamais pris aucune pan aux troubles de 
cçtte Province , au contraire ont toujours 
cmploi^ avec force les moieris les plus ca- 
P abi es de faire cclfer les diíTentions, donc 
clle a etc agitee , Sc ce qui n'eft pas moins 
cenain, fe font donné bien des mouve- 
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Inens pour empêclier que leurs Indiens ——— 
n'accompagnaíreuc le fufdit Colonel, fe I714- 
comportant en cela comme de vrais Reli- Attestat. 
gieux qui aiment Lfi paix & la tranquillité j^u^gS

AU* 
publique. Nous favons encore de fcience 
certaine, que ]e fufdir Pere Refleur Paul 
Reftivo a toujours fait ce qu'il a pu pour 
feconferver ramitié du fufd. Gouverneur &C 
du Corps deVille, qui y ont bien rml ré- 
pondu , en les chaflanc d'iine maniere íí 
dure Sc fi peu convenable, ne leur donnant 
que trois beures pour fortir de Ia Ville, 
refufant de les entendrc & de leur donner 
Aíbe dcs trois Edits qu'ils leur fircnt noti- 
fier , les forçant de fortir à pié , après avoir 
porte 1c Sainc Sacremcnt de leur Egljfc à 
ía Cathédrale, neraportant que leurs Bre- 
.viaires,ce quils fircnt avec une humilité, 
ime fontniífion , & cec air de modeftie qui 
leureftordinaire, au grand regret de toutc 
ccrte pauvrc Ville , qu'cIJe fit bien connoi- 
tre par fes pleurs & fes íanglots; fans 
doute parcequclle fentoit vivement la 
grande petce qu'elle faifoit tant pour le 
fpirituel que pour le temporel, & qu'ora 
reílcntira encore davantage par leur ab- 
fence. 

En effet, il cft certain quils ne ceíToienc 
point de prêcher 1'EvangiIe; que le jour 
& la nuit on les voioit aflidus au Confef- 
ílonnal; que dès qu on les appeiloit chez 
les MaladeSj ils y accouroient fur-le-champj 
& ce qui neft pas moins digne de conii- 
dération , cell qu'ou ne les xcrra plus dans 
leur Eglife Sc dans les Places publiques 
cnfcignet aux ignorans Ia Dodrine Caré- 

h y 
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1 tienne , ni elcvcr Ia JeuneíTe daus leur Coi- I714- lege, & lui apprenirc les príncipes de Ia 

Attestat. Grammaire & de la Morale. Ce neft pa 

js*v
t'Ijl*

UX 'íans Ia Ville feulement, quils exerçoient 
leur zele pour le falut des Ames, 11 em- 
braflbit toute Tétendue de cette Province : 
on les voíoit tous les ans y faire des Mif- 
fions três pénibles & à leurs frais , prêchant 
& adminiftrant les Sacremcns à ceuxàqui 
leur éloignemenc de cette Ville , ou leur 
extreme pauvreté, ne permettoit pas d'y 
venir pour s'acquitter du devoir Pafchal. 
Outre cela lis étoient d'un grand fecours 
pour les Pauvres de cette Capitale. Cela fe 
voioit pat le concours qui s^en falfoit à la 
porte de leur College, 8c lon íait quils 
envoíoient de quoi vivre à ccux qui ne 
pouvoient point venir avec les autres 1c 
ieur demander : or tout cela manque au- 
7ourd'Irui à ces Malheureux. Ccfl pour 
conftatcr toutes ces vérités partout ou il 
fera néceífaire , que, faifant droit fur la 
Requêce des fufdits Révérends Pcres de la 
Compagnie de jefus , nous donnons la 
Prcíente, íignée de notre main en préfence 
<íu Sécretaire duChapitre, les fufdits jour, 
móis & année dans ladite Ville de 1'AlIòmp- 
tion du Paraguay : lequcl Sécretaire en don- 
nera loriginal aux Partics, après en avoir 
fait, ainíí quelles le demandent, trois Co- 
pies légalifées en bonne forme. 

Le Licencie D. A. Delgadillo & Atiensa. 
le Doffc. D. Jean Gonxalez Melgarejo- 
Far le commandment des Seigneurs k 

vénéraíle Doien & Chapitre ■ 
Louxs deBeiiia, Síxi* du Chafluti 
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AUTRE TEMOIGNAGE 

SUR LE MEME FAIT, 

Rtndu par Dom. Jnt. GonzaLEz 
DE G U ZM A N , Provijíiir & 
Vi caire General de FEvêcke du 
Paraguay. 

el Doftor Dom Antonio Gon- I714- 
zalez deGiizitian , Cura Redor de la Tanta Temoigna- 
Iglefia Cathedral de cila Ciudad de la Af- GE DI 

fumpeion, y Vicario General, JUC7- Ec~ z"'z 
clefiaílico , cn quien refide la Jurifdicion y guz.man. 
facultad ordinária de cíle Obifpado dei Pa- 
raguay y diílrito , &c : certificamos ai 
Rcy Nueílro Senor en Tu Real y fupretno 
Confejo de Ias índias, al Excelemiíllmo 
Senor Virrey de eílos Reynos, a los Seiío- 
res Prefidcnte y Oydores de la Real Au- 
diência de eílc diílrito , y a los demàs Te- 
glares Jaezes, y Tribunales, que la pre- 
fente vieren j de como el dia fiete dei 
Corriente , por la difpoficion abfolura , que 
tomaron aífi el Dodor Dom JoTcph de 
Antequera y Caftro, por ballarre de Go- 
vernador y Capitan General de cila Provin- 
cla, como el Gavildo , Juflicia y Reni- 
miento de efla Ciudad, expulfaron a los 
RR. PP. Religiofos de la Compania dc 
Jefus de cfle Tanto Colégio , fin mas moti- 
vo , ni cauTa , que el aver tenido noticia 
"le Ia venida dei Coronel Tenientc de Rey 

X. vj 
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i-iiA, fom Balthafar Garcia Ros , con índios (jícX 
' Ias Doftrinas cjne eftàn à cargo de los Pa- 

c j^d^dom ^res ^e'"u'!:as 5 a Ia execucion y cumplimieri- 
Ant. gon- 1:0 ordenes y mandatos dei Excclentiífi- 
zalfz de n10 Senor Virrey de cílos Reynos; y conf- 
Cüzmah. pirados diclio Governador y Cavildo ai 

opoiuo de eftc mandato fuperior con adul- 
terada fuppoíicion y refolticion de fer cn 
nornbrede todo cl comun de toda efta Pro- 
víncia , atrayendo!cs con arte y-violencia , 
liafta Ilegar à la ultima y efcandolofa dif- 
pofirion de proveer Auto , con tan ignomí- 
nioías y falfas caluranias , atgutaas dc 
ideas, y con el teftimonio abfoínto de fer 
complices dichos Reverendos Padres ex- 
pulfados de efte fu Colégio, y cooperantes 
a la traida de dichos índios , y por ello le 
notificò el Efcrivano publico con tefligos 
dc fu accompanamitnto , aíTr al Reverendo 
Padre Rcftor Pablo Reftivo , como à los 
dcmàs Rcligiofbs, que dentro de tres' horas 
falieíTen de fu Colégio, con apercibimien- 
to, que fe les hizo , dc pafar por fu inobe- 
diencia à mayores demonftfaciones. 

Y con efte adio dc tanta violência yace- 
leracion de dicha expulfion , bailando nos 
prefentes en dicho Colégio , con la fegunda 
notifí cacion, difpufimos el traíladar'cl Se- 
nor Sacramentado à la fanta Iglefia Cathe- 
dral, cn proceílion , accoropanando tam- 
bien cl Sehor Dean y Cavildo de ella fanta' 
Iglefia Cathedral, y à la bucha de dicho 
acompaiíamiento fe notificò à dicho Rever- 
Patre Redor y à los demàs Rcligiofos por 
c! dicho Efcrivano tercer auto dc" Requiri- 
mientó à que falieíTen; y no fiendo oydos em 
la fupplica , que con readimiento luzicroB 



BE I.'HistOIIIE BU pARAGUAY. lyj 
áichos Reverendos Padres, no tan fola- 
mente fc )es repeüò fn pedimiento > fino I714- 
tambien fe Jes denegò cl tcftimonio que Tfmo:kn,a^ 
pidieron , y can mayor acelcracion de tener ^T

B,! co* 
aceitadas Jas piezas de Artillcria para, fi zaiez cs 
no falicíTen dentro de un quarto de hora , Guzman. 
demoler y dcftruir à la Cafa de diclio 
Colégio , y perezean los dichos Rcli- 
giofos. 

Y a vifta de tan gran ruína y amenaza* 
íalieron dichos Reverendos Padres de di- 
cho fu Colégio, como à Ias cinco horas 
de la tarde de dicho dia, con tanta hu- 
mildad y obediência, no facando fino fus 
Breviaiios, y caminaron a pie en comu- 
nidad, à vida de todos los de efte Pueblo, 
y con amor y llanto en ver los fantos 
Religiofos precipitadamente lanzados y 
echados de fu Colégio com ignominias, 
afrentas , y otros hechos, que no caben 
en la piedad Chriftiana, fiendo eflos fan- 
tos Religiofos ei íris de Ia paz publica en 
toda eída Provincia , y folo por la enemiga 
y rencor conocido , que ha criado en dj 
animo dicho Governador y fus confpira- 
dos contra Ia Compaííia de Jefus y fus 
fantos Religiofos , han pronunciado y di- 
vulgado y por eferito y palabras, fon di- 
chos Padres perturbadores de la paz publi- 
ca: teílimonio de tanta calomnia contra cl 
hecho de Ia verdad, folo en âumento dc 
nn informe falfo, que dichò Governador 
y Cavildo antecedentemente han hecho 
contra dichos Padres , foio por Ia venida. 
dc dicho Dom Balthazar y de los dichos 
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"■ 1    índios , hallandofe tan inocentes los ãà 

efte Colégio de todo lo que les acumulan , 
Temoigna- y fe ve por tojQS hechos fer artes diabo- 

Ant'E Gon- ''cas en pctfecucion de dichos fantos Reli- 
zalez de giofos y fu fanto Colégio f íiendo , y co- 
Cuzman. nociendo publica y notoriamente cl much® 

fruto , que hazen en bien y utiüdad de Ias 
Almas, para honra y gloria de nueftro 
Senor, con fu exemplar vida y exercício 
de virtudes , en fus predicacioncs y dodri- 
nas , confeífiones, y educacion de la Ju- 
vencud , en que fe ocupan inceíTamente en 
toda efta Provincia , falíendo à MiíTioncs 
en todas fus valles y diftrito , con tan gran- 
des peregrinaciones , en bufcar almas para 
el cielo, y manteniendo Ia educacion de 
los Ninos en la Dodrina Chriftiana y le- 
tras , con los eftudios de Grammatica y 
Moral , con cl logro y fruto conocido dc 
tantos , que fe han logrado en el eftado fa- 
cerdotal. 

Y en médio de eftos exercícios y ocu- 
paciones no han fataldo , ni faltan à Ia 
caridad y limofna à todos los pobres , te- 
niendo fus porterias abiertas con la fanta 
limofna dei fuftento corporal, y veftiario 
de los Pobres defnudos inceíTamente , 
ílendo de fu mayor atencion el culto divi- 
no , en que fe han efrnerado, y fe efme- 
ran : de todo lo qual fe ve privada efla 
Província con la expulfion de dichos Re- 
ligiofos. Y por fer aílivcrdad, y porque 
conftè , damos Ia prefente jurada In verbo 
facerdotis, puefta la mano en el pecho, 
fcgun forma dei detecho. Dada en eíla 
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álcha Ciudad de la Aííumpcion en diczy 
nuche dias dei mcs de Agofto de mil fcte-, 
cicntos y yeynte y quatro anos. 

Doílor D. Ant. Gonzalez de Guzman. 

Por mandato dd SeTior Vicano, 
Jue{ Ecclejlajlico. 

Tomas Zorrilla del Valle, 
Notario publico. 

E X T R A I T 

D'UNE INFORMATION 

E N V O I E' E A U ROÍ 
CATHOLIQUE par Dom Jojeph 
Paios, Coadjuuur du Paraguay. 

Datée du mois de Septembrc 1714. 

JPEu de jours après le rctour de Dom  
Bakhazar Garcia Ros à Buenos-Ayrès, & l71Ai- 
dans le tems qu'il fe difpofoit à fon fe- lKr<l^"AÍ' , 1 1 r 1 T-, • ENVOIHÍ AC cond vorage cn remontant le tleuvc, je Roi pAK. D, 
me préparois moi-mémc à partir aníTi Jos. Paios* 
pour le Paraguay , eu paíTant par les Doc- 
trines qui font fous la diredlion des Reli- 
gieux de la Compagnie de Jefus , pour y 
donuer la Confirmation, faire le faiur 
Creme & tout ce qui efl de mon miniftere,, 
.cònrme je iavois éctit à Y. M. Nous par- 
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■  times donc cnfemble de Buenos-Ayrès atj 

I7I4- cofflrncncemcnt de Mni de cctte anncc, SC 
Informat. nous rdlâmes juftjidà Itn, oii cíl le Saulc 

invoiée au cje 1'Uiuguay. De-là Dom Balthaxár conri- 

Jo" Palos ' nlla ^ rollte > & m0' 'a niienne , pour ga- 
gner Yapeyu , qui eflla premicre Dodlrine 
de cettè Miífion , d'oii je pafTai aux aucres, 
& jc mc rendis fucceiriveraent à cellcs de 
la Çroix , de Sainc Borgia, deSaintTho- 
mas, ds Sain: Charles, de la Chandelenr, 
dc Saint Côme , de Sainte-Anne, de Sainc 
Ignacc, de Mini, de Corpus , & de la 
Trinicé , finiíTant par celle de Jefus, oii 
jc fuis aâuellemenc, après avoir confirme 
plns dc vingt cinq mille perfonnes. Or , je 
doisaflurer V, M. que jenai pu voir fans 
admiration avcc quel foin & quelle atren- 
lion ces Rcligieux gouvernent ccs Doc- 
trines , la bonne édacation qü'ils donnent à 
leurs ludiens , de quelle maniere ils leur 
dirtribuenc la nourriture de Tame Sc du 
corps, Tamonr & la fidelité quils leur inf- 
pirent pour V. M., Sc la police qu'ils on: 
ctablie parmi eux; car, quoique tout cela 
foit public & nocoirc dans TUnivers enr 
tiers , je ne 'pouvois me perfuader , & cela 
n'eíl: pofflble qu'ã ceux qui eu ont été les 
témoins, que la choíe foit au point de 
perfeílion , ou je la vois. Les termes me 
manquem pour lexpriraer ; mais quoique 
jc ne doute poinc que la haute intelligence 
de V. M. nait tout cela ptéfent à['clpric, 
j'ai cependant cru que je ne remplirois pas 
coute letendue de mes obligations, fi jc 
ne faifois pas cetre courte digreflion ; d'au- 
tant plus que j'ai à fairç connoitrc à Y. M, 
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ee que je ne puis faire qu'avec une fenfible ■ 
douleur de mon cocur, & ce cjue je crois 
qu il n'en caufera pas moins à celin de V. M. Informat. 
je veux dircle trifte état, ou fe trouvent E,;vo'" AU 

préfencement ces paüvres Indiens. Car je p^' 
viens dapprendre que le fufdit Dora Bal- * 
thazar ? & dcux mille Indiens de ccs Doe- 
trines quil avoit demandes , & qui lui 
avoienc cté donnés, en vertu de Tordie du 
Vicei oi & des Lettres du Gouverneur de 
Eucnos-Ayrcs, pour fortifier fon armee , 
s'étant avance jníquaii territoire de cette 
1'rovince , Sc s'ctant placé fur les bords du 
Tcbiquaiy à 70 lieues d^ci, & paroiffant 
ailcz peu fur fes gardes, a été inverti par 
trois mille Hommes des Trouppes du Pa- 
laguay, commanddcs par Dom Jofeph de 
Antequera , lefquels les aiant trouvés fans 
dcFeníe, cn ont fair un grand maííacre : 
je ne fais pas encore le nombre des Morts 
& des Blciles , ni oii fe font retire's les au- 
tres , mais bien que tous ont cté mis en 
déroute ; que Dom Balthazar s^ft fauvé à 
Corrientès fans parter par les Doélrines ; 
^"sDom Jofeph de Antequera s'efl rendu 
Maltre des quatre Dofttines, Saint-Ignace- 
Guazu, N. D. de Foi, Sainte-Rofe , Sc 
. antyago; quil a fait prifonniers deux 
Jeluues qui étoient venus en qualite d'Au- 
moniers avec les Indiens que Dom Bal- 
thazar menoit avec lui , qu^l |es a fair 
metrre ^dans une charrette quoique l'un 
deux, agé prefque de 8s ans, fur mouillé 

epuis la tete jufqu aux piés; qu'on leur 
a refufé les foulagemens & la nourriture 
^"eles plus cruéis Ennemis des Catholi- 

1 
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"" qUes Icnr auroient donncs , & cjuon les a 

ainíl conduits jufquà ÍAlTomption ; cjue 
Informat. je fupj;,. Amequera avoit déia commencé 

EWOItE AU . . , ,,, T . , _ Â , 
Roí par 11. a V10'er 1 Imraunite Eccklialaque , avant 
Jos. Paios, que de fortit de la Ville de rAíTomption 

avec fes Trouppes, en chafíant les Peres 
de la Compagnie de; leur College, fans 
autre motif, que de ne s'être pas oppofcs 
à ce quon permit à Dom Balthazar de 
mener avec lui iooo Indiens , afin derapê- 
cher qu'il nexécutât ce que 1'Archevêque 
Viceroi lui avoit ordonné , commc a fait 
le fufdic Antequcra avec fes Partifans. II 
eflmême bien à craindre que non-contents 
du dégât qifils on: fait dans lefdites Bour- 
gades, ils ne les détruifent entierement, 
aulfi-bien que toutes les atures, qui fone 
fous la conduite des fufdits Religieux ; 
qu ils n'extcrminen: tous leurs Indiens, 
ou du moins n'cn faflent leurs Efclaves, 
ou leurs Tributaires , avant que la nou- 
velle en puifTc venir à Ia connoiflance de 
V. M. ni même à cclle du Viceroi de ces 
Roiaumes , lequel réíide à Lima à plus 
demille licues de rAíTomption ; d'ou s'en- 
fuivra la perte d'im fi grand nombre dor- 
mes rachetees par le Sang de Jefus-Chrifi, 



DE l/HlSTOIEE nu PARAGÜAY. Iff) 

RETRACTATION 

AUTHENTIQUE 

D U MESTRE DE CAMP 

D. MARTIN DE CHAVARRY 
ET VALLEJO , Rigidorperpetuei 
de la Ville de TAjjòmption , par 
laquelle il reclame contre les Jigna- 
tures , dont Antequera Va forci 
Aautorlfer fes violences. 

Tradiãt fur une Copie lègalifce. 

J )A N S la Ville de rAdbmption da—j ^ 
Paraguay, le neuvieme de Septembre mil 
fept ccnt vingt-quatre, en préfence du r-etaact-i'® 
Seignenr Dodleur Dom Antoine Gonzalez chavarb-v' 
de Guzman , Curé Refteur de la fainte 
Eglife Cathédrale de cette Ville, Provifeur 
& Vicaire Géndral de cet Evêché duPa- 
ragnay pour rilluftriífirae & Revérendidi- 
tne Seigneur Dom Jofepli Paios de TOrdre 
de Sainc François, par la grace de Dieu 
ScduSaint Siége Apoftoüque , Evêque de 
de cette Province , Confeiller dti Roi , que 
Dieu conferve ; & patdevant moi Notaire 
public & de la Juftice Eccléfiaftique, a 
comparu le Meftrc de Camp D, Martin 
de Chavarry & Vallejo , Habitant feuda- 
taire , Régidor perpétuel de cette Ville » 
que jc certiíie connoicre bien, & a dk 
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~~ cjue , víi la maniere violente , abfolne 8c té* 

méraire , dont fe conduit le Seigueur Dorn 
UEMart DE Antcquera 8c Caftro , ea qualité 
Chhvaakv. Gouverneur Sc de Capitaine Génétal de 

cette Province, cotítre les ordres de TEx- 
cellentiífime Seigueur Viceroi de ces Roíau- 
ztles , aiant leve dcs Trouppes pour rc- 
pouíTer par la voie dcs armes le Seigneur 
Colonel Dom Balthazar Garcia Ros, Sc 
fait figner aux Officiers da Corps de Ville 
les Rcquêtes exhortatoires qu'il compo- 
foit lui-mêrae 8c didoit pour lui étre 
prcfentées; lui , qui écoit un des membres 
du Corps de Ville , intimide Sc violente, 
«'aiant pas la liberté d'agir felon fa conf- 
cieuce , les a íignées, après avoir réfifté 
Íufqu'à trois fois, auífi-bicn que les Aftcs 
capitulaires, 8c même cclui qui fut dreííe 
dans la Bouraade Indiennc de SainteRofe 
dont les Peres Jífuites onc la conduite , Sc- 
par lequel il étoit ordonné que les Indiens 
dc ces Bourgades feroient obligés de paier 
les frais, domroagcs Sc préjudices quils 
avoient caufés à cette Province , Sc que les 
íufdits Peres, qui en étoient les Cures, en 
feroient chaíTés, Sc rcmplacés par des 
Eccléíiaftiques, ou autres Prétres, qui ne 
feroient pas de la Compagnie dé Jefus , 
fans parler dc quelques autres articles con- 
tenus dnns kdit Afte, qui lui tepugnoienr, 
Sc contraires à Ia vdrité ; qu'il a tout íigné 
contre fa volonte, par la jufte crainte des 
violences qifon avoit exerefes contrc 
d'autres pcrfonnes avec bcaucoup de ri- 
gueur; que pour cette raifon il reclame 
par devant le íufdit Seigueur Provileur SC 
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Vicairc General de cet Evêche , dans la — 11 ' 
forme cjudl peut Sc quil doit, contre fts I714- 
íignatures Sc contrc ks autres auxquclles Rituact ei 
ledit Gouvcrneur Fauroic engasié pout coo- D-Mart. / ^ r T • I- !• 1 CHAVARR, perer a ce quu tauoit au prejudice dcs 
Loix & de la Juftice, Sc contre fa pro^ 
preconfcience ; qu'il reclame avec ícrmenr? 
pn faifanc 1c íigne de la Croix, prcnant 
Dicu à témoin felon Ia forme de droit, 
quil dit vénté , Sc ce quil penfcen conf- 
cience : Sc a (igné de fa ir ' , de quoi je 
iui donne Afle , 
3Le Dodlcur Dora Antoxne Gonzalez 

DE GUZMAN. 

Mart. de Chavarry et Vallejo, 

Moi préfent Thomas de Zorrilla 
del Valee, Notaite public. 

SuppViqui prcfenttc à rEvêque, 
par h mime. 

fLl.UST. ET RÉVÊRENDIS. SEIGNIUR , 
Le Meftrc de Camp General D. Martin 

de Chavarry Sc Vallejo , Habitant fcuda- 
taire gf RégidoT perpetuei de ccttc Vilie 
de FAíTomption dans la Province du Pa- 
rasuay , je mc préfçnte devant V, S, II- 
lüíhiíümc pour avoir mon recours fnivant 
qu'il eíl marque dans 1c Droit, avecTAdle 
de réclamation que j'ai fait par devant 1c 
Seigneur Provifeur Sc Vicaire Général de 
çet Evêché , oti j'ai fpécifi: ks motifsdes 
yiolences Sc ricueurs.qui m'ont fait agir 
par une juíle ciaintCj, ce qui m'a obligé d_; 
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— réclamer à tcms, & dans Ia forme preP< 

crite , par devant un Juge compctent , afin 
^M^akt^de clue cel: produife les cffers qui me 
Chavas-s-y. conviendront en fon tems. C eft pour Ia 

mcme raifon que je le reitere en préfence 
de V. S. Illuftriilimc, Sz que je lui donnc 
en tout & pour tout une nouvelle force, 
afin qu'clle veuille bien me mettre fous fa 
protcâion, laquelle en tout tems puiífe mc 
fervirpour la clecharge de ma confcience , 
& la súreté d' ma perfonne : ceil pour- 
quoi je le renouveíle folemnellement & 
avec ferment, corome il eft ordonné par 
le Droit. En conláquence je requiers Sc 
fupplie V. S. Illufttiííime de vouloir bien , 
comrae m'étant préfenté pour avoir re- 
couts à elle , mc rccevoir avec bontd fous 
fa proteftion , auffi-bien que TAíte que 
je renouveíle en tout & par tout, Sc d'y 
attacber fon Decret, que je lui demande 
de vive voix Sc coinme je le dois, Scc. 

Martin de Chavarry et Vallejo.' 

DECRETO. 

Por prefentado con el inftrumento de 
exclamacion , fe refiere en el grado de re- 
curfo interpuefto, y debaxo de la expref- 
íion de los motivos y caufas de violência , 
que le movicron à bazerla, fe le admite 
en la inftanciadc revalidaria ante fu Seno- 
ria illuftriílima , reproduciendo dicho inf- 
trumento de exclamacion con la folemni- 
dad de juramento exprefib , participandole 
el amparo que pide 3 cn quanto huvicre 
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iugar en detecho para los effeiSos, que j 
eonvéngan à fu tkfenfa , y mando fe faque 
copia en teftimonio autorifado cn publica de 
forma de dicha exclamacion , y de efta chavaraí. 
peticion con fu Decreto. Proveio lo de 
fufo el Sefíor Doflor Dom Fray Jofeph 
Paios dei Orden de San Francifco , por la 
gracia de Dios y de la Santa Sede Apofto- 
lica Obifpo de efte Obifpado dei Paraguay, 
dei Confejo de fu Majeftad ( que dios 
guarde)^ en efta Ciudad de la Alíump- 
cion , en treze dias dei mes de Oftubte de 
mil fececientos y veynte y quatro aiios. 

FRAY JOSEPH, Obifpo dei Paraguay. 

Ante mi Tomas Zorrilla del Valle, 
Notario dei Juzgado Ecdefiaftico. 

Concuerda con la Exclamacion, Peticion 
y Decreto original, el qual para en eftc 
archivo Epifcopal, &c. 

Tomas Zorilla del Valle,&c. 

Sun U Légaüfation du Curps d? Ville, 

T 
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R E Q U Ê T E 

PRESENTEE 
TA VEVEQUE COADJUTEUR 

du Paraguay , par U Capitaine 
Dom Jean Cavallero de Anafco , 
Rígidor perpetuei de CAffomptian , 
pour avoir Vabfolution des Cenfti- 
res qii il avoit encouniis cn obiif- 
fant aux ordres de Dom Jofeph de 
Antcqiura. 

Sur une Copie légalifée 

ILLUSTR. Y REVER. SENOR. 

1714. I"1'x. Capltan Juan Cavallero de Anafco , 
Riquf.steoe V(;.zjn0 feHdatario y Regidor Proprietário 
D. Jhan Ca- cj|.a çiuJad ]a AiFuropcion , Provin- 
VALLERO DE , r 3 
Aúasco. c,a "c' Paraguay ; como mas me convenga 

ante V. S. Illuftriílima me prefento, y 
digo que liallandoíe V. S. en Ias Doítrinas 
yPueblos de Índios de la Jurifdiccion de 
eftc fu Obifpado, en vifrta de ellos, )' 
confírmacion de fus Eeligrefcs, como de 
camino para entrar à cila Ciudad , fc (ir- 
viò liazer ei nombramiento de fu Provi- 
for y Vicario General cn la perfona dcl 
Senor Doftor Dom Antonio Gonzalez de 
Guzman , Cura Reílor de eda Santa Iglc 
íia Catliedralj con todas fus vezes plena- 

riamcpfp» 
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riamcure, ante quien hize excliroacion dc  — 
)o quede yufo irà referido ; y aora repito 171+- 
ante V. S. IlíuílriíTima para mayor feguri- Requí stede 
dad de mi conciencia , y digo que por lo, l:>' •'EAN CA' 
que me toca de obligacion , y hazer pnede IÍia^cu." DE 

aladefenfa de mi derecho , por Jiallarme 
de cal Kegidor , por el juramento íolemne 
que tengo liecho Je guardar y curaplir en 
todo y por todo eu los fucros y dercchos, 
que pertenecen à dicho mi oficio tn los Autos 
capitulates, Juntas y Jcmàs convocaciones, 
que fc ofrcccn y lian ofrecido , me efti- 
mula Ia conciencia , y por veria gravada , 
aO con^ volontad própria, fino.con toda 
conftrcnidura, aprietos y violências, que 
de yufo exprcífaré, como.tambien Ias mo- 
leítias , vcxaciones y cxtoxfiones , que hc 
padecido en mi perfona, honra y hazien- 
dat y valiendomi de efíc tecurfo , feguu 
tqi cs permitido por todos dercchos , y no 
hallar otro médio , ni efpcrarlo en efte 
tiempo, en que govierna cfta Ciudad y 
Provinda el Schor Doílor Dom Jofeph de 
Antequcra y Caftro, de quien, y por 
cuyas abfolutas difpoíiciones vengatiyas , 
y bn ningún reparo en fu obrar , .aun con- 
tra perfonas EcdcfiafUcas , que todo fc lia 
experimentado publicamente , ccmo tam- 
bien me fucediò , prendiendome y deftcr- 
randome en elPrcfidio y Fuene de Santa 
Roía, diez léguas decfía Ciudad con or- 
deu ai cabo de cl, para Ia fcguiidad de 
mi perfona , y claufura dentro de un quarto 
eerrado , y fiu comraunicacion alguna, 
donde eíluve mas de dos mefes à mi 
Pofta , y dtcha prifione y defticrro fe 

Tome M 



líg PlECES JUSTIEICATIVES 
~~ origino por haver dado roi parecer 

fobre la noticia , que participo por una 
lUa^ESTEDi carta à efte Cavildo, de que el Ex- 
tallcro celentiííimo Senot Virtey de eftos Reynos 
Aiíasco. avi-a conferido el Govierno de efta Pro- 

vincia al Senor Theniente de Rey Dom 
Balthazar Garcia Ros , quien participo di- 
cha noticia , y porque fui de parecer que 
por mi parte eíiava pronto à darle cl ef- 
fedlivo cumplimicnto, y que en todo y por 
todo fe executaífe lo que dicho Senor Vir- 
rcy mandava .'haviendo fido lòs mas Vo- 
cales de parecer contrario, y por no ha- 
verlos feguido , me coflo el referidd^a 
enemiga con todos fus allegados y fomen- 
dadores. Para cuya prifion ni me hizo cau- 
fa , ni fui oydo en mis defenfas; y def- 
pues de mi- buelta de dicha prifion à efta 
Ciudad , haviendofe jafado algunos me- 
fes, repiciò dicho Senor Dom Balthazar 
fu fegunda venida hafta el Rio Tebiquari; 
de donde tambien le hizieron bolver la 
primeta vez , fin permitirle fu entrada à 
efta Ciudad : y con la noticia de fu fe-* 
gunda venida , convoco dicho Governador 
el Cavildo en fu mifma cafa , donde avien- 
dofe juntado los Capitulares, les propufo 
como venia dicho Senor Dom Balthazar 
con exercito de índios Miífioncros, Sol- 
dados Corrientinos , y gente pajada , a 

entrar à fuerza de armas à efta Ciudad , Y 
que dieífen fus pareceres fi convenia entrar 
cn elfa forma ; y por que fui de parecer 
qtle con eftrcpito de armas no convenia 
fu entrada à efta Ciudad, por los per)'?1" 
cio? notables, que rcfultatian contra eíi® 
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Província, pero que cn lo demas de-fu     
yenida y entrada no fe la embaraie , y I714- 
que fobre el particular ya tenía dado mi R^queste 
parecer antecedentemente, y.confiava deAu- 0 "'EAN c 
A _ . s J valleko 
to, à que me remitia; defpues de cfte Aj-lAsCo 
ado haviendome retirado à mi chacarilla , 
envio dicho Governador luego un auto à 
notificarpie , con el Sarjento Mayor Dom 
Juan Ximenez y dos Teftigos, cn que man- 
dava que dentro dc una hora bajalFc à efta 
Ciudad , con pena dc mil pefos, y me man- 
tuviclTe dentro de mi cafa, fín falir à parte 
alguna de ella; y afli Io execute con el 
julto receio por lo que antecedentemente 
havia experimentado de fu violência en 
dicha mi prifion ; con lo qual, y djcha re- 
clufion de mi perfona dentro de mi cafa , 
tuve muchos peijuicios, daiíos y atrafos 
de mis haziendas, y moleftias gravidimas 
de mi perfona ; y defde dichos dos autos, 
que llevo referidos , en que di mi parecer 
contra el didamen y guíto de dicho Go- 
vernador, en los otros, que fe ofrecicron, 
dc confultas y pareceres, convocando tan 
folamente à los otros fus Allegados , y 
conferiendo à fu didlamen, defpues de 
acavado yeferito lo que avian conferido , 
me llnmavan para firmar , lo qual fucediò 
cn varias ocçndones que iran aqui expref- 
fadas , Ias Juntas y pareceres que dieron 
los demas Capitulares, fin haver affifiido 
en ellas yo. En la eftancia dei Maeftre de 
Campo Phelipe Cabanas fe hiz-o un eferito 
por el Cabildo à dicho Governador, difiante 
efta eftancia treynra léguas de efta Ciudad, 
pataque dicho Governador faliera en per- 
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—  fona con exercito de Soldados al opoljco d? 

íy1^' dciho Seúoi-Dom Balthazar, con fecha fia- 
RrQ.irsrh de gjda dç que fue hecho y intimado cn eíla 
V. Jfan Ca- çjUÍ]ad , con falfedad de! Efcrivano , y 
VALLHRO PE 1 ■ ■ C • r i J 
rúAico.' 1T1C hixieron hrjmar, (m embargo ne conocer 

la dicha falfedad , rccelofo de bolver à ex- 
perimentar lo que antecedentemente havia 
experimentado. Como tambien otro, que 
fe hizò ? en que exortava a dicho Gover- 
nador para que fe llevaífe à pura y debida 
cxccucicn al exercito de dicho Senor Dom 
Balthaxar, fm haver tan poco c.oncurrido 
à tal parecer, fino çs , haviendofe acavado 
de eferivir , me llamaron para que firmaíTe 
dicho eferito. Aíli mifmo íc hizò otro fe- 
gundo, por dicho Cavildo , à dicho Sehor 
Governador en el pueblo de Santa Maria , 
con fecha fingida de que fue hecho ante- 
cedentemente cn la eftancia de dicho Ca- 
baiías , para que fe llevafic à puray debida 
exccucton al exercito contrario; clfo es 
defpues de acavado ia funcion de Ia guerra. 
Alli mifmo fe hizò en la eftancia de Dona 
,Agueda , con fecha tambien fingida, una 
Informacion , diziendo que fe havia hecho 
cn Ia eftancia de Tabapi de la gente de 
cila , y la infpeccion que hizo dicho Scnot 
Governador de ia Capilla , pidiendome 
que firmaíTe , fin haverme hallado prefente 
al tiempo de dicha infpeccion , cn que dio 
fée cl dicho Efcrivano, Otro afli mifmo 
fe hizo en cl pueblo de Santa Rofa , di- 
ziendo que fe havia intimado à dicho Seííot 
Govc.nador en el pafo de Tcbiquary , tam- 
bien con fecha fingida ? para que paflalf? 
çon fu excfcito à los pueblos, que eftan à 
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cargo de los PP. de la Compania de JcfnS , ^ 
y fe pnfieiren Clérigos, y juntamente fe ' • 
los dcfpojaflen de Ias bocas de fuego, bacas 
y cavallos a dichos índios, cjue folo de elle VALLERo dj 
modo no bolverian contra efta Ciudad. AnAtco. 
I odos juntos opueftos à lavérdad ; y por 
no verme con mayores extotfiones y vili- 
pendios de mi perfona , como obligado dü 
un Superior violento, como tambien llcgue 
à experimentar la abíblufa diípoficioh de 
dícho Senor Governador , que haviendo 
juntado a los Capitulares en la fala de la 
cafa de fu morada me hallc prefcntecqmo 
uno de los Vocales , y íin hablar una pala- 
bra, ni favet para que rire mandava jun- 
tar , comcnçò dicho Governador à dic 
ei parecer y acuerdo de cjlcb0 Cavildo p. 
la expulíion de los PP. Jefuitas de efta 
Ciudad y fu Colégio, y como era de tanto 
empeno de dicho governador et que los 
dichos Padres falieíTcn de efta Província, 
y por lo que publicamente dixo que à todos 
los Allegados y Parcialcs de Dom Diego 
de los Reyes les havia de dar garrote , y 
experimentado eflas crueldades y ocras nm- 
chas de prrfiones, autr contra Perfonas Ev- 
clefiaflicas y Seculares, que han fido pu- 
blico y nocorio , de eílos juftos receios , 
lleguc à firmar cl dicho Cavildo y Auto 
diftado por dicho Senor Governador fobre 
la expulíion de dichos Padres, no fiendo 
mi animo deliberado , ni voluntad própria 
todas Ias firmas , que he hechado cn ro- 
dos los referidos aftos; y por acudir à los 
defcamos de mi concicncia, y haver los 
pedimientos, que convengan, ante quien 

M iij 
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con derecho pueda y deva hazer , y hago 17 gfta rni exclamacion en todos los puntos, 

Requestf.de qUe Hevo expreíTados , por todo lo qual à 
D. jEANCA-y^ Illuftriffima pido y fuplico fe firva 
V A ELE B.0 DE , , 'ri n ■ 
Aüasco. de haverme por preíentado con elta mi 

exclamacion , que hago por alcançar mi 
jufticia, y juro por Dios Nueftro Seííor , y 
a una Cruz , fegun forma de derecho , &c. - 
J. Cavallero de Aííasco. Otro fi digo 
que aunque firmè el auto de la expulfion 
de los ReverendifTimos Padres de la Com- 
pahia de Jefus de efte fu Colégio y Provín- 
cia , como llevo expreflado , fue violenta- 
do y forzado, no concurricndo con vo- 
luntad própria ; y íi cafo huviefle incurrido 
e I Ia excommunion de la Bula dela Cena , 

^te firvia fu Sehoría Illuítriflâma de abfol- 
vcrme , en que recibiretodo bien y judicia, 
yjuro ut fupra 

/ Juan Cavallro de Aííasco. 

Da fe por prcfentadaefta exclamacion echa 
por el fuplicante en los puntos que exprelTa. 
Y vida por S. S. I. en confideracion de 
Ias violências y aftos de rigores, que refiere 
padeciò en fu perfona y bienes, de que le 
íbbcevino el micdo jufto que cabe en varon " 
conftantè , fe le dà y admite por infinua- 
das debaxo de la folemnidad de venit ju- . 
rado; y por la penitencia faludable , que 
ruega fe le conceda , fu Seííoria Illuftrif- 
íima le confiere el Beneficio Ecclefiaftico de 
laabfolucion , aunque para ello fe requiera 
qualquier folemnidad. Y mando fe faquè 
un teftimonio legalizado en publica forma, 
para los efeitos, que convengan en jufti- 
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cia. Proveyo lo de fnfo el Illaftrlffimo Se- — 
nor Dodlor Dom Fray Jofeph Paios , dei I714- 
Orden de San Francifco , por Ia gracia de RíQiiF-srr os 
Dios y de Ia Santa Sede Apoftolicaj Obifpo 
defte Obifpado dei Paraguay, dei Confejo aííasco. 
de fu Majeftad ( que Dios guarde ) , en eíia 
Ciudad de Ia AITumpcion en diez y feis 
dias dei mes de Octubre de mi! fetecicntos 
y veynte y quatro anos, y pasò ante mi , 
de ello doy fce. 

FRAY JOSEPH , Obifpo dei Paraguay. 

Ante mi Tomas Zorrula del Valle, 
Nocario Publico. 

Concuerdaefte traflado con la exclama- 
cion original , el qual queda en el Archivo 
dei Juzgado Epifcopal, à que me refiero. 
Va cierto y verdadero ; y para que confie 
donde convenga , doy el prefcnte , en cila 
Ciudad de Ia Aflurnpcion cn veynte y dos 
dias dei mes de Mayo de mil fetecicntos y 
veynte y cinco anos > y en fce dello Io ru- 
brico y firmo , en teflimonio de verdad , 

Tomas Zorriela dee Valle. 

Suu la Légalifãtionpar le Corps de Ville. 

Miiij 
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E X T R A I T 

D^UNE INFORMATION 

A D R E SSE'E A U ROI 
CatholiQV£, par U Seigneur 

Evêqui Dom Jofepk Paios. 

.   Du ii Odobre 1724. 
172.4. T\ 

Injormat.NT crt: jomte à ce 
>DkISséeau témQiMüge, par le moien tkiqud Votre 
Roí par D. Majeite aura Ia bont.e dordouncr c]u*on 
Jos. Palos. examine de quelle tnaniere la chofe fut 

exdcutde (i) ; & fa grande intelligence 
lui fera comprendrc ju(c]n'oiiva lobílina- 
tion de Antequcra & dn Corps de Ville 
tontre les fufdits Religieux ; emportés pac 
lenr paíTion & leur penchant naturel à fe 
roidir conrre !a verité, la raifon & lajuf- 
tice , à fermer les yeux à toute coníidéra- 
tion , fans vonloir dconter les gemiíTe- 
mens & les cris du plus grand nombre, ni 
naêtne de toute cettc Republique, fur la 
perte qu'cl!e a faire de ces Religieux , qui 
lui fournifibicnt Ia nourriture de l'ame Sí 
du corps, donc les exemples & les inf- 
nuclions, dans une Ville comme celle-ci, 
oil les moeurs font fort*peu reglées, pour 
nc pas dirc corrorapues, font dbine grande 
confolation , particulierement pour moi , 
qui fuis chargé fur-tout de procurei la 

(j) Lc BannifTemcnt des Jéfuites. 
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flture ípirituelle à mon Trouppeau. Car ~7~ 
enfia ces Religieux étoient les feals, qui ' 
par leurs MiíTioas, & les iníbudions quils 
raifoient jurques dans les rues & les places rqi pau. d. 
publiques, avoicat déclaré une guerre con- Jos. Paios. 
tinuelie aux vices. J'ai eu bcau mettrc 
mon erprit à Ia torture, non-feulcment 
depuis que je fuis dans cecte Ville, mais 
touc le tems même que j'ai paíK dans les 
Dodrincs des Jéfuites, & que j'ai eu con- 
noiílance de cec exccs de furéur , car il 
me paroít quon ne peuc rappeller autre- 
ment, je n'ai pu imaginçr la raoindre rai- 
fon, qui ait pu les y porcer, finou quils 
ne peuvent fouíFrir ccux qui travaillcnt à 
cranquillifer les ames, & à les conduire au 
terme, pourlequel cllcs ont cté crcées. Je 
fiais même, à n'ea point douter, quil regne 
dans cette Province une liaine invéceríe 
coatre ces Pcres , qui a'a point dautre mo- 
tifque celui de n'avoir pu ruiner leurs Doc- 
trines, comme oa a fait celles qui fiont di- 
rigées par lesPrêtres Séculiers, & les quatre, 
dont les Religieux de FOrdte Sérapbique 
fiont chargés, ou tons les ladiens fiont en 
comraande , & cbangent de Maírrcs fiuivanc 
qu'il plaít aux Gouverneurs de les donner 
ou de les ôter à qui ils jugent à propos: 
cai les Commandataires, les tienncnt dans 
leurs Campagnes une annêe cnticre Scrnê- 
medeux, fiaus leur donner Ia liberte d'cn- 
tendre laMeífe, ni de faire leurdevoirde 
Chrétiens ,& lorfquils leur permettent de 
retourner chez eux , quand le tems de leur 
fiervice efl; fini , ils n'y gagnent rien , parce- 
Siue les Gouverneurs leur envoient des or- 

M v 
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—  — dres pour allct tiavailler pour d'autres Par» 

ticuliers. Voilà pourc|uoi leurs Bourgades 
Isformat. ru;n^es . ce|a n'anive point aux In- 

adressee Ml jjens j Jéfuites fontchargés , parce- 
ROI PAA U. 1 1 S J • ' j! 
jos. Palos. que ccs Peres ont obtenude Ia grande piete 

de Votre Majefté de bons ordres , dont ils 
ont grand foin de procnrer rexécution; & 
comme je Pai déja repréfenté à Votre Ma- 
jeílé, ils mettent toute kur actention à 
donner unebonne éducation à leurs Indiens; 
ils ne les laiíTent manquer de rien , ni pout 
le fpirituel , ni pour le temporel; ils les 
afFeílionnent à la vertu , & aux exercices 
de la Religion par la beauté & la décora- 
tion dcs Eglifes : ils emploient Ic peu quils 
retirent de leurs petits travaux , pour ces 
ufages, & non pour ce que la malice & 
la paffion ont imagine ; car rien n'efl: plus 
modique que la dépenfe de ces Religieux 
pour leur nourriture & leurs vêtemens, qui 
fe rdduit à une foutane & un mantcau de 
toile de coton , qu'ils font teindre , & à 
des chemifes de la mème toile , qui fe fa- 
brique dans leurs Bourgades : le rede de 
leur habillement eft de même efpece. Ceft 
ce que j'ai vu de mes proptes yeux , lorf- 
que j'étois dans ces Dodhines, & j'ai cm 
que mon premier devoit étoit d'en infor- 
met Votre Majedé. 

0 
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L E T T R E 

DE DOM BRUNO-MAURICE 
DE ZaVALA , Li munam Gene- 
ral des Armées de Sa Majejlé Ca- 
ihollque , Gouverneur & Capltaine 
General de la Province de Rio de 
la Plata depuis zj ans., & nçmmé 
Gouverneur, Capitaine General & 
Préfident de V Audience Roiale du 
Chi li, au Roi Cathohque, 

TraduUe fur VOriginal. 

S1RE, 

T i A grande difettede Sujets, ou fe trou- " 
vent les Colleges & les MiíTions de la Com- ' '' 
pagnie dejefus de cettè Province,par la mort 
de pluíieurs, & caducité de quelques aucres R1'CE DE 7A, 
qui ne font plus en érat de foutenir les vala a u 
travaux de leur pénible Miniftere, a obügé R"i- 
le Provincial de recourir au Gouveriiement 
fupérieur pour obtenirla permiífion de faire 
embarquer fur le Navire de cominerce d'An- 
gleterre les Ptocureurs Généraux de la Mif- 
llon, vir le preíTant befoin oii il fc voioit 
r^duit; & , comme Ia force des raifons, 
qu'il a alleguées au prdcedent Viceroi Dom 
Diego Morcillo , Pont determiné , pour ne 
pas expofer les Bourgades Indiennes au dan- 
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■ ' — ger Je reflcv fans Paftcurs , par rimpoíllbí- I714- j|t(s renlplaccl- cc;Ux qui viendroicnt à 
LFjTB.fi de manque)- ce qui eíl: cependanc d'unc três 

D. Br.MAU- i . ' , r < 
ricf. de za- grande importance , a accorder cette per- 
vala au miflion après en avoir nuiremcnc delibere - 
Koi. & fait de três férieufes réflexions j cn con- 

féquence les Peres Jcrôme Hcrran , & Jean 
de Alzola , qui ont été élus Procureurs Gd- 
néraux, font fut le point de s'embarquer 
dans ce Port, fut Ia Frégate /e Carteret, 
pour aller demander des MiíTionnaires, & 
les conduire ici fous le bon plaifii' de Votre 
Majeílé. 

Ce meme motif nVafaitjugcr qu'!! ctoit 
de mon devoirde reprefenter à Votre Ma- 
jefté , ce que je fais certainement & d'une 
entiere probabilité, 1 cpuifcmeut oii cetrc 
vafte Province fc trouve de Rcligieux par 
divers accidents , 5c'ddndifpenfable nécef- 
íité de pourvoir de Paftcurs Iturs Bourga- 
des , dont le nombre Jefl; fort augmentd : 
car on en compte jurqu'à feize dans ce 
Gouvernement (eul, fans parler de celles 
qui font fous la JurifdiiíHon du Paraguay, 
ni de quelques autres qui font peuplees d'In- 
diens nouvellcmnt convertis. Jc connois 
aífez la clcmence & la piécé de Votre Majef 
té, pour ne poirtt douter qu'elle n'cnvoic un 
nombre de Sujets , proportionné à la né- 
ccfíité urgente de cette Province , Sc quelle 
ne facilite aux flifdits Procureurs Géné- 
raux , cn leur procuram les plus grands 
fecours Sc la plus grande confolation, l'e- 
xécution de leur commiffion , pnifque Ia 
Keligion Catiiolique y eft Fort interreífée , 
& quil s'agit d'y conferver les Sujets de 
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Votre Majcfté dans ces vaíles Domaincs ' 
de fon Empire, parle moien du zele ar- I72-4- 
dcm & infatigablc des PP. de la Compagnie DS 

de Jefus j coujours éa;alement prcts à dou-RjCE
R^E 

ner des preuves de rafteftion & de la dili- vala a u 
gence qipils font paroítre en tout ce qui eft R.01. 
du fervice dc Votre Majefté. Cela paroíc 
furtout par leur atcention & leur prompti- 
tude à raífembler & à faire partir les In- 
diens de leurs Dodrines pour marcher cri 
Je befoin les fait appeller , íbit pour Ia dé- 
fcnfe de la Province , foic pour quelque au- 
tre expédicion que ce puiíTe étre ; & cela 
avec une ponílualké & une conftance, dont 
j'ai informé dans une aucre Lettre Votre 
Majefté , dont Dieu conferve la Perfonue 
Roiale & Catholique pour le befoin de Ia 
Cllréticnté. 

-4 Buenos Ayús , ce 4 Dècemlre. 1724. 

Dom Bruno de Zavaea. 

i 
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INFORMATION 

A D RE SS E1 E JU RO I 
CathoLIQUE par D. Balthaiar 
Garcia Ros , Lieutenant de Roí & 
Commandant dan% la Pr ovina de 
Rio de la Plata. 

  , S 1 R E. 

T j A longuc cxpérience , que fai acquifc 
Iniormat. en gouvernant les Provinces du Paraguay 

RoFpIr í)" & de Ri0de la Plata, furtoutme trouvant 
Balthazar aiSucllement chargé du Gouvernement de 
GarciaRos. celle-ci pendant 1'abfence du Gouverneur 

Dom Bruno de Zavala, nVa fait juger que 
je devois faire connoltrc à Votre Majefté 
avec quclle affection clle eft fervie par les 
Indiens Tapes, des Doílrines dirigées parla 
Compagnie de Jefus, & avec quelle ar- 
deur de zele ces Religieux leur font ponftu- 
cllement exécuter lesordresquils reçoivent 
de ce Gouvernement. Ce zele n'efl point ra" 
lenti depuis la premiere origine de ces Bour- 
gades •, & c"eíl: ce qui a paru furtout depuis 
Pannée 1719, quils onc continuellement 
été emploiés à rebâtir 1'ancienne Fortereíje 
de cette Ville , Te fuccedant chaque annce 
par troupes de cent foixante, & réglarli: 

tellement leur marche , quoiquils vinífent 

des Bourgades les plus éloignces, que 1'oU- 
vrage n'a pas ^té interrompu d'un monif"1- 

Dailleurs, il uetoit pas poíTiblc de iiiíl 
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ajoâter à Ia régularité de leur conduite , n'  — 
à robeiflauce aveugle & inflexible avec la- I71í- 
quelle ik exécutoient touc ce aui leur ctoit Informat. 
preferi:. adrecsiíbau 

En 1711, il en defcendit cinq cents bien 
armes, par ordre du íufdit Gouvemeur, gakciaKos. 
pour déloger les Portugais de Ia Colonie du 
Saint-Sacrement d'une Habitation qu'ils 
avoient faite , Sc garnie d'un nombreux bé- 
tail, fur un terrein qui appartient à Votre 
Majeílé, d'ou ils les ont obligés de fe retirer 
& de ferenfermer dans leurs limites, fans 
qu'il en aic coüté un fou à votre Tréfor 
Roíal, non pias que pour 1'aller Sc le re- 
tour , aiant chargé fur leurs clievaux , dont 
ils avoient des relais, leurs munitions, 
leurs vivres, Sc leurs armes, le tout à leurs 
frais: Sc rannée derniere 1714, ils partirent 
par ordre du même Gouverneur au nom- 
bre de trois mille pour chaiferles Portugais 
du Port de Monte Vidco , dont ils s'étoient 
emparés ; ils avoient deja fait une bonne 
partie du cbcmin , lorfqu'ils reçurent un fe- 
cond ordre, qui portoit que deux mille 
dentre eux s'en retournalfent, Sc que les 
autres continuaífent leur marche pour tra- 

■vailler à la bâtilfe du nouveau Fort, cc 
quils font avec une application Sc une ar- 
deur qui donnent lieu d'efpérer que 1'ouvra- 
ge fera bientôt dans fa perfedHon. 

Ce qui releve encore le zele quils font 
paroitre pour le fervice de votre Majefte, 
cefl: le refus quils ont fait de la paie, qui 
leur avoic éte affigníe : générofité d'autant 
plus grande , qu'ils étoient obligés de 
faire porter de huit lieues les fafeines fur 
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"■ r—" leius chevanx. Immédiatement après avoir 

rcodu un fi grand fervice dcux mille d'en- 
Iníoí-mat. trc eux al:rnés à leur frais, & fans avoit 

ADRESSEE AU /• 1 t rr 
Roí pak d. ''cçu auctme íolde , pallereiit par racs or- 
Dalthazak dres à la Province de Paraguap, oii j'allai , 
Gas-ciaRos. par ordre du Viceroi de ces Royaumes , 

poury établir la paix & 1'obciíl'ance que fes 
Habitants devoienc rendrc au Gouvcrne- 
mcnt fupérieur. Dans le cours de cette expé- 
dicion ils ont moucré beaacoup d'obéilTan- 
cc & de zele pbur le fervice de V. M. Mais 
les Habitans decctte Province aram pris les 
armes & levé des Troiippes après avoir 
refufé d'obéir , & remporté un grand avan- 
tage fur les Indiens, comme ;e Pai fait fa- 
voir dans une Lectrc particuliere à V. M. 
je revins dans cette Villepour conferer avec 
le Gouverneur fur la nécelTité de lever de 
nouvelles Trouppes , afin de prendre des 
mefuresplus juíies pout récablir latranquil- 
lirc dans cette Province révoltée. Sur ces 
entrefaites le Gouverneur reçut ordre du 
nouveau Viceroi le Marquis de Callel Fuer- 
té de fe trànfporter en perfonne dans cette 
Province póur y rétablir Ia paix , & fur le 
cliamp il fit les plus grandes diligences , & 
adembla toutes les Milices Sc les Trouppes 
quil put mettre fur pié. IIeft aèluellement 
cn marche , 8c avant que de s'y mettre il 
envoia dans les Dodrincs un ordre poury 
lever fix mille Indiens, qui fone dèja à 
quarance lieues de la Province du Para- 
guay, ou ils attendent les Trouppes dn 
Gouverneur, pour fe joindre a ellcs, Sc 
n'en faire qu'un corps .d'Arméc. En touc 
cela 3 Sire, ils ue font excites par aucun 
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antr? motifquede fervir V, M. & de faire lyr 
conuoure à tout le monde le zele atdent, 
qui cft né avec eus : ce qui les rend bien Inf.ormat' 
J- li. - 1 ADRESSEEAH dignes de 1 atrention de V. M. & quelleRo, tar,d. 
veuillc bien témoigner combien lui font Balthazab. 
agrcables de; fervices qu'ils lui renden: GarciaB-cs.^ 
avcc Ia plus icfpedtueuCc obéiirance & 
cette fincctité de cocur , que les Peres de la 
Compagnie ont forrnccs 6c comme natura- 
lifées cn cux par leurs borvs exemples 6f 
la bonne éducation qu'ils leur ont donnée , 
en mèttant pour bafe de tout ceia lesbon- 
nes mceurs, la pratique des vertus , Sc 
lexaditude à obferver Ia Loi divine. II 
faut avouer que ces Religieux ont quclque 
chofe de íingulier dans í'exercice de leur 
Zele Apoftolique, Sc que leurs inflrudions 
ont une force bjen cfficace pour muitipliet 
les Chrétiens dans leurs Bourgades. V. M, 
peut compter d'y avoir des Vaílaux bien 
fideles, Sc que paíTant cn dautres inains 
leur nombre diminue Sc on ne les reconnoít 
plus. Ceít de quoi le Ciei SclaTerre font 
temoiiis ; Sc la cónnoiíTance que j'en ai , 
mdépendammeut de ce que i'ai déja dit , 
m'a fait juger que fetois indifpcnfableraent 
obligé d'cn informet V. M. afín qifelle, 
prenne fur cela les mefures quelle jugeta 
les plus convenables Dieu confervc la 
Roialc & Catholique perfonne de V. M*. 
pour le bcfoin de la Chiétienté. 

■A Buenos Ayrís ce de Janvler lyip. 

Dom Balthazar Garcia Ros. 
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L E T T R E 

DE D. PEDRO FJXARDO, 
dí rOrdre de la Trlnité de la Ré- 
demption des Captifs , Evêque de 
Buenos-Ayres , au Roí Catholi- 
que. 

  S I R E. 

,J-E
r,
TJRE I>E 1_jE Pcres Procureurs de la Compapnie D. P.Fax>R- \ -r r r» * . ^ c5 

j>o auRoj C. <^e Je^us > r0llr certc Province, partant de 
cc Port pour fe rendre à la Cour de V. M- 
( que Dien conferve ) dans le delTein de 
faire une forte recrue de Miffiònnaires, je 
crois qu'il efl: de mon devok d'infornier 
V. M. comme je fais par la prdíente , du 
grand befóin qu'ont ces Religieux d'Ou- 
vriers. la moilTon crant três abondante 
dans cette vafte Province, ou 11 y a cinq 
Dioccfes, à favoir les Evcchés de Buenos- 
Ayrès , du Paraguay, du Tucuman, de 
Santa-Cruz de Ia Sierra , & rArcbcvéché 
de Chuquifaca. Pour un fi grand' nombre 
de College il leur faut beaucoup de Sujets: 
ils ont d'ail!eurs dans mon DiocèíeSí dans 
celui du Paragiíay trente Dodtrines , ou 
ils ont rduni un três grand nombre d'In- 
diens, & ou foixante Midlonnaires font 

. néceíPmes ; outre cela ils ont tout nouvel' 
lement reuni quatre ccnts Indiens Toba- 
tines, & leur grand zêle donne lieudkfpê' 
rer qu'ils gagneront bientôt à Dicu un plaS 
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grand nombrc d'Ames rachctécs de fon J ~ 
Sang. 11 faut ajoâter à cela les Bourgades , 
qu'ils ont formécs dans les auties Diocèfes; 
Scjecrois que dans cclui de Santa-Cruz de D0 AUitüI c. 
Ia Sierra lis en ont déja forme plus d'onzc 
d - Chiquites. Ce qui augmente encore la 
difette de Sujets , ceft qu'il en a péri un 
grand nombre par la pefte, qui a.regné dans 
leurs Miílions, & que d'autres ont facrifié 
leur vie , aiant été maíTacrd par les Infí- 
deles. Dailleurs il y a long-tems , qu'on ne 
leur a pas envoié de Miílionnaires. Je lailTe 
les autres confidérations à Ia haute intelli- 
gence de V. M. ma coutume étant de dire 
plutôt moins que plus dans mes informa- 
lions, & de me contenter de ne rien avan- 
cer que de vrai. Je me perfuade que les 
íufdits Procureurs Généraux auront une 
heureufe réuffite dans une Encreprife íí 
fainte & fiagréable à Dieu , auquel je fais 
fans ceife des voeux pour la confervation & 
la profpérité de V. M. pendant plulieurs 
snnées, ce qui"eft fort à fouhaiter pour 
lavantagede notre fainte Eglife Catholi- 
que, & pour Eaccroilfement de cette Mo- 
narchic. 

A Buenos-Ayres ce 18 Janvier xyiy. 

Fr. PIERRE , Evêque de Buenos-Ayrès. 
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A R R E S T 

DE DAUDIENCE ROIALE 
• » 

de s Charcas. 

Rcndu dans la de la Pinta j 
U premier de Mars Jjzó. 

Traduit furune Copie amhentKjue & Icgaliftc. 

A = ! cL np Louis , Par lA Crace de Dielt ' 
1'Aiid.R.Dis V01 <le.Crfftille5 <le Leoll5 <l'Arragon',des 
Charcas. <'eilx Siciles, de Jcrufalcm , de Navaire , 

de Grcnade , &c &c , &c. 

A voas Ic Doídcut Dom Jofeph de Ao- 
tequera y Caftio, Chevalícr (TAlcantara, 
notrc Protcdcur filcnl , Sc à vous notrc 
Révérend^ Evêque , saque1! noas deman- 
dons Icxecutioii entiere de ce qui fera cí- 
apres ddclard dans notre Lettre & Provi- 
fion Roíalc, & à voas Je Corps de Ville, 
les Alcaldes & Rcgidors , CommandanS 
des Trouppcs, Sc autres Habitans de hdite 
Piovince , à chãcun pour ce quircgarde, 
ou^ Ic peut regarder pour contribucr à fón 
cxecation ponciaelle, Grace et SaluT : 
Sachez qu'il a écé ccrit à notre Préfident SC 
aux Oydors de l'Audiencc & Cliancellctie 
Roiale , qui rcfide en la Ville de la Placa, 
dans Ia Province du Pérou , une Lcttrc 
dont voici la teneur : 
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fLeure^ de L Evequc du Paraguay 
a VAudiince Roiale des Charcas, 

Tre's Pu i s s a n i Seic neur. 

Je me trouve dans lobligation de icndrc 
compre a Vocre AltelFc , que nPétant faic 
mltruire de cequi s'eft paíTé fur leTebíquaiy 
entre Dom Balthazar Garcia Kos , qui 
avoit été envoíé par votre Viceroi pour y 
gouverner la Pio.vince, & le Doíleur 
Dom Jofeph de Ántequera y Caftro , qui 
cn etoit Gouverncur ( cn quoi je ne voulus 
point mtervenir, pour lesraifons que Votre 
Altelie verra dans les Copies que je lui en- 
voie dune Lettre que mecrivic Ic P. Prieur 
de Saint Dominique , & dans ma réponfe" 
toutes deux authentiques ). J'dtois alors 
dans Ia Kourgade de Jefus éloignée de 
80 lieues du Tebiquary , & je paítí àcellc 
d Yuti, la premiere de celles qui íont fous 
ç . conduite des Religieux de mon Perc 
Saint François; & je mç détermiuai à ce 
voiage, quoiquc jcudc a paiTcr par une 
Moncagne três rude , naiant avec moi que 
mon Sécretai.re, un Domeftique & mes 
ornemens Pontificaux : cette Bourgade cíl 
370 lieues de cette Ville , & jV ar.ivai 
apiesluut jours d'une marche três pénible. 
De-ia je depechai en diligence mon Secre- 
taue a votre fufdit Gouvernenr , à fou 
•Mwpicre & au micu , pour leur annonccr 
mon amvêe, & la rêfolution o,! jV-tois 

vríitçr toutes les Bourgadcs, qui fc crou. 

1725. 
Arrest ns 

l'AUD. R DES 
Charcas. 
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  verolent fur mon paílage,& d'y donnetla 

I7i5; Confirmation : ce que je fis à Yuti , à 
Arr.fst de Caafapa , àYaguaron, au Sairit-Efprit, à 

j, aihI. r.des jt < ^ à Capiata , oii ieus avis que 
Charcas. r ' ' „ r ,-1 • > 

-votre Gouverncur & lon Chapure m atten- 
doient dans une Habitacion à deux lieues 
de Ia Ville : j'y ai écé reçu de votre Gou- 
verncur avcc toutes les politefles , que jc 
pouvois attendre d'un Homme de fa uair- 
lance ; & aprèsyêcre demeuré deux jours, 
j'en partis le troifieme avec toute la Com- 
pagnie, & fis mon entrde dans ma fainte 
Eglife avec peu d^ppareil, ainfi qu'il con- 
vient à la modcftie , dont je ne dois poinc 
m'écaiter. 

Le jour fuivant jallâi à mon Eglife , ou 
je trouvai dans le Choeur mon Chapitre 
avec tous les Supérieurs des Réguliers , SC 
dans la Nef, la Nobleífe qui s'y dtoit ren- 
due en grand nombre. Je ns ma profeflion 
de Foi, je rcnouvellai le ferment que ja- 
vois prêté dans votre Audience Roiale, 
dbbferver toutes les Loix de votre Patro- 
nage Roía! & les Conftitutions de mòn 
Eglife. J'exhortai enfuite tont le monde à 
Ia paix; & pour la mieux établir, je 
voir par un grand nombre de paífages de 
PEcriture, Pobligation oii font les premierS 

Paíteürs de Ia procurer. par tous les mo'íenS 

poflibles ; j'ajoutai que pour y réuííir l'E' 
veque doit fe comporter avec beaucofp 
dímpartialité , fe fouvenant qu!il eftéga' 
lement le Paíleur des Pauvres & des R*' 
cfies, des Pctits & des Grands. Je me rej 

tirai enfuite à mon Logis, & depuis c6 

tems-là, j'ai tâclié de prendre toutes 1£S 
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voics, que la prudence , la douceur & la ""TTãT"- 

politelFe me permettoient pour vivre cn arrest de 
bonne intelligence avec votre Gouverneur, l-Aud.R.de» 
& avec tous ceux dont la conduite ne dé- Cha&c/is. 
meiuoient point les difcours, & en qui 
j'ai reconnu un cceur lincere; & touc Te 
paíTa avec beaucoup de paix. 

Mais je n'ai pas tarde, Seigneur, à re- 
connoicre quil regne dans mon pauvrc 
Diocèfe un grand défordre , & que la tu- 
nique fans couture de la liberté & dc 
l'immuni'é Ecdéfiaílique y ert; non-feu- 
lemcnt méprifée , mais déchirée & a- 
ncantie; que toutes les Loix Canoniques 
yfont foulces aux pies, & quon dic pu- 
bliquementqu'il y a un ordre de Votre AI- 
teíTc aux Jugcs féculicts de proceder en 
Juftice contre les Ecclcíiaftiques 5 furquoi 
on cite je nc fais quelle provifion Roíale , 
ce que je ne puis croire de la pidcé Sí dc 
'a Religion dc Votre AltelTe. Mais votrc 
Gouverneur a rfait immédiatement par lui- 
rnême le procès à Dom Jofeph CaVallero 
Baçan , la interdic des fondions dela Cure 
d^Yaguaron, falfi tous fes biens , dont 11 
n a pas encore la main levée , & , le Provi- 
feur , qui étoit le Dodeut Jean Gonzalez, 
Clianoine dc cette Fglife, s'écant démis ' 
parccquil ne pouvoic plus défendre Plm- 
munité Eccléíiaftique ( ce qui cft prouvépar 
les Ades qui Tone dans mon Secretariar Sc 
que j'ai lus à differentes fois avec attentiòn) 
& le Licencie Dom Alfonfe Delgadillo 
aiant ptis fa place, de concett ave" votrc 
Lipuverneur , il lui a ôté fa Cure. De cewç 
waniere on pourra faire la même choíe à 
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 cjuiconque > quoique Votre Altdic 1 ait cx- 

1ll5- prelTdment défendu par plüíieuts Anets , & 
Arb.est de qu il le foit auíTi par !e Droit, comme 1 onc 

i,'Aud.R.des p10UVá fort au long votre Archevêque des 
Charcas. iCharcas Dorri Gafpar de Villaroel, & votre 

Miniftre du Confeil Roíal de Indes le Doe- 
teurDom Jeande Solorzano, ce que Votre 
Asteííe faura mieux que moi. 

II a confifqué les biens PatriraoniauK 
fur lefquels étoit aíTuré le tine qui a fervi 
à Dom Auguftin de los Rcyes , pom êtrs 
ordonné Diacre. Cet Ecclcíiaftique & uu 
Religieux Dominiquain ont étd arretes pu- 
bliquement Prifonniers & conduits à cinq 
lieue's de cctte Ville pat 1'Alcalde Dom Ra- 
mon dc Ias Lianas, dont les Satcllites ont 
bleífé à Ia tête le Religieux Dominiquain, 
difant qu'ils avoient reçu le droit de faiíit 
les Eccléftaftiques , de celui qui avoic teut 
pouvoir. 

On a aufli, Seigneur, exile les Peres de 
la Compagnic de leur College de^ cette 
Ville par un D^cret qui leur fut intimé de 
fortir dans trois heures , fans qu'on ait / 
voulu recevoir leurs fuppliques , quoiquils 
fe filflcnt tranfportés à la maifon ou votre 
Gouverneur Sc le Corps de Ville etoient 
aflemblís-, on refufa de les écouter 8c de 
leur donner Adie du fuídit Décret, 8c on 
leur fie une feconde fommation de íott'^ 
avant que le terme qui leur avoit ete 
rnarqué fut expire, faute de quoi lon dc 
tnoliroit leur Collcge , y aiant deja des 
canons chargés, des Canoniers tout pret5 

avec des méclies allumées , 8c environí 
400 Soldacs dans la Place pour les foutein^ 
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Ccfl ce qu'onc attefté, comme témoins ~ 
juridiques, le Doâ:eur Dom AntoineGon- 
zalez de Guzman , mon Provifeur & mon ARRI|.T D

E
S 

Vicaire General; & le Dofteur Dom Jean charcas^ 
Gonzalez Mcltrarcjo, Chanoine de cettc 
Eglife , qui étoicnt préfencs & ont vú for- 
tir les fuldits Peres à cinq heures du foir 
avcc leurschapeaux leurs manteaux 8c leuis 
Breviaires , raarchant à pié, & íuivis d^inc 
mnltitude de Femmes £c d'Enfants, qui 
pleuroient Ia perte qu'ils faüoient de leurs 
Peres, de qui ils recevoient la nourriture de 
1'ame & du corps. Je laille , Seigneur , à la 
haute intelligence de Votre Altdíe , à con- 
íídérer la grandeur de cetce perte : rabfen- 
ce de ces Hommes Apoftoliques privanc 
du fecours de leuis bons exemples Sc de 
leurs inftruftions faiutaires une Ville , oil 
les ma-urs ne fone pas des mieux reglées, 
pour ne pas dire qu'dles y fone fort dé- 
pravees. D'autant plus qu'ils étoienc les 
íeuls , qui par leurs MLÍfions Sc les autres 
fo ■ftions de leurminiftere fiiíent uneguer- 
reMéclatáe aux Vices Sc à 1 Enfer. Je me 
contente de vous dire que ce qui me fak 
le plus de peine , ceft qu'ils ne foienc pas 
teflés dans leurs biens de Campagne; 011 
ils auroient pu fe mainteuir, Mais le Gou- 
verneur leur a lailTé la liberte de fe retirer 
dans leurs Miffions avant que farrivaíle. 
Sans cela je me ferois abbaifle jufqu"aux 
follicitations les plus humblcs, j'auEois 
prié avec toute la politefíe poílible , ca 
compromettant même ma dignité , pour 
leur retabliííement, au rifque même d être 
refufé. Dailleuis ces Peres niont ccrit 

Tome V. N 
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  quils ne pouvoient revcnir qucn vertu 

I71J- dunc Sentence de Voue AlteíTe ; & quand 
Arkest de ciie cn autok donné 1 ordre , je ne Cais (i on 

t'ÂUD.R.DES obéifcit , ni même (1 on pourroir parvenir (.«aadaí. ^ rétablir l'ordre dans cctte Province , à 

moins quun de vos Minifttes ne vienne 
faiie exccnter vos Décrcts. Je nexplique 
poinc ici fut quoi ma crainte elb fondée, 
cela ne convienc poinc à ma dignité , & ne 
peut écliapper à la grande pénétration de 
Votre Altelíe. 

Ils ont encore envoié Prifonniers dans 
cetce Ville, les Peres Policarpe Dufo , & 
Antoine Ribera de la Compagnie de ]c- 
fiis, quils ont aríetes à moitié cbemin du 
Tebiquarry à N. D. de Foy, ou ils fe rc- 
tiroient après la deroute dc 1 Arnide de 
Dora Baltnazar Garcia Ros, dans laquclle 
ils étoient cn qualité d'Aíimôniers de leurs 
Indiens. Ces Religieux ont été fort mal- 
traités par les Soídats qui les gardoient, 
& votre Gouvetncut dctivit à mon Ptovi- 
fcur d'cxaminer sais dtoient Ptctres , afín 
que s'ils ne letoient point, on les mícc/rfns 
la Prifon publique. Quand il fut que je 
jn'aclieminois vcrs cettc Ville , il y icvinr, 
& lors que jc fus fut le point darrivcr , il 
pcrmic a ces Peres d'allet delíérvir leurs 
Paroifícs. 

Je nienore point, Sfigncur, que les Ju- 
rifconfultes Salgado & Fraífo étcndent vo- 
tre Jurifdiftion Róíale jufqkà pouvoir pro- 
ciídcr contre les Ecclcíiafliques; mais je 
fais bien aufTi que vocre piété Catholique 
vous porte à vouloir que vos Officiers rc- 
gleuc leuc conduite fqr les facrés Cappns« 
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Aufli , quand votre Viceroi 1c Duc de la    
Palatapublia un Edit , qui donnoit pouvoir 
aux Corrégidors d informer fommairement i

Ae,-1,-est dv- 
contre les Curés & aurres Eccléííaftiques , 
auqucl tous les Evèqucs s'oppofeient, prc- 
tendanc qu il offcnfoit Ia liberte EccléíiaP- 
tique, Stíjcontre lequel votre Archevcque 
fit ce grand Ecrit , que vous connoiflez, 
votre Confeil Roial de? Indes condamna 
la conduite de v^^rc Viceroi. Or fi une 
fimple infotmation fommairt a été jugéc 
par Votre Akcffe offenfive de l'Immunitd 
dePEglife, que penfera-t-on, Seigneur, de 
tanç de faits, que j'ai rappoités! Jc fais 
três bien que Pobligation , que Dieu Sc 
Votre AltcíTe m'ont impofée, me doic 
faire regarder comrae un devoit indifpen- 
íable de perdre la vie, s'il eft néceílairc 
pour la défenfe de cette Immunité , & je 
1'aurois facrifiée debon coeur , íí je m'étois 
trouvê préfcnt. Je le dis fans vánité , Sc 
nion amour propre ne maveuglc pas au 
poinr de me faire croire que je me flattc 
d'un courage que je n'ai point : je fais que 
dans tout le rcfte ]e fuis bien mifêrable , 
js ne me compare point au grand Sainc 
Ambroife , maisje cóníldere que les tems 
font bien difFérens, les grands inconvé- 
niens qui font à craindte , la fituatión od 
fe trouvent ceux qui gouvernent, & les per- ■ 
nicieux effets que peut produirc votre Cé- 
dule Roíale , & ne voulant point que votre 
Evêque sy trouve embarralté, j'ai pris Ic 
Parti de diUirauler autanc quil m'efl: pcr- 
ttus , d'avoir des attcntions & desmamercs 
polics avec tout le monde, fans m'ingercc 
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dans le gouvernemcnt politiquc, dentre-» 
tenir une parfaite correfpondauce avcc Ashest de von.e G0UVetneur, avec le Corps de Ville, 

j, AUD.R des , ,, , . r 
1 ,, 

Charcas, «avec tons les Habitans, ahnquemetant 
concilie leur üEFeâãon , je puifle, avcc la 
médiaclon de ceax qui vont íincetement 
au bien , travailler à la paix & à Tunion 
des efprits; & , la gloire en foit au Sei- 
gneur, je ctois v avpit rc ti (li, quoique cc 
ne foit peut-être qucrCapparcnce. Je me 
borne done aujourdhui a^fnire à Votrc 
Altefle des repréfetjtations finceres , & à 
íblliciter le remede quelle jugera le plus 
convenable. Je rattendiai pendant fix 
mois , & ce teime expiré , s'il ne viene 
point , aprçs avoir fatisfait, en me jettanc 
à vos pies, à tout ce que je dois à votrc 
Roiale pcrfonne, j'enverrai à votre Con- 
feil Roial des Indes , avec toutes les pieccs 
juridiqües, une çnpie de cette Lettre, que 
j'écris à Votre Alteile , que je prie Dieu de 
combler de fes bénédiélions pour fa plus 
grande gloire & pour la tranquillité de 
cette malheureufe Province. 

' 
A l' AJfompiion h 4 Novembre 1714. 

Tre's Puissant Seigneur , 

Profterné aux pies de Votre AltelTc, 

jfK.-ERE JOSEPH , Evêque Coadjuteur 
du Paraguap, 

1 
A cette Lettre votre Révércnd Evcquc 

çn a joint deux aucres pour lui fervir da 
Jifçuvçs : Içs voiçi. I 

O V , • >, 
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Illust. et Révírend. Seigneur. 
QAB-rest DS 

, , . L'AUD. RÍDES 
Uoiciue )'aie dqa repondu par iaCHXKCAS. 

voie de ces Bourgades à celle que j"ai ' 
çuc de Votre Seigncurie llluftriíllme , difé^ 
des environs du Carcaranal , de Santafc j 
& que j'aL lue'avec la plus grande eftime, 
& les marques finceres de la plus parfaicC 
foumiílion , 11 fe préfente une occafion de 
me procurct 1c même plaifir , quoique^ jc 
íbis bienaffligé dubruicqui court & qui fe 
répánd ici, que le Seigneur Colonel Dora 
Baltha7,at Garcia Ros eíl entierement réfolu 
d'entrcr à raain armée daus cerre Province , 
pour y faire degtands exemples de Cévéri- 
té ■, noüvelle bien capable de toucher les 
cceurs les moins fenfibles. En effet corame 
on la donne pour certaine, elle a tellc- 
inent remué tous les efptits, que chacuu 
réclamant le droit naturel de la défenfe de 
la Patrie , tous font dans la réfolution de 
perdre mille-vies, s'ils les avoient, pluto: 
que de fouftrir la moindre innovation dans 
le Gouvernement préfent; d'autant plus 
que fon AlteíTe l'a défendu fous peine de 
dix mille deus d'aniende , à moins que Por- 
dre n'en viennc par la voie du même Tri- 
bunal. Or , a la vue des forces & des prépa- 
ratifs des dcux partis , ne doit - on pas 
s^ttendre aux plus grands malheurs, & à 
la ruine totale de tous les deux , fans qu'on 
y puilíe efpéret aucun remede; & ya-t-ií 
des cocurs aflex durs po'ur ifctre pas conf- 
fernés , de voir des Cbrétiens, qui devroient 
^tre imis de fentimens, prêts a s'entredé- 
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" ^ cruire? Ccft pour cor.courir à réconciüer 

les efprits & les cceurs , que de ma part, au 
l^Aud^R des norn ma Communanté, & à la perlua- 
Charcas, íon deí> Supéricurs Eccléfiaftiques de cette 

íainte Cathédrale otre digne Epoufe, Sc 
qui a un extreme befoin de votre zele com- 
patiíTant, i'ai cru qu'il étoic à propos d'en- 
voier à Votre Seigneurie Illuftnflfime ce 
lécit abregc de ce qui fe paffe ici , afin qu'a- 
près y avoir fait une féneufe attention, elle 
puiíTe avec le pouvoir que lui donne^ fon 
caraddere, erre TArc-en ciei envoie de 
Dieu pour annoncer la paix à cette Pro- 
■vince. Ceft ce qui pourra atriver, íi Votre 
Seigneurie Ulufttiílime veut bicn cnvoier 
une copie de cette Lettre a fon Altelfe, afin 
qu'clle donne de bons ordres pour empe- 
cher qu^ucun des deux partis n'en vienne 
à Texecution des réfolutions violentes 
& prefqunicroiables , quils ont prifes. Or 
cette confiance , que nous avons dans la 
puiífante proteáion de Votre Scigneune 
Illuftriílime , ne nous cxempte pas de lo- 
bligation , oii font touslesEccléfiaftiques > 
quand ils reconnoiífent que les Ames font 
cn quelque dantrer de fe perdre , d y cber- 
cher- Ic remede. Ceft pour le trouver Si 
foulaget notre inquietude , que nous rccou- 
rons à Tafyle & à la protcdion de Votre 
Seigneurie Illuftriílime , & profterné à fcs 
pies , je la fupplie mille & mille fois avec 
tous raes pauvres Religieux de venir en 
diligence appaifer l'un & Pautre parti , S1 

faire enfotte par Tautorité & rindé^en' 
dance, que je fuppofe ctre atcachées a fa 
dignité , & qui font três nécelfaires dans 
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les circonítances préfentes, que touc s'ar- —— - 
range de façou , que nous naíons plustant 
de íujet dc rdpándre des larmes , ni Votre 
Seigneurie lllufhiífime autanc doccafions Charcas. 
d'iiiquié:ude. Pour cet effct, je prie le 
Seigneur de continuer à lui faire faire un 
heureux voiage , & dc la conferver un três 
gvand nombre d'aiinées, avec un heureux 
íuccès de toutes fes Entreprifes; au Para- 
guay ce 17 Juillet itM- 

Le plus foumls & le plus affefíionnéFils 
de Votre Seigneurie Illuflrijfime , qui lui 
íaife refpeãueufement la main, 

Frere Jean de Garav. 

Suitlalégalifation du Sccretaire de VE- 
vêque. 

Rêponfe à la precedente. 

Rever. Pere Maítre PrxeuR. 

JE reçois dans cette Bourgade de Saintc- 
Anne la Lcttre que votre Révérencc ma 
écrite, en date du 17 de Juillet 1714, & 
ceft la feule que j'aie vue : la ledurc que 
j'cn ai faire m'a pénétvé deftime pour Ia 
manierc pleinc de prudencc , de dilcrétion 
& d^n faint zèlc , dont vous vous expri- 
mez , pour me faite connoítre la néceííité 
de me rendre promptement à FAIlompiion 
afin d'y prevenir les maux dont cette Ville 
cti menacée , à loccaílon de la marche du 
Lieutenant de Roi Dom Balthazar Garcia 
P-os, avec une armde ponr prendre pof- 
feílion du Gouverneraent de la Province 

N iiij 
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en vertu f!'un ordre du Seigneur Vicerox, & 
pzr Ia difpoíition ou fone les Habitants 

i'Aud^íTce^ , ne fcponnoítre aucnti Gouverneur, qui 
Charcas, n'a't l^ttachs dc 1'Audience Roíale des 

Charcas , Son Alteffc aianc defenda fous 
peine de dix mille écns d'amende dc faixe 
aucud changexnent dans le Gouvernement 
de cette Province, fans forx ordre exprès. 
Sur qnol je dois dire à Votre Rcvérencc , 
quauíTi tôt que j'eus connoifTancc , à mon 
arrivée à Bixenos-Ayrcs, du nouvel ordre du 
Seigneur Viceroi , jexnploiai mes bons 
offices , & les plus vives rcpréfentations , 
d abord feul, enfuite foutenu du Seigneur 
Evêque de cette Ville , & de plufxeurs au- 
tres pcrfonnes de marque , pour engager le 
Gouverneur à en fufpendre 1'exécution , le 
priant de coníídérer les maux irréparables 
qu'il pouvoit produire au préjudice du 
fervice de Dieu & du Roi. Mais tout fut 
inutile , ceux qui avoient reçu fordre , & 
a qui 1'exécution en étoit confiée, fe te- 
nant fermes fur ce príncipe , que des fu- 
baltcrnes fe rendroient coupables d'un 
crime capita! , s'ils n obéiífoient pas à leur 
Sujiérieur , qui eft le Viceroi , lequel re- 
préícnte immédiatemenc la Perfonne du 
Roi Notre Seigneur, que Dieu conferve; 
ajoutant que mes craintes venoient plus 
d une tendreífe paternelle , Sc bien conve- 
nablc a ma dignité , que d'une vcritable 
& prudente probabilité des incohvcnients 
dont je parlois, puifqu'on ne pouvoit pas 
croire des Sujets fi fideles capables de fairc 
Ia moindre difficulté de rendre à leur Soii' 
."erain lobéilTance qu'ils lui devoient. Nc 
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ponyant forcer ce retranchement, je tirai   
paroledu Gouvernear &: du Lieucenant de 
Roi, à qni Ic Scigneur Viceroi a donné Aa"-5" ^ 
folidairemenc fes pouvoirs, qu'avant Que charcas!" 
d'en venir à aucune voic de fait, ni contre 
le général, ni contre les particuliers ; il 
feroit publié au nom de Sa Majefté une 
amniftle pour tout le paíTé , tant pour le 
lefus de recevoir le Licutenant de Roi la 
premiere fois qu'il fc préfenta , que pour 
tout le refte. J'ai renda compte de tout au 
Roi Sc au Confeil Rolai , ajoútant que je 
nepouvois mexpofer à être témoin de tout 
ce qui pourroic arriver : dautant plus que 
je devois me regler fur loidre que javois 
de viíiter toutes les Rédudlions, & que 
cela m'écoit três expreíTément comtnandé. 
Cela pofé, mon tres Révérend Pere, ilcll: 
impoífible de me rendre íl-tôt à rAlíomp- 
tion, non-íeulement pour les raifons que 
jeviens de dirc , mais encore parceque je 
n'ai point de voiture, & que j'en ai de- 
mande à Saint-Ignace , à Notre-Dame de 
Foi & ailleurs, pour être le premier dt 
Septembre à Itapua. Ainfí quoique ce que 
votre Révérence me mande faífe fondte 
mon cocur en larmcs de fang , quoique js 
fois três difporéj à tout abandonner, & à 
partir fans fuite & fans bagage, à rifquer 
même ma vie , que je facrjfierois de bon 
coeur , íi je voiois la moindre apparence 
de pouvoir rêtablir la paix ; comme votre 
Révérence mapprend que ccs MeíTieurs 
fone fermes dans Ia réfolation de nobéie 
Sifà ce qui a été reglé par FAudience Roia- 
íe , & que je fais de mon côte' que le Sei- 

N v 
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  gncur Dom Batthazar n'cíl: pas moins ré- 

I^1^" lola à exécuter ponílnellement les ordres 7 
Arrest de qu'il a reçus de fon Excellence ; quepeuc 

l Aud.R.des un pauvre Evcqne entre denx pr.é- 
tencions fi oppofées de deux Jurildiétions 
Roíales, donc aucune ne veut ceder à 
Tautre? Révérend Pere , ce íbnt dcs écueils 
pias difficiles à dviter que Scylla & Ca- 
ribde ; &jc ne tronve point dentre moícn 
deleséviter, que de m'en tcnir à fatisfaire 
aux obligations de mon dcvoir paíloral ,, 
fans ceíTer d'arroíer de mes larmes les Au 
tels da Dieu vivant , en fuppliant fa Di- 
vine Majedé , qui tient tons les coeurs 
entre fes raains , de répandre fur eux un 
raionde fa lumiere céleftc, pour les enga- 
ger à érablir une paix , qui .procure la 
tranquillitd de cctte Provincc. Je ne donte 
point que votte Révdrence avec tons mes 
Peres Sc Frcres três cheris, ne lui deman- 
dent la rneme grace au faint SaCTifice de Ia 
MelTe, Sc ne conjurent le Seigneur Je 
m'a(Iiííer de fon puilTant fecours ; afinque 
jp ne m'écarte point tant foit peu de ce 
que je dois faire pour fon fervice , pour 
fon honneur & pour fa gloire. Dieu còn- 
ferve ■votre Révérence pendam un grand 
nombre d'heurcufes années. 

Je haife la maln de Votre Révérence , fon 
plus grand ferviteur & affeãionné Frere, 

Fr. Joseph , Evêque du Paraguay. 
■Aa três Révérend Pere Prieur, Frere Jean 

de Garay. 
Coüationnée comme la precedente. 

Slgné, Le Doft. D. Jean de la Olyva 
Godoy, Sécr. de 1'Evêque mon Seigneur. 
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Xl a été-ordonné de coromuniquet le tout 
à notre Fircal, dont la réponfc & TAtrêt 1'a

R
Ud

ESrd£s 
rendu en conféquence , fone comme il fuit. chas-cas. 

Três-PuiíTant Seigneuc, le Fifcal aíant 
Vli la Lettre infotmatoire de votre Révd- 
rend Evêque du Paraguay, Dom Jofeph 
de Paios , datée du 4 de Novembre de Fan- 
nee derniere 1714, dk que ce qu'e!le con- 
tient fe réduit à quatre points principaux. 
Dans le premier , il rend compre à Votre 
Altelfe de fon arrivée à Ia Ville de FAf- 
íbmption Capitale de ce Dioccfe , de Pap- 
plaudiíTement Sc de la joie avec lefquels il 
fut reçu de fon Cliapitre Sc de la NobleíTe. 
II rapporte en même-teras les raifons quil 
a eues de diíFérer à s'y rendre , & dit que 
te qui eftarrivé fm- le Tcbiquary entre D. 
Balthazar Garcia Ros, que votre Viceroi 
avoit envoie en qualité de Gouverneur, Sc 
Dom Jofeph de Antequera & Caftro, l'a 
obligé de s'artêter dans Ia Bourgade de 
Itu, éloignée de quatte-vingts lieues du Te- 
biquary, nVíant pas jugé à propos d'in- 
tervenir dans cette affaire, pour les raifons 
que Fon connortra par les copies des dcux 
Lettres quil a jointes à celle quil vous 
ccrit. De ces deux Lettres, la premiereeít 
celle , que. lui a écrite 1c Prieur de Saint 
Dominique, Frere Jean de Garay , datée d 11 
17 de Juillet 1714. La feconde , •efl: la ré- 
ponfe que votre Révércnd Evêque jíui a 
faite, datée de Sainte-Anne le 6 d'Aoât de Ia 
meme année. Le fufdit Prieur par fa Let- 
tre , donne avis à votre Révérend Evêque , 
de la fraíeur générale, qui avoit raifr les 
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——— Habitants de rAfTomption à la nouvelíe 

I71^' certaine que le fufdit Dom Balthazar Garcia 
Ab-eest de j^os entroit dans ce pa'ís avec une armée, 

CharcasDES ce (lu' apprehender un défaídre gé- 
ndral ; parceque ceux du Paraguay dtoieun 
réíolus à perdre la vic , plucôt que de fouf- 
frir quon fit le moindre changemcnt à ce 
qui avoit été réglé par Votre AlteíTe , par 
rapport au Gouvernement, fous peine de 
dixmille écus damende , ( ce font les pro- 
pres rermes du Pere Prieur), & il conjure 
votre Rdvercnd Evêque d'interpofer fa me- 
diation pour écarter de fi grands maux f 
qu'il fuppofc devoir artiver. Votre Révé- 
rend Evêque dans fa réponfe du 6 d'Aout 
lui apprend que Dom Balthazar Garcia Ros 
avoit des ordtes précis du Gouvernement. 
dentrer dans cette Province , '& il ajoúte 
qu'il iroit lui-même à la Capitale , sdl 
voioit la moindre probaBilité d^ pouvoir 
ménager une bonnc paix ; mais que, puif- 
quil lui mandoit que ceux du Paraguay 
etoicnt irrévocablcment réfolus de ne point 
obéir à d'autre5 ordres, quvà ceux qui fe- 
roient emanes de PAudicnce Roiale, entre 
ces deux écucils il ne voioit rien de mieux 
à fairc que de fc borner à rerapür les obli- 
gations que lui impofoit fon devoir pat 
toral, & à ne ceíTer d'arroíèr de fes larmes 
les AutelsduSeigneur. 

En fccond lieu , il fe plaint de ce que 
Ia JunTdidlion Eccldfiaftique , fa liberté & 
fes immunités , non-fenlement font mépri- 
fdes, mais anéanties ; ce qui vient furtout 
de ce qu'on dit qu'ií ya un ordre de Votre 
AlteíTe, qui permet aux Juges Séculicrsdc 
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proceder en Juftice contre les Eccléfiafli- " 
c]ues , fondé fur une proviíion cmanéc de 1'1 ^" 
Vocre AltcíTe à cet efFet, & en conféquen- ^baest eí 

cc dc laquclle votre Gouverneur a fait ini- 
incdiarenient & par lui même le procès à 
Dom Jofeph Cavallero Baçan, Curéd Ya- 
guaron , Ia díclaré fufpens , & faifi fes 
biens , & que le Licencie Dom Alfonfedel 
Gadillo érant devenu Provifeur , lui a ôté 
fa Cure par accommodemenc ; aíotre R.évé- 
rend Evêque douranr beaucoup qu'on puiíTe 
priver un Cüré de fa Cure, en vertu de la 
loi de la Concorde. II ajoíitc qu'on a con- 
íifqud les biens patrimoniaux , qui avoicnc 
fervi de titre à Dom Auguílin de los Rcyès 

l pour étre ordonné Diacre; qu'on la arrêtd 
publiqueraent avec un Reügieux de notrc 
Perc Saint Dominique , qu'on les a con- 
duits prifonuiers jufquà cinq lieues de TAf- 
fomption ; que cela a été exécutd par TAI- 
calde Dom Ramon de Ias Lianas, donr les 
Sarellires ont blelfé à la téte le fufdir Reli- 
gieux, difantquils avoient ordre darrêter 
les Eccléfiaftiques, de celui qui en avoit 
tom pouvoir. 

En troifieme lleu , il informe Votre AI- 
teííe, qu'en vertu d'un Edit du Gouver- 
neur , on a fignifid aux Reügieux de la 
Compagnic dc Jefus qu'ils eullcnc à fortir 
dans trois heu.res de cetre Ville ; qu'its fup- 
plierent, & nc furcnt point écoutés, quoi- 
quils fe fulfcnt prcfentés à !a porte de Ia 
maifon, ou le Gouverneur & tom leCorps 
de Ville átoicnt aífemblés ; que Toidrc dc 
fortir dans le terme preferir leur fut inti- 
Jné une fecondc fois, à fame de quoi on 
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——— démoliroit leur Collcge , y aíanc déja une 

I71í1 batcerie de canon drelTée pour cela, avec 
Ar.r.est de environ cjuatre cents hommes ranges dans 

Charcas1115 la place , & les Canoniers étanc tout piêts 
avec leurs mêclies allumées ; qu"ils fortirent 
à cinq heures du foir à pie , n'aíant que 
leurs chapcaux, leurs manteaux & leurs 
brcviaires, tout le Peuple fe récrianc. Si 
les Femmes & les Enfants faifant connoltre 
par leurs larmes , combien i!s refTentoienc 
la perte qu'ils faifoient par 1c départ des 
fufdits Pcres. II dit enfin, ques'il avoit été 
préfent , 11 auroit mis en oeuvre tous les 
moíens poífibles , pour empêcher que ces 
Religieux ne forciircnt de la Ville. 

En quatrieme liea j 11 dit que les P P. Poli- 
carpe Dufo Sc Antoine de Ribera de la Com- 
pagnie de Jefus, ont été envoíé^piifonnicrs 
à rAíTomption pour avoir fervi d'Aumô- 
niers aux Indiens que D. Ralth. Garcia Ros 
menoit avec lui, Sc que le Gouverneur écri- 
vit au Provifeur , quil eüt à examiner s'ils 
ctoient Prètrcs, afia que s'ils ne letoient 
pas , on les mlt en prifon ; & qu'à 1'arri- 
vée da Secretaire de votre Révérend Evê- 
que à rAífoiiiption, le Gouverneur leur 
permit de retoürner à leur Miffion. Enfin 
ce Prélat , accablé de douleur pour tout ce 
qui s'eft paíTé, fupplie Votre AlteíTe d'y 
apporter un prompt remede, quil atten- 
dra refpace de fix móis, Sc que s'il ne vient 
pas quand ce terme fera expiré , il enverra 
fous le bon plaifir de Votre perfonne Roíale 
les Aftes par une perfonne de confiance au 
Suprême Confeil des Indes. 

Quand au premier article , ou votre Ré- 
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Yercnd Eveqnc dit quil ne voulut pas fe ^ 
trouver à rAífomption , parccquil ne pou- • 1 rC ' t ArR-^ST DS voit pass^ntrcmetrre dans ces attaires , Ics L

,^UD ^ DE3 
Habitans nc voularrt pas abrolument per-charcas. 
mettre qu'on c!iana;eât ricn dans le Gouver- 
nement, Vocre AlccfTe aiant défçndu fous 
peine de dix mille écus damende qu'on y 
fít aucune innovation fans fon confente- 
ment, votre Fifcal dok répondre que le fuf- 
dit Prieur, en s'exprimant comme il a faic 
dans fa Lettre , a cru legerement ce qni fc 
difoit, & s'eft explique peu exaftement, au 
íujet de cc qui avoit été reglé par Votre Al- 
tcíTe. La vérité eft, & il conltc parlesAc- 
tes,qu'apièsavoirpris toutesles precautions, 
& gardé les formes prefcrites par le Droit, 
elle avoit admis fix chefs d accufation con- 
tre Dom Diegue de los ReyesjDom Jofeph 
de Antequera , votre Protefteur Fifcal étant 
déja nommé Juge informateur, & déja en 
chemin pour la íufdite Province avec des 
Provifions du Gouvernement Superieur, 
pour fucceder au même Dom Diegue de los 
Reyès , dont le tems étoit pies d'expirer. 
&le fufdit Reyès voulant fe confervcr dans 
fon emploi, cut rccours à votre Vicetoi , 
Jui didlmula quil y avoit fix chefs daccufa- 
tion contre lui, qrfils éroient graves , & 
qu'il y en avoit un de capital ; il lui repré- 
fenta fculement qu'on entrcprenoit de le 
deftituer fous prétexte que fia Femme étant 
originairc du Paraguay, elle ifavoit pas 
été' naturalifée par Votre Alteiíe, aiant 
feulement obtenu Ia difpenfe du Seigneut 
Viceroi , qui avoit été Evêque de Quito , 
£i qui la lui av >:t accotdce avant que d a- 
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" l ^ voir pris polTeíIíon , qu'ain(i on nc devoít 

'" pas les deftituer. Sur cet alle^ué fubrepdce r Akrest DE levie^o; eXpédia lin ordrc de laiíTer ledic 

Charcas?55 ®on1 Diegue Jc los Reyès cn pofleffion de 
fon Gouvernement, s'il n'y avoit point 
d^utres raifons de le dcpofcr ; Sc cet ordre 
étant arrivé au Paraguay dans le tems que 
les fufdits chefs d'accufation écoienc prou- 
vés, Si que le fufdit Dom Diegue de los 
Reyès s'écoit fauvé dé Ia prifon, ou Dom 
Jofcphde Antequera Tavolt fait mettre, par- 
cequ'!! ètoit prouvé qu'i! étoit criminei, 
Reyès entreprit fur cet ordre de fe rétablir 
par la force dans le Gouvernement; ce qui 
aiant allatmé toute cettc Province , qui ne 
pouvoic fouffrir pour Gouverneur un Hom- 
me fí criminei, Sc dont les crimes étoient 
fíbien prouves , votre Proteíleur Dom Jo- 
feph de Antequera rendit compte de tout a 
Vptte Alteífe , Sc la pria d'ordonnet ce qui 
convenoit, pour rétablir la rranquilüte 
dans la Province. Après la leâure de fa 
Lettrc , Sc de celles de plufieurs Offlciers du 
Corps de Ville, Sc dautres Habitants dc 
cerre Province , qui font parmr les pieces du 
procès, Sc afluroient qu'ils ne rétabliroient 
point le Cufdit Reyès dans le Gouvernement 
pour les raifons qii'ils cn apportoient; oui 
lerapporcdu Fifca!, Votre AlteíTe trouva 
bon dordonnerentfautreschofesqu'on dref- 
íât des Procès-verbaux de tout ce qui s'étoit 
paíPé , Sc qu'on les envoiât à votre Vice- 
roi , en lui expofant les troubles Sc les 
dangers auxquels avoit donne lieu Ia dépê- 
che de fon Excelleucc, pour le rétablif- 
fement de Reyès dans for Gouvernement, 
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& qu'en attendant que pleincmcnt informée —  
par Ia ledure dcs Pj :es & Ades fufdits , fon I715- 
Excellencc donnât des ordres convenables à Arrest de 
Ia íitnation od fe trouvoit le Paragiiay , & 
les envoiât pat le canal de cctte Àudience 
Roíale , afin que Dom Jofeph de Anteque- 
ra , les Alcaldes, Ics Regido rs & les Habi- 
tants de PAíTomption d'une part , & deiau- 
tre Dom D ego de los Reyès , (es Parents 
& fes Partifans , en un moc tous ccux qui 
demcurent dans cctte Province , n^ntreprif- 
fent de rien innover , ni de caufer le moin- 
dre trouble ; mais que tous s'accordaflent à 
obéir aux Officiers de Juítice & aux Com- 
mandants des Troupes, cliacun ne penfanc 
qu'à remplir fes obligations , & à concou- 
rir au rétabliflement de la paix & de la tran-. 
quillité publique , attendant cc qui feroit 
réfolu, avec réíignation, ainfi que doivent 
faire de bons_& lideles Valfaux de Sa Ma- 
jellé , (bus peine pour ceux qui nobéiroient 
pas, de dix millc écus d'amende. Ce font là 
les propres terraes de PArrêt que Votre AIteP 
fe rendit par provifion , & il fut infere dans 
rapprobation , quil refteroit au pouvoir de 
votre Gouverneur Dom Jofeph de Ante- 
qucra , ainíí quil efi: dans votre Archive 
parmi les pieces qui concernent cette affai- 
re , & tout y eíl exprime, tant à la fubílan- 
ce, que par la force dcs tei mes , d'une ma- 
niere bien oppofée à llnterprctation qu'on 
y a donnée au Paraguay ; puifque Votre Al- 
teífe ifa pu mander, & n'a point mandé 
en effec, qifon ne reçuc aucun Gouverneur 
fans fa participation , & n'a uniquemenc 
pcétendu , par les ordres quelle a donnés, 
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1715-. que d etre en état, file Gouvernement S12- 
Arr.fst de Per'eur prénoic quelque réfolution dange- 

i."Aiici.R.uEsreu^e ' ou peu convenable, de luirepréfen- 
Chakcas. £er Iss fiuites fâchcufes , qu'elle poutroit 

avoir ; bien entenda qu'il faudroit obdit à 
ce que Ic Gouvernement Supciieur ordonne- 
roit, aprcs avoir reçü les repréfentations. 
Et fi dans le fufdic Arrct, il eft dit expref- 
fement que la decifion du Gouvernement 
Supdrieur feroit communiqnée à l'Audience 
Rotale, 11 n'-y ariendans cette claufe, qui 
infirme , ni qui reftreigne lobligation od 
font ceux du Paragay de rendre uneobéií"- 
fance entiere & inviolable aux ordres éma- 
nés du Gouvernement Supérieur , ni qui in- 
dique qu ils n'y doivent déferer quautant 
qu^ls pafieroient par le canal de FAudience 
lÀoiale. L'entendre dans le fens qu'cxprime 
la Lettre du Paraguay, ccft interpreter ma- 
ligneraent la penfée fincere & chrétienne de 
ceux qui compofcnt cette Cõur , & qui la 
íervent avec Faffedipn , Ia fidélité & le dd- 
finrdreficment qu'ils lui doivent. La claufe 
dont il s'agit, n'a donc été inferde dans vo- 
tre Atrêt, que parceque Votre Alteífe h du 
croire que cette affaire dtant du refibrt de la 
juftice dont Fadminiílration eft eíTentielle- 
ment de fon refibrt, & que fes repréfenta- 
tions aiant été envoices au Seigneur Vice- 
roi parun Courier exprès, quVlle avoit paíé, 
fon Excellence lui auroit rdpondu, mais ne 
1 aiant pas fait, & aiant prdonné que 
Dom Balthazar Garcia Ros pafiât au Para- 
guay, & pris plufieurs autres réfolutions , 
dontil n'a point informé Votre Altefie, 
pcut-êtrc pour lui interdire toute connoif- 
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fance de cccte aíFaire , & ne lui donner au-   - 
cune partà Texícution de ces ordres, elle 171?- 
n'a pu donner avis au Paraguay du parti Aarest de 
que íon Excellence avoit pris, nen aiant: charcas:1' 
été inílruite que long tems après ce qui en 
cft arrivé , de forte qu'011 ne peut les lui im- 
puter , d'autant plus quaiant envoié à fon 
Excellence Ia minute de fon Arrêt, oii il 
ctoit marque que les ordres quelle donne- 
roit apres Tavcir vúe , devoient lui être 
adrelfes , non feulement fon Excellence ne 
les lui a pas communiqués , mais elle n'a 
méme fait aucune réponfe à Votre Altcfle 
par le Courier extraordinaire qifelle lui 
avoit dépcché. Cependant les Habitans du 
Paraguay devoient obíir fur le champ , par 
quelque voieque les ordres de fon Excel- 
lence leur fulfent intimes ^puifqu ils pou- 
voient connoitre par Ia manicre dont ils 
étoient exprimés , & par le tems qui s'dtoic 
dcoulé, que le Seigneur Viceroinavoit pas 
ignoré les motifs des repréfentations qui lui 
avoient été faites , & qui étoient le princi- 
pal objet. que 1'Audience Roiale avoit eu 
en vúe en rendant fon Arrêt, comme il cft 
manifcfte par ce qui a été dir. Outre qrfil 
n'y étoitqueftion que du feul Reyès crimi- 
nei dénoncé à Ia Juftice, & d'empêchcr 
qu'on ne vit recommencer lestroubles fcan- 
daleux auxquels il a donné lien par la dépê- 
cbequ"il avoit obrenue , & du motif qui 
empechoit les Habitants du Paraguay de le 
recevoir, parcequeles chargesétoient prou- 
vées, qu il s^toit fauvé de la prifon , oti il 
avoit été enfermé en conféquence de ces 
preuves, & que Ia caufe étoit pendante à 
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—  — cette Audience Roiale : inconvénients q^otl 

• 7~U autoit prévcnus en faifant palTer les dépê- 
Arrest de ches par fon canal, &c ne les envoiant poinc 

t.'HARCAsDES ^ar ^'aUtreS vo'es' Pouvoient être Tuf- pedtes, On ire put méme obtenir de fon 
Excellence , qnelque inftance que lui en fít 
rAudience Roiale , qu'il nommât quel- 
quun pour examinei-les charges , Jequel nc 
fikni dépendant de Reyès, ni pattifan de 
fes accufateurs: quoique rAudience Roia- 
le eút mandé dans le méme tems au fufdk 
Dofteur Dom Jofeph de Antcquera de vc- 
nir reprendre lexercice de fa Charge. Or 
dès quon avoic interpréte Ia claufe "de vo- 
tre Arrêt d'une rnanicre fi matcriellement 
littérale, on ne pouvoit plus rentcndre dans 
nn ature fens fur tout le refte , & confé- 
quemment il falloit ordonner !e rétablifle- 
ment de Reyès , exiger qu'on obclt fans re- 
plique , & pcrdre toute efpérance que cet 
ordre fút çommuaiquè à TAudicnce Roiale, 
non plus que les mefures que prendroit le 
Seigneur Viceroi pour la pacification du 
Paraguay. De tout cela il réfulte que l'Arrct 
de Votre Altelfe fut renda avecjuftice, 8c 
que les craintes qui robligerent à faire fes 
repréfentations kétoient pas vainesj l'éve- 
nementnelesa que trop jullifices. 

Quant au fecond artidc de la Lettre 
de votre Rèvérend Evêque , le Fifcal ré- 
pond que Votre AlteíTe pcut ferappeller que 
Dom Dtego de los Reyès entrcprcnant de 
fe rètablir dans fon Gouvcrncment en vertu 
des ordres fubrcptices qu';! avoit obtenus 
de votre Viceroi, le Corps de Ville de 
rA/Tomption du Paraguay 8c les Comman- 
dants des Trouppes s'y oppoferent, íur ce 
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que les crimes , dont il éfoit accufé, étoient    
plcincment prouvés ; que la plupart des I71í- 
Habitants de la Province eu étoient té- Arrest de 
moins; &: que pour rétablir Ia ttanquillité L'AuD'R"I>FS 

publique , & faiie entorte que ledit Rcyès , Chab-cas* 
criminei & fugitif fe défiftât de fa préten- 
tion , on envoia un Alcalde avec des Sol- 
dats pour épicr fes démarches , St salfurer 
de fa Perfonne , s'il étoit poílible , afin quil 
ne pénétrât point plus avant dans la Pro- 
vince , 011 il étoit déja entré, après avoir 
mis des fardes fur la Fronticre , inondé 1c 
Pais de Lettres adrelTées à fes Parents , à 
fes amis & à fes Partifans. Du norabre de 
ceux qui s'étoient tangés auprès de lui , 
étoit Dom Jofeph Cavallero Baçan Curé 
d'Yaguaron , lequel a été cotivaincu juri- 
diquement , Sc par fa propre confeÁion 
faite devant le Juge Ecclefiallique , d'avoir 
facilité révaíion dndit Reyès de fa pfifon, 
aiant avoué que fans le fecours quil lui 
donna, il n'auroit pas pu sYchappei. Les 
chofes fe trouvant cn cet étaty il confie 
par les Aéles que le fufdit Reyès aiant ap- 
pris que le Gouverneur marchoit contre 
lui avec main forre, & craignant detre 
une fcconde foismis cn prifon , il fe retira ; 
& comme le bru.it fe répandit en même- 
tenls qu il prenoit dc nouvelles mefures 
pour une fcconde tentative , comme il avoic 
beaucoup de Parents & quelqucs Partifans 
dans le Pais qui tous fotihaitoient qu'il 
rentrât dans fon Gouvcrnement par la for. 
cc, le Gouverneur, pour cohnoltre plus 
sureraeut qui étoient ceux , qui par leurs 
infinujWioBS & leurs confsils appuíoien: fou 
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— deííein , íit des infoimations , &: aíant in- 

1715• terrogé tous les témoins, plufieurs dépofe- 
Arrest de rent que celui qui follicitoit plus viveinent 

i,'Aun. r.bes ]e rétabUfTemeiit de Reyès , étoit le fufdit 
Ch/ícas. Dom jofep^ Cavallero Curé d'Yaguaron , 

lequel aíant été inftruit des premiers, par 
une Lettre que Reyès lui avoitécrite, quil 
revenoit pour fe rcmettrc en poíTedion de 
fa place , étoit allé pour le joindre , avant 
mêtne quil fut entré dans la Province , & 
qú'cncore qu'il fut retourne à faCure, fut 
l'avis quil eut que Reyès étoit arrivé fur 
la frontiere , il alia au-.lcvant de lui, après 
avoir communiqué par écrit cette nouvelle 
à plufieuts de fes Confidcns & de fes AíTb- 
ciés. Tout cela étanc cOnftaté par les pie- 
ces, auíli bien que toutes les autres dé- 
marclies de cet Eccléílaftique , le Gouver- 
neut requit le Provifeur ôc Vicaire General 
de ce Diocèfe de le contenir dans le devoir, 
rendit compte de tout à Votre_ AltcíTe , Sc 
lui envoía toutes les picces. La Cour les 
communiqua au Fifcal, lequel les aíant 
cxaminées, requit par un écrit du neuf 
Mars mil fept cent vingt-troisqui eít 
parmi les AéFes , foi. foixante-fei/.e , que 
Votre Alteífe fit expédier une Proviíion pour 
prier & charger le Juge Ecclefiaftique de 
procéder contre le fufdit Dom Jofeph Ca- 
vallero , Sc de lui envoíer les procédurcs, 
aíin que fi les délits étoienl conftatés , elle 
jugeât íi la punition y étoit proportionnée, 
Ce réquifitoire du Fifcal n"étoit pas ?abi- 
traire , mais fondé fur la pratique invariable 
de tous les Tribunaux du Roíaume , & fur 
ía Loi huicieme du Code des Indcs, Tit. 
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11. Liv. z. fuivant laquelle votre Roíale ———— 
Perfonnc fait que tomes les fois qu'il y a 
eu Hcs Eccléííaítiques incorrijiibles & per- Arrest de 
turbateurs de la tranquillité publique, 'e charcas?15 

Fifcal a dü requerir quelle adrefsât de fem- 
blables proviílons aux Juges Eccléfiafti- 
ques , en leur recommandant de luidonncr 
a vis dc ce qu ils auroienc décerné contre 
les Coupables , dc lui envoícr les pieces Sc 
les copies des Sentences, quils auroienc 
portéescontre cux , afin que íi la peinené- 
toit pas proporcionnéc au délit , TAudicnce 
Roíale les avisât fur le mauvais exemple 
que cela donneroit, & fur ce qui pourroit 
cn arriver au ptéjudicc de la paix & dela 
süreté publique. Cfcíl en conféquence de 
cette Loi, que Votre Altclfe dépêcha fa 
Provifion du treize de Mars mil lept cenc 
vingt-trois, que ceux du Paraguay ont mal- 
a-propos fuppofée être un ordre aux Juges 
féculiers de proceder en juftice contre les 
Eccléliaftiques, comme vous le mande vo- 
tre Rèvérend Evêque. II cft néanmoins 
evidenc par la maniere dont la Provifion 
de Votte Altclfe eft énoncée , qu'clle n^ft 
adreíTée qu'au Juge Eccléfiaftique ; que 
c eft à lui feul, qu'il eft enjoint de faire 
'e AP[oc" 311 coupable, de lui impofer Ic châtimcnt qu'il inérite , & de vous en ren- 
dre compte. II faut être bicn mal avifé 
pour dire que cette provifion ordonne au 
Juge fêculier de proceder iramédiateracnc 
par lui même contre les Eccléfiaftiqnes ; Sc 
l! cft à remarquer que dans le tems même 
fttie les Informations contre ceux qui 
?voieac eu part aux troubles d Ia RépubU- 
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j71 ^ que etoient envoíécs à cette Audience 

. ' Roiale par Dom Jofeph de Aiuecjuera, le 
l.A^.rT

d
DhEs Licencie Dora Alfoníe Dclgadillo, Juge 

Charcas, député par le vénérable Doien & par le 
Chapitre pendant Ia vacance du Siege, 
pour prendre connoiffance de cette affaire , 
avoit déja commencé le ptoces le 6 d'Oc- 
tobre 1711 3 c'eft-à-dire le mcme jourquil 
en avoit été requis , & qu'après qu'il eut 
demande copie de ce qui avoit cté déclaré 
par les témoins dans les informations gene- 
rales, laquelle avoit été remife à fon l'ré- 
déceffeur , il continua à initruire le Proccs. 
Ce qui me donnc lieu de faire les réflcxions 
fuivantes : la premiere, cjue celui qui a 
commencé & fini le proces, eft le Jugc 
Eccléíiaftique , non par ordre de Votre AÍ- 
tcfle , mais à la rcquifition duGouverneur 
du Paraguay, ce que non feulement il a 
pu , mais il a dú faire fuivant la Loi que 
j'ai citée. La feconde, qui fuit de la pre- 
miere eft que le proccs étant commencé par 
le Juge Eccléfiaftique contre im Particulier 
qui fdmentoit les troubles de la Républi- 
que, en favorifant le rétabliífement de, 
DomDieguede los Reyès , on ne pcut at- 
tribuer ni à V.otre Altclfe les procédures 
qui ont été faites par ce Juge dans une 
affaire de fa compétence, ni taxer Dom 
Jofeph de Antequera pour avoir-requis le 
Juge Eccléfiaftique, par fordre duquel, 
ainfí qu'il confte par les Aélcs que le (ufdit 
Juge a envoies à Votre Alteífe, fut faite 
Ja faifie des biens dudit Cuié;que ce fut 
le méme , qui fur les premieres informa- 
tions nomnia un Deffeivanc, comme il [e 

devoic 
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áevoit, fe!otj la Loi liuitieme déja citce ~ ' 
Tit. 11. Liv. i. du Code dcs Indes, oii Sa 
Majcfté parlant des mefures qu'il faut AI<'E"E^T DK 

prendre pour 1c châtiment des Clercs charcas? ' 
brouillons & pçrturbateurs de la Republi- 
que, ajoúte : & comme dans le cours des pro- 
cédures le Clerç qui ferapourvú d'une Cure 
ne pourra faire Jes fonãians , qull foit 
nomrni un. Dejjervant pour fa Paroijfe, afin ' 
que fon nian-vais exemple ne caufe point de 
fcandale parmi fes Paroijjlens. Parolcs qui 
juftificnt la réfolution prife par le Jnge 
Eccléíiaftique de nommer un DeíTervant; & 
il ne fert de õen de dire que Dom Jofcph 
de Antequera s'eft; ingere à recevoir l'Ecric 
que le Proteâeur des ludiens naturels d'Ya- 
guaron préfenta contre les procédés dudic 
Cure Dom Jofeph Cavallcro , & quil exa- 
mina les témoins fur le contenu de cec 
Ectit, puifque ni le Fifcal, ni Vocre AlteíTc 
n'approuverent point cette démarche, quoi- 
quil paroiiíe qu'il remit incontinent l'E- 
crit au Juge Ecclcfiaílique , Icquel ordonna 
que fur les plaintes des Indiens on ouit dc 
nouvcaux témoins. En cffet, le Licencie 
A valos, Pretre , qui fervoit de VIcaire au 
Curé, déclara devant le Juge Eccléíiaftique 
que touc ce dont les Indiens avoient char- 
gé Dom Jofeph Cavallcro , étoit vrai. Oc 
ces charges font en matiere grave & fcan- 
dalcufe, puifque depuis dix ans quil éroic 
Curé, il navoit jamais explique la Doc- 
trine Chrétiennc, quhl ne prêchoit que 
trois fois pendant trois jours dc la Scmai- 
ne Sainte, qu'il difoit la Mc/le avec des 
chandelles de fuif, cxccpcé les Jeudis, que 

Time V. C> 
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. pcndant la MclTe de la i-enovation il alíu- 

^J-J- moit cpclques bougies de cire. Quordi- 
Ab.kf.st de naitcment il n'y avoit point de luminaire 

i'Aud. r.des jans fon Eglife devanc TAutel du Saint Sa- 
Charcas. C1.emenc , £ quaiant eu avis de lairivée 

d'un Vificeur , il fu tucr deux Ancs pour 
faiic de, rhuile de kur graifle, quil la fit 
metae dans la lampc, donc Todeur pcflileu- 
cielle étoit infuppoitable. Ceft ce qu'ont 
declare 1c fufdít Licencie Avalos Sc les In- 
diens , qui ont ajcnité que cette infeélion 
dioic cncore plus fenlible, lotfqu on fai- 
foit des tueiies dans les Trouppeaux de 
Icur Cpmraune, dont le Cure étoit chargé, 
parcequon ne vendoit pas le fuif, comme 
on auroh dú fairc, pour achccer de lacire, 
ou y tupplcer du ptoduit des grands tra- 
vaux des Indiens, pour faire les agrêts des 
Barques Sc pour filer le Cotou. Crieis que 
la piétc Chréticnne de Votre AlteíTe lui a 
rendus três feníibles , Sc dont la prçuve , íi 
elle cut etc certainc , auroit oblige de pu- 
nir le Curé dune manierc exernplaire , Sc 
capable de réprimer TaVarice des Pafteurs 
futurs. Votre Révérend Evêque cn con- 
■vienç avcc le Gouvernçur qui eft chargé. 
du Patroiiagc Roíal Sc des autres droits 
Roiaux en vertu de ia Loi de la Concordes 
dont Ic contexte parott douteux à yotre 
Révérend Evêque fur ce que les Autcurs 
Régnicoles cn ont dit : mais le Fiícal, quj 
lesalus, répond que la fufditc Loi dela 
Concorde eft en pratique , Sc que , comme 
votre Révérend Evêque, qui a beaucoup 
d érudition , le faitmieux que lui , elle eft 
iníçrjte parm; les loix Municipalcs de ce 
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Roíaume; qu'il n'appartient qu'aiix Róis " 
ác faire des Loix , & qii'ils nc laiflcnt à 
kurs Sujets, que la <*!oire de robéiíTance. Ai<-rest DE 

II faut ajouter a tout cela que Dom Jofeph cHAK"CAs, 
Cavallero s'eft démi de fa Cure le 4 Decem- 
bre 1711, ce qui eft certain par les Ades, 
prctexant le befoin que íbu Pere & fa Meie 
avoient de íbn affiftance , &: la modicité 
du revenu de íbn Bénefice ; que cette dé- 
miífion , qu'!! a faite en préfcnce des vénc- 
rables Doien & Chapitrc , a de nocifiée au 
Gouverneur , cormne Vice - Patroa dans 
cette Province, & qu'au bout de cinq 
móis, ceft-à-dire, le ty de Mai 1715 ,1c 
Provifeur Vicaire Géuéral, & leGouver- 

\ neur font convenus que la Cure étoit va- 
cante , tant par la démiflion de Dom Jo- 
feph Cavallero , que pour les délits énon- 
cés au Procès que ledit Provifeur lui avoit 
fait. Mais le Fifcal, à la vue des pieces, 
eftime que le fufdit Cure ne s'efl: point dé- 
fcndu comme il le pouvoit, & comme il le 
devoit, & que le procès n'a point cté fait 
avec les formalitcs que prefcric le Droit f 
puifqucncore que le Provifeur ait donné 
neuf jours pour fournir les preuves cqm- 
plettes , le Fifcal Eccléliaftique n'en a 
affigné aucun, qu'i! ne s'eft pas préfentc 
Un feul temoin de Ia part du Curè accufc , 
lequel fe contenta de dite que ledit Pro- 
vifeur lui étoit fufpeíl, pat conféquent que 
fa démiflion ne fufEfoit pas pour déclarer 
fa Cure vacante , nc 1'aiant fait que forcé 
Pat les délits dont on Taccufoit, & dans 
'a penfée, comme il paroít par les Ecrits 
"iw ont cté faits dans la fuite , que la tem- 

O ij 
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  pcce fe calmeroit. Or felon Ics lolx Ia 

I^1^' démiílion étoit nulle eu eíFet, & on ne 
Arrest de pojjvoit; y ptéfenter perfonne. C çft ce qui 

Charcas! " le Fifcal à fupplier Votrc Alteíle do 
vouloir bicn donner avis à votre Révérend 
Evêque de ces défauts , afin que comme 
Juge legitime il reílifie le tout avec le 
.Vice-Patron. Quant à ia faifie des bicns da 
fufdit Curé Dom Jofepb Cavallcro, faite 
par Dom Jofeph de Antequera , il paroít 
que les biens-propres & perfonnels dudic 
Curé ont été faifis par Sentence du Jugc 
Eccléliaftique Dom Alfonfe Delgadillo , Sc 
que le Gouverneur n'afaiíi que les biens de 
la Commuue appartenant aux Indiens, qui 
felón la coutumc du Pais font adniiniftrés 
par le Curé, Sc dont il eft dic dans les Ac- 
res quil doit rendre compre tous les ans 
au Gouverneur , ainíi qu'il eft marque dans 
le Chapitte quil cite de la treizieme Ol- 
donnance de cecte Ptovince , Sc dont Vo- 
tre Alteífe neft inftruite que par ce quien 
eft rapporté dans lefdits Aéles. 

Pour ce qui eft de la faiíie des bicns Pa- 
triraoniaux , qui ont fervi de titre à Dom 
Auguftin de los Reyès pour erre ordonné 
Diàcre , Sc de ce qu'on ajoute qu'il a été 
arrêté avec un Rcligieux de Saint Domini- 
que, Sc conduit Prifonnier par TAlcalde 
Dom Ramon de Ias Lianas, dont les Satcb 
lites ont blcííé à la tête le fufdit Religieux» 
le Fifcal répond que Votre Alteíle n'a au- 
cune connoiífance des faits j quainíi IcS 
Parties pourront ufer de leur droit, Sc le 

Révérend Evéque fe pourvoir enJufticej 
Votre Altelfe ne pouvant approuver sui 
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cun excès commis contre les droits Caciés '—1 

de rimmunité Eccléfiaftique, Stquequand l71^' 
on aura fur cerre affaire des Aéles authen- Aa^est de 
tiques, il requerra felon le dcvoir de fa charcAsD1!S 

Cnarge. 
Sur le troifieme article j ou votre Révé- 

rend Evcque dorine avis à Votre AltcíTe, 
qu'ea vertu des Edits du Gouverneur les 
três Religieux Petes de la Compagnie de 
Jefus , onc êté forces de fortir de Ja Villc 
de rAlfomption dàns le terme de trois lieu- 
res, que leurs . equetes & leurs Suppliques 
nont poinr dté écoutées, & fur tour le refte 
qui eít exprime dans fa Lcttre , le Fifcal 
rcpond que des faics fi inouis , fi déplora- 
bles , & qu'on n'auroit pas mêmc imagi- 
nés, n'ont poinr été çommuniquês à Votre 
Alteíle, ni de la pare des Religieux de Ia 
Compagnie de Jeíus, ni par le Gouverneur 
& le Corps de Ville \ que la premiere nou- 
vclle lui cn eft venuc par la Lcttre du Ré- 
A'érend Evêque; qu^n peut croire que ce 
íilencc de la part des fufdits Rcvérends Pe- 
res n'a point eu d'autrc motif que la per- 
fuaíion od eft cette illuflre Compagnie , 
qu'elle n'avoit pas befoin de folliciter, 
1'Audienco Roíale , qui en eíFet n'a man- 
qué aucunc occafion de lui témoigner fon 
affcélion pour elle par les plus grands tc- 
moignages de refpeél & de vénération pour 
fes glorieux fervices , & pour Putilité qui 
en revient à toute TEglife , dantant plus 
que le Révérend Evêque , en lui rendant 
eotnpte du fait, aífure que Dom Antoine 
Gonzalez de Guzman , & Dom Jcan Gon- 
zalez Melgatcjo ont été témoins oculaircs 
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"" de ce trifte événement. Le Fifcal cftdonc 

davis que Votrc Alteííe mande au Gou^cr- 

iHuDERTDEEEsneur ^ au ^'orPs ^dle de TAíTomption 
Chaàcas. í'c renc're compre au Gouvernement fupe- 

rieur & à cerre Cour, de leur procede , en 
leur envoíant rous les Aftes drefles en cerre 
occaíion ; d'en prévenir le Révérend Evo- 
que , afiu que de fon côté il faíTc la même 
chofe , en ajoutanc qu'cl!e efpere de fon 
grand zèle & de fa piécé qiul emploiera 
tout le pJovoir , que lui donue fa dignité, 
pour faire ceíTcr de fi dépiorables diíTen- 
tions, Sí que réveillant les fentimens de 
picté & damour de fou Chapitre , du Corps 
de Ville & des autres Habitans par rous 
les moírns que lui infpirera fa Rcligion, il 
réuífira àempccher qu'une Compagnie, qui 
a rendu de grands fervices, & qui fait tanc 
de fruits dans les Ames 3 ne foit obligec 
dabandonner fon College : d'oü s'enfuivra 
que tout le monde jouira dunc paix fi né- 
ceífaire au fervice dcj'une& de 1'autre Ma- 
jefté , ce qui a toujoars été Tob^et que Vo- 
tre Altelle s'e(l propofé, aufli-bien que fon 
fifca!, çpmme le prouve fon Requifitoite 
& fes Concluíions, fans prcjudice de ce 
qudl requeira, quand les faits feront plus 
cclaircis & plus conftatés. 

1'onr ce qui regarde le quatrierae article 
au fujet de remprifonnement desPeresPo- 
licarpe Dufo, Sc Antoine de Ribera , com- 
me il n'en eíl encore patvenu aucun Adie 
juridique à cette Audicnce , le Fiícal rc- 
pond commeila fait au précédent, & re- 
quert auífi que fur tout le refte Votre Al- 
teíle y pourvoie , & quon lui remctte par 
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áupücata des copies de Ia Letcrc de votrc ■ 
Rcvércnd Evcqne , de fon Rcquifitoire , & I715> 
de ce que Votrc Alteífe aurâ rífolu, afln Arrest pe 
qn'il puiffe les adrcíTer à votre Roíale Per- ^Aud.R.des 
fonne & au Confeil des Indes , & par le HAB-CAS' 
premier Conrrier cn rendre compte au Gou- 
verncment fupcrienr, en lui envoíant les 
pieces, fur quoi il demande juftice, Síc. 

A Li Plata c: li FévrUr 1715. , 

Dom Pedre Vasqdhz de Velasco. 

A R R E S T 

Q U* l l foit adrelíé une Providon Roía- 
le aiant force de Senatus-confuke , à raifou 
de la grande diftance des Licux , qui or- 
donne au Seigneur Docteur Dom Jofeph 
de Ancequera & Cartro , Chevalier deTOr- 
dre d'Alcantara , Proteftcur Fifcal de cerre 
Audicnce , aux Offtcicts de Julficc & de 
Policc , aux Commandans des Trouppes , & 
aux autres Habitans du Paragüay , de gar- 
der, accomplir, & cxécucer tons les or- 
dres quelconques concernant ce Gouverne- 
ment, fur quelque fujcc que ce foit, qui 
feront manifeftement émands du Gouvcr- 
ncment fupéricur dc ces Roiaumes, fans 
attendre qu'i!s leur foient notifíés par cettc 
Audieuce Roíale , fe fouvenant du mauvais 
fens qa'ils ont donné aux claufes de l'Arrêt 
du 1; Mars 1715, qifils devoient cntcn- 
dre comme le Fifcal Fa marque dans fon 
Ecrit-, & cela fous peinc de dix mille écus 
pour chacun de ceux qui nobéiront pas» 

O iiij 
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& detre procédé contre cux coimne Sujets 
déloiaux & défobéiíTants. Ordonnons fous 

Akrhst de ia peine que chacun contribue de fa 
— ^ES part à la tranquillitd , à l union ,à Ia paix , 

à l obéiílance entiere , que tout Sujet doit 
tegarder coinme fon premier devoir ;quen 
vertu de la même Provifion Roialc, ou 
Senatus-confultc, le fufdic Seigneur Dom 
Joíeph de Antequera , & 1c Corps de Ville 
rendenc compte , aveccxhibition dcspieces, 
cn toiue diligence , de Texpulílon fcanda- 
fcufe des Révérends Peres de la Compagnie 
de Jefus de cetce Ville , qui eft: rapportée 
dans la Lettre du Seigneur Evêque , & des 
motifs qui les ont portes à des démarchcs 
íl irrégulicrcs & fi peu croiables, faifant' 
à ces Rcligicux leur Procès fans Ia parti- 
cipation de 1'Audicnce Roiale ni du Gou- 
vernement fupérieut de ces Roiaumes ; 
ccant fort íurprenant, quelque urgentes 
quaient pu être les raiíons quon a pu 
avoir, que dans une affaire de cette im- 
portance & qui doit ctre fi fenfible à tout 
Ic monde, on n'en ait pas donné avis 
avant ni après lexecution , & quon ait 
iaiíTé PAudience Roiale dans la plus gran- 
de inquiétude. La même chofe fe doit 
cntendre fur ce qui ell arrivé à IMgarddes 
Révêrends Peres Policarpc Dufo , & An- 
toine de Ribera, car à peine peut-on ima- 
giner desraifons, qui puifTcnt jaftificr de 
pareilles Entreprifes. Mandons três expref- 
fcmcnt au fufdit Dom Jofeph de Anteque- 
ra, auCorps de Ville, aux Commandants 
des Trouppcs, & autres Habitans, de con- 
courrir avec le plus clEcace cmpreíTcment 
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au prornpt rctabliíTeracnt dcs Révérends —v» 
Perfis dans leur Collcge , Tans s'arrêter aux I7ií- 
ctaintes , que lon croit mal fondécs , qui Arrest de 
leur ontfaic prendreune réfolution, quon ^A"I>'R EES 

,r . ri , /. Charcas. n auroit jamais pu imaginer. Par Ia preíente 
Proviíion Roíale le Scigneur Evcque de cerre 
Ville , le Chapitre Eccléfiaftique , les 'Supe- 
rieurs des Maifons Religieufes, & les autres 
Perfonncs eccléíiaftiques font priés Sc char- 
gésde contribuer de tout leur pouvoir 6c 
íans d^Iaiàlamêmefin fiídeílrée de la paix Sc 
de 1'union de toute cerre Piovincc , 6c de la 
plus ponduelle obéiíTance aux ordres des 
Supérieurs, ce que laCourefpere d'autant 
plus, quelle a Ücu de rattendre de lamour 
paternel dudit Scigneur Evêque , 8c du zèlc 
religieux des Particuliers, qui compofent 
une fi rerpeílable Hierarcliie. Quant au 
Cure d'Yaguaron , & ^ x autres articles , 
dont le Seigneur EvêqUc fak mentiondans 
fa Lettre , nous le prions 6c lui enjoignons 
d'y proceder felon les rcglcs du Droit, en 
fe coníbrmant à ce qui eft marqué dans 
PEcriií.du Seigneur Fifcal, lequel , auíli- 
bien que la Lettre du Seigneur Evêque, 
•fera inferé dans la préíente Provifion Roía- 
le, avcc les copies qui ont été jointes par 
ledit Seigneur , 8c en feront donnés au Sei- 
gneur Fifcal les témoignages 8c les copies 
par duplicar.'- pouc 1'efFet qu'il declare 
dans fon Ecri.. Et il fera rendu compre de 
toutau Roi N. S. dans fon Roía! 8c fuprê- 
me Confeil dcs Indes, 8c au Gouvernc. 
ment Supêrieut de ccs Roíaumes en y joi- 
gnant toures les pieces. 

Signé avec paraphe , Dom Gregoire 
O v 
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—— * NunEZ de Roxas , Dom François Sa» 

I71^■ gardia et Palencia , les Licencias D. 
Arrest de Balthazar-Joseph de Lerma v Sala- 

1-AUD.R.DES MANCA ^ IgNACE-ANTOINE DEL CAS- 
CHAXC AS* --y * 

TXLLO, Oydors. 

" A la Plata ce 16 Février 1715. 

D. Mat. de Suero et Gonzalez. 

DecisiON. Conformément à ce qnc 
deflus , il a été delibere que nous devions 
rendrc le préfent Arrêt dans fadite forme , 
& nous l avons trouvébon. En confcquencc 
nous mandons à vous le Doíleur Dom 
Jofeph de Antequera & Caftro , Chevalier 
d'Alcantara , notre Protefteur Eifcal, qu e- 
tant requis au fujet de la prefente, ou 
quaiaut une connoiífance ccrtaine , de 
quelque manierece foit, de cet Arrct 
xendu par notre Audiencc Roiale , infere 
ci-deífus, vous vous y conformiez cn tout 
& par tout , que vous accompliíliez tout, 
& de la maniere qui eft marquée , cequelle 
contient, & en conféquence que vôus no- 
tre fufdit Protefteur Fifcal, le Corps de 
Ville , les Officiers de Juftice & de Poh- 
ce, les Commandans des Trouppes & au- 
tres Habitants du Paraguay , vous obfet- 
viez, exécutiez & accompliíTtez tous les 
ordres, quels qu'ils foient, >ui , cncequi 
regarde ceGouvernemcnt, ou qttelqu autre 
xnatiere que ce foit, vous feront envoiés 
par notre Viceroi de ces Roiaumes , fans 
examiner s'ils ont été communiqués à cette 
Audience Roiale, & vous fouvenant du 
mauvais fcns} que vous avez donnéa cer- 
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■Mines claufesde TArrêt quelle a rendu le ~~ 
treize de Mars de Taniiée mil fept cenc , 

vingt-trois, lequel devoit sentendrecom- 
me notrc Fitcal le dit dans lon ccnt m- C[1AKCAS. 
feré ci-delTus : le tout fous peine de dir 
mille écus d'ameade pour chacun des con- 
trevenants, contre lefquels il fera de plus 
procede juridiqucment , comme on doic 
faire contre des Sujets déloíaux , & qui 
ont défobei à nos Ordonnances^ Roiales; 
Ordonnons fous les mêmcs perues, que 
tous & chacun en particulier contribuent 
à rétablir la paix , funion , la foumiirion & 
la fubordination parmi tous les Habitants 
de cettc Province, corarae il y font obli- 
gés fur toutcs chofes; & que vpus notre 
Protetleur Fifcal » le Corps de Ville, les 
Officiers de Jufticc & de Police , xous 
.rendiez compte , & que vous envoyiez tou- 
tcs les pieces de la fcandaleufe expulíion 
des Révcrends Peres de la Compagnie de 
Jefus de cette Ville, que notre Révérend 
Evêque nous apprcnd par fa Lettre ; que 
vous difiez les raifons bc les motifs dune 
dcmarche fx irréguliere , & íi peu croiable, 
rcndant contre eux une Sentence de ban- 
niífement, fansenavoir rien communiqué 
à notre Audience Roiale , ni a notre Vi- 
ccro- de ccs Roiaumes , comme il étoit de 
votre devoir de le faire , quclque urgentes 
que puflcnt être les raifons qui vous y en- 
gageoient; nous axant paru fort étrange 
que vous naiez donné aucun avis avant 
1'exécutiondune affaire fx grave & duneíi 
grande importance , qui doit être fenfxble 
à tout le monde , & tenir notre Audience 
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 —— P-oiale dans la plus grande inquietude. Le 

méme fe doic entendre de ce qui a été fatc 
Arr-est de concre les Révétends Peres Polycarpe Dufo, 

i Ai-d. R.dfs ^ Antoine jg Ribcra ; puifqna pcine 
Charcas. . . . r .'.r h-r 

peut-on nen imaginer, qui puiíle juiliher 
une aílion fi peu mefurée r fur quoi Nous 
vous mandons , notie Procureur Fifcal, 
Officiers de Juüice & de Police , Comman- 
dants des Ttouppes & autres Habitants, & 
ordonnops três expreflement que vous con- 
courriezt le plus efficacement quil vous fera 
poffible , à ce que les fufdits Révérends 
Pcres íbienc promptcment rétablisdans leur 
College,oubliant lescraintcsquenouscioions 
mal fondécs, qui vousont fait prendrc une 
réfolution qu on nauroit jamais imaginée; 
Sc que vous exécutiez ce que deíTus, cha- 
cun en ce qui eft de fon reíforc fous les 
mèmes peines ci-deíTus exprimées Sc plus à 
notre volonté , outre cinq cents autres écus 
monnoics, pour notre Chambre Roiale: 
Sc pour donner encore plus de valeur à no- 
tre préfent mandement Sc en aíTurer da- 
vantage Pexécution , notre volonté &c no- 
tre bon plaifír íbnt, que Ia préfente Provi- 
lion Roiale ait force de Senatus-confulte, 
Sc que comme tel, vous tons , & chacun 
en ce qui le regarde , vous raccompliíliez 
comme vous le devez avec la plus grande 
exaditude, fous la peineque nousjugerons 
à proposde vousimpofer, Sc fous cellc de 
mille autres écus nionnoiés d'aniende au 
profít de notre Chambre Roiale , vous 
averti/fant que fi vous y manquez , ou fi 
vous y apportez le moindre retardement, 
ou la moindre ne'gligence , nous enverrons 
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à vos dépens des Perfonnes de notre Cour 
pour faire executei: nos ordres, fur vos 
Perfonnes &; fui vos biens. Nons ptions en- ^ 
core & chargeons le Révérend Eveque , le ^HAR

-
CAs> 

Chapitre Eccléíiartique, les Supérieurs deS 
Maifons Religieufes & tout te Clergé , de 
concoutirde leur part de tout leur pouvoic 
à la même fin de rétablir la tranquillité íi 
defirée de cette Proviiace , & à procurer 
quon rende la plus ponduelle obéiíTance 
aux otdres des Supérieurs, comme nous 
nous le promettons , & quil convient de 
1'efpérer de faffeílion paternelle de notre 
Révérend Evêque, & du zele rcligieux de 
tous ceux qui compofent une C refpeélable 
Hierarchie; & notredit Révérend Evêque 
procedera fur ce qui concerne le Curé d'ya- 
guaron , & fur les autres articlcs de fa 
Lettre inferée ci-dcífus , felon le droit , 
dans la forme & fuivant ce que notre Fif- 
cal a marqué dans fon écrit, lequel eft auífi 
infere dans cet Arrêt, Ce que faiíant, cha- 
cun rcmplira fesobligations, & nousferons 
entiérement fatisfaits. 

Sous les mêmes peinesquc ci-deífusnous 
ordonnons qu'un de nos Greffiers ou de 
ceux du Roi, ou a leur defaut, a quel- 
qu'autre quecc foit, qui fache lire & ecri- 
re, d'intimcr, de notifier & de faire favoir 
devant deux témoins ce que nous ordonnons 
iei, à ceux qui font ci-deífus nommés, & 
de marquer au bas de notre Lettre & 
Provifron Roialc , ceux à qui il aura 
fait cette notification , afin que nous puif- 
fions connoitre commcnt nos ordres au- 
ront été exécutés. Donné dans la Ville de 
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" la Plata, Province dcs Charcas, Roíaumô 

I^1^" du Pcrou, ce premier de Mars mil fepc 
Arrest de cent: vingt-cinq : Moi , Dom Math. t>e 

t Aud.r.des SuER0 ET gonia1EZj Sécrécaite dela 
arcas, chambre du Roi Catholique, Notrc Sei- 

neur, Sc de fes Commandemens. Par Por- 
re de fon Préfident Sc de fes Oydors , )'al 

fait tranfcrire Sc enregiílrer la Ptéfente , 

Dom Thomas Cavaíías Mallavia. 
Par le Grand Chancellier. 

Dom Thomas Cavaíías Mallavia. 

Et au haut de cette Provifion Roíale , 
font trois fignacurcs, qui paroiflent être 
des Seigneurs Pidfidenc Sc Oydors de l'Au- 
dience Roíale de Ia Plata. 

iNTIMATION & ACQUIESCEMENT. DanS 
laVillc de PAlTomption, ledix-fept du raois 
de Mal mil fept cent vingt-cinq , Pllluf- 
trlífimc Sc Révérendiflíme Seigneur Doc- 
teur Dom Jofeph Paios, par Ia grace de 
Dieu Sc du Saint Siege Apoftolique , Evê- 
que de Paraguay , Confeiller du Roi (que 
Dieu conferve ) , aíanrreçu ce.tte Proviíion 
Roíale de fon AlrciTe, & voulant la faire 
notifier, manda le vénérable Doíen Sc le 
Chapitre de cette Eglife Cathédtale , les 
Révérends Pcres Supérieurs de Saint Do- 
minique , de Saint François & de Notre- 
Damc de la Merci , les Cures , Reíteurs 
Sc Propriétaires , Sc tout le Clergé de ce 
Diocèfe, lefquels dtant afTemblés dans le 
Choeur de cette fainte Eglife Cathédrale au 
jour marque dans la date, vers les quatrc 
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lieures da foir , & fa Seigneutie Illuftriílime lyi-í- 
dcant préfente, fut lue, publiée & intirnee Arí.est eb 
mot-à-mot du cornmencemenc jufqa'à la 
fin , par moi le préfent Notaire public & Charcas, 
de Ia Juftice EcclcfiaíHque de ce Diocèfe, la 
fufdite Provifion Roiale cnvoíée par les 
Scigneurs Préfident & Oydors de PAudicn- 
ce Roíale de la Plata ; & fa Seigneurie II- 
luftriífime ctant debout & découvertej auífi- 
bien que le Chapitre, les Supérieurs des 
Maifons Religieufes , les Curés , & touc le 
refte da Clergé , clle prit la Provifion Roía- 
le , la baifa , & la mit fur fa couronne ; 
tout le Chapitre , les Supérieurs ,les Curés- 
Rerteurs , tous & chacun lui donnercnt les 
memes marques de vénération Sc dacquief- 
ment qui lui font dus, Sc d'une voix una- 
nime dirent qu'il falloic 1'obferver , lac- 
complir Sc Pexécuter cn tout & par tout, 
comme fi cétoit une Ccdule de notre Roi 
& Seigneur naturel, que Dieu conferve, & 
dont il augmente les domaines & la puif- 
fance autant que la Chrétienté en aura be- 
foin. Elle fut enfuite fignde pat fa Sei- 
gneurie Illuftriffime , par tout le Chapitre 
Eccléfiaftique, par les Supérieurs, &c. 
Frere Joseph , Evêque du Paragnay, Dom 
Jean-François de Aguero, Dom Al- 
fonse Deigadillo , le Doétcur Dom 
Jean Gonzalez Melgarejo , Frere Jean 
de Garay, Frere Mathieu Villoldo, 
Frere Pierre Nolasco de Sainte-Ma- 
rie , le Docleur Dom Antoine Gonza- 
EEZ DE GUZMAN. 

Par moi Sc en ma préfence, Thomas 
Zorilla DEL Yalle , Notairc^mbliCt 
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   — Concoerda efte traílaáo en 171í* con |a i^eai Provifion original, el qual 

Araest de para cn el arcliivo dei julgado Epifcopal 
t Aucí.r.ues jg ltl; carg0 ^ qlie mg refiero , va corre- 
Charcas. ., 0 a, r . /< , gido , y concertado, y nelmente laçado ; 

y para los efeitos , que convienen dei 
mandado dei Illuftriífimo y Revetendif- 
fimo Seíior Obifpo de efte Obifpado dei 
Paraguay , doy el prcfence , en efta Ciudad 
de la Aífurapcion en veinte y dos dias dei 
mes de Mayo de mil fetecianos y veinte 
y cinco aííos, y en fce dello lo autoriso 
y firmo, 

En teftimonlo de verdad , Tomas Zor- 
rilla del Valle , Notatio publico. 

Légalifé de même à 1'Hotel de Ville, 
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L E T T R E 

DE DOM JÔSEPH PALOS, 
Evéqut Coadjuteur du Paraçuay , 

au Rói Catholiquí. 

S E N O R. 

' J_ ' Engo dada cucnta à Vuefba Mageftad \-]íy 
de! eftado lamentable, à que haüè reducida 
efta mi Dioccfi de la Província dei Para- i^m^Joseph 
guay en el tiertipo de mi entrada à efia Cia- palos au 
ciad de la AíTumpcion , por les exceflbs y Kot Cath. 
operaciones injuftilTimas dei Protcdor de 
Naturales de Vueftra Real Audiência de 
Chuquifaca, y Juez pefquifidor dei Gover- 
nador de efia Província , el Doftor Dora 
Jofeph deAntequera, y fus aliados, que 
fucron tales, que fin efpccie de exageracion 
fe puede decir que han fido de unos hom- 
bres, que parece perdieron totalmente el 
ufo de la razon , procediendo fin rerpeílo 
ni atencion alguna à lo divino ni à lo hu- 
mano , pues llcgaton à tomar Ias armas 
contra el Temente de Rey Don Balthazar 
Gracia Ros para impedir Ia intimacion de 
los defpachos y mandatos de vucftro Vir- 
rey de eftos Reynos, y derrotarle fu gente 
con muerte de cerca de ochocicntos índios, 
y muchos Efpanoles que ivan en fu Cora- 
pania , y à la extraccion y efilio de los Su- 
jetos de la Compania de Jefus de fu Colé- 
gio > obligandoles à fu falida por el médio 
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' violento de aíTertar fietc piezas de Artil- I71f. i ■ r 

' letia. 
Iettre de El Autor principal de eftas y otras facri- 

DOM Toseph I 1 . 1 t n ' • I ri 
Pa los AU iegas 7 tyr3i]nicas demonitraciones na lido 
Roí Catei. .dicho-Dom Jofeph de Antequera , que con 

fu .cavilacion malicioíIíTmiai-nente , à fin 
de mantenerfe cn el Govierno tyrannico 
que deite fu primetá entrada pretendiò eíta- 
blccer , fue enganando a muchos dei Ca- 
vildo , a los Militares, y a los de lospue- 
blos.. prometiendoles que confeguiria que 
los índios de (iere púeblos , que eftan à 
cargo de los Padres de la Coropania de 
Jefus, les fervieíTcn de Efclavos, eu com- 
mendandolos à los vezinos de elta Ciudad , 
y que en quanto à el Govierno efpiritual, 
feentregarlan à los Clérigos Seculares.' 

La caufa fue de mantenerfe en dicho Go- 
vierno , aunque fuelfe contra los ordenes y 
mandatos de vueitro Virrey , y faciar fu 
codicia , enriquiciendofe en breve , por mé- 
dios manifeítatnenre illicitos y tyrannicos , 
à coita de eítos pobres vezinos ,' comp lo 
acreditan fus juitiílimas quexas, y Ias in- 
creybles porciones de hazienda que en tan 
breve tiempo adquiriò , fegun confta de los 
embargos, que fe han executado por or- 
den de cite Superior Govierno. 

Los efeitos de Ias perturbacioncs efcan- 
dalofas, que ha occailonado el alzamento 
de eíta Província , han fido la fuma po- 
breza de cafi toda la Província , y Ia ruina 
cafi total de lo efpintual de ella , pues con 
la extraecion y efitio de los Padres de Ia 
Companiade Jefus ha faltado Ia buena edu- 
cacion de Ia juvemud j el fomento tan gratr- 
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áe de Ias buenas y chrifüaniflimas coftum- ' 
bres , que con fu mucho exemplo y doftri- I71í 

na continuamente han eftado promovicndo. r,
I-!T^RE I'E 

,, , , c ~ r , ■ Bom Josiprt Verdaderamente , Scnor , ii en alguno nem-p A L0 s 

po fe neceífitava de fu aíTiftencia 3 y dei k01 cath. 
exetcicio de fus fervorofirtimos Miniftros,era 
en efte , en que el enemigo comun , por 
médio de dicho Don Jofcph de Antequera y 
fus Aliados , ha ocafionado tanta corrupcion 
de buenas coftumbres , para que Ias luzes de 
fu fabiduria y doéhina > y exemplares cof- 
tumbres de dichos fadres de la Compaiíia, 
bclvieífen à reftaurar tanta mina en cl pro- 
ceder chriftiano , cuya experiência , que 
tiene hattolaftimado el corazon , me obliga 
à clamar à Vueftra Mageftad por el remé- 
dio. 

Los médios, de que dicho Don Jofcph de 
Antequera fe ha valido para la execucion de 
una demonftracion tan cfcandalofa y facri- 
lega de la dicha extraccion y efilio de los Pa- 
dres dela Compihia de Jefus, han íido los 
mas iníquos, que pudicre excogitar la mas 
maliciofa paffion : pues fue hazer vários in- 
formes llenos de catumnias , ficcioncs c fal- 
fedades contra dichos Padres y contra Ias 
Dodlrinas de índios , que eftan à fu cargo 
por ordenes y mandatos de Vueftra Magef- 
tad y de fus Reales progenitores , valien- 
dofe de teftigos falfos y apaííionados contra 
dicha Compahia , y fingiendo firmas falfas, 
y otras circunftancias que conducian à la 
averiguacion de la verdad , fegun confta 
de varias exclamacioncs que fe han ido ha- 
ziendo los que concurrieron y coopcraron 
à los informes c informaciones, que hizo 
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1 elCabildo de efta Ciudad à V. M. cri fã 

Real y Supremo Confeio de índias , y otros 
Lbttke ee Tribunal es de eftos Reynos. 

Dom Joseph ,r ' n , 
Pa los au aunque no es nuevo cn elta miíerable 
Roí Cath. Provincia el valerfe de femejantes informes 

è informaciones llenas de ficciones y falfe- 
dades, fegun varias vezes fueron convincii 
dos por los Miniftros, que por los Reales 
Progenitores de V. M. fueron nombrados 
è embiados para la averiguacion de la ver- 
dad de Ias enormiílimas impofturas y ca- 
Jumnias , de que avian informado, pero 
en efte miferable tiempo llegò à lo fumo 
la audacia temerária de dicho Don Jofepli 
de Antequera y fus abados , cn imputar à 
cílos varones Apoftolicos, que con infati- 
gable zelo y defvelo fe efmeran en todo 
aquello que conduce en fervicio de ambas 
Mageflades, y en el bien y util de todos 
fus Vaífallos. 

Balia, Scnor decir que dichos Don Jo- 
feph de Antequera y fus feguaces fe han 
cftado gloriando de que han informado que 
cl muy conveniente à Vueílro Real fervicio 
es que en Ias DotSrinas , que eftan à cargo 
de los Jefuitas , fe pongan Clérigos por 
Curas y Dodlrinantes , y que los índios de 
dichas Doéirinas fe encomienden à los Ef- 
panoles vezinos de efta Ciudad , para que fe 
íirvan de ellos, no folo como mitaios en cl 
beneficio delayervay cultivo de fus cam- 
pos , fino como Efclavos ; y que es neccf- 
fario fe aumente fu tributo , y que paguen 
los diezmos , que hafta aora no han paga- 
do; y que tambien es neceífario que fe les 
prohiba el beneficio de la yerva para con- 
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ducirla à lospuertos de Buenos Ayrèsy de 
Santafé, como hafta aora fe les havia per- T 

I75■5• 
micido , fegun confia de Reales Cédulas , 
parael efedlo de pagar tributos, cjuc pun-pÁros av 
tualmente han pagado todos los aiíos. Roí Cath. 

En todos cítos puntos , de que fe glo- 
rian aver informado à Vueftra Mageítad, 
puedo afegurar con la finceridad y verdad, 
que devo por razon de mi eftado , en una 
matéria tan grave , que fi dicho Don Jofeph 
de Antequera y fus aliados pretendieron la 
total afolacion y mina de Ias Doftrinas y 
Miííioncs de la mas floreciente Chriftian- 
dad , y mas uti!, que tiene Vueftra Ma- 
geítad en toda lá America, no pudieron va- 
lerfe de médio mas eficaz y conducente pa- 
ra la dicha afolation : pues me confia cier- 
tamente lo primero , que por dichas enco- 
miendas y mitas, que han pagado à los Ef- 
panoles los Pueblos de índios que eftan à 
cargo de los Clérigos Seculares, y de Reli- 
giofos de mi Serafico Orden , eftan cafi 
totalmente arruinados por efta caufa de eftar 
encomraendados à dichos Efpanoles, y de 
pagar la mita dei fervicio perfonal en el 
beneficio de la yerva y otras faenas, en 
que fe valen como cafi de Efclavos; y por 
efta caufafeven deficrtos dichos pueblos, 
íín que fe vea en ellos fino es pobres índias 
Viudas por haver muerto fus Maridos à 
fuerza dei rigor de dicho fervicio perfonal 
y Gafadas íin Maridos, por eftar eftos att- 
fentes aiíos enteros. Y efto mifmo fe rc- 
cojiocemanifieftamente, fi fe haze el cotejo 
entre los empadronamientos que fe hizie- 
roa en tieqipo de los antigos, con los que. 
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» i fe han heclio cn eftos últimos anos ! pues 

I715* cl numero de índios lia defcaecido de ma- 
Lettr.e de nera j qUC entonces fe numeraban à centc- 

Pom Joseph nares j 0y a penas llcgan à contatfe uni- 
A A L O S AU j j 
í5.oí Cath. dades. i l- • j 

Confta lo fcgundo , que el arbutno dc 
acrecentar los tributos, y obligar a pagar 
los diezmos à los Índios de Ias Dodlrinas, 
que me han reprefentado con grande inf- 
tancia , es perniciofilTimo à la confcrva- 
cion y aumento de Ias referidas Dodlrinas , 
queeflanà cargo dc los Padres Jefuitas: lo 
uno por que ni los índios de los Pueblos 
dei Paraguay , que eflan à cargo de Cléri- 
gos Seculares, y Religiofos de mi Serafica 
Orden, jamas han pagado diezmos, y aun 
con cfie alivio han tcnido la diminucion , 
que fe ha exprclTado. Lo otro, por que 
qualquiera novcdad cn apenfionar con mas 
gravamenes à los referidos índios, hallo 
que cs pcligrofilfimo , por que fino fuera 
por la induílria, zelo y economia grande dc 
los Padres Jefuitas en fu Govierno , ni aun 
cl tributo, que pagan purttuaülTimamentc 
à Vueftta Mageftad , hizieran, ni pudic- 
rcn hazer; y aili hallo que Ias razones, que 
los dei Paraguay aleíjan y rcprefcntan para 
lo contrario, fon fofiflerias, íin mas fun- 
damento, que ei, que les fugere fu codi- 
cia y paílion. 

Confia lo tercero , que cl arbítrio, que 
los dei Paraguay proponen y rcprefcntan 
de proliibirles à los índios que cftan à cargo 
dc la Compania dc Jefus, el conducir à 
efta Citidad de doze mil arrobas de ycrval 
y a lospuerros dc Buenos Ayrès y Santafc, 
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cs diítado de la malevolcncia dc algunos   
vezinos de efla Ciiidad: lo uno por que cl 
conducir dichos índios Ias doze mil arrobas I-ETTP E DI! 

de yerva en nada perjudica al commercio p^loTau 
de los Efpanoles de efta Provincia , por fer Roí Cath, 
dicha yerva deotra laia muy differentc que 
la que bcnefician comunemence los dei Pa- 
raguay. Lo otro por que dichos índios ne- 
ceílitan conducir la canntad, que hafta 
aora le es permitida, para poder pagar, 
rcduciendola à^lata , los tributos à Vucftra 
Mageftad , para poder comprar vino para 
celebrar cl fanto Sacrifício de la MiíTa , y 
para comprar muchas cofas, que neceílitan , 
de yerro y ocros generos para fus Pueblos , 
y de ornamentos y otras alajas para fus 
Iglefias , ias quales en fu capacidad, ker- 
mofura , ornato y afeo pueden competir 
con Ias Cathcdrales dei Perti 5 digo dei 
Perd , por que à efta dei Paraguay hallè 
tan defareada , y con ornamentos tan in- 
decentes que me obligò à quemarlos , y 
folicitar à cofta mia otros tan ricos y tan 
decentes , que oy pueden competir con Ias 
Iglefias mas lúcidas dei Perd. 

Confta finalmente. Schor, que Ia can- 
fa principal que ha movido à Antequera y 
a fus aliados à la demonftracion cfcandalo- 
ía de Ia extraccion y efilio de los Padres de 
la Compania de Jefus de fu Colégio, no 
ha fido la , que Dom Jofeph de Antequera 

fus feguaces , que fon los mas dei Ca- 
vildo de efta Ciudad, iniquamente haíi 
fingido y publicado, diziendoque feveyan 
Ohligados à echar de fu Colégio a los Pa- 
dres 4e la Compania de Jcfus, por fep 
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»■' perturbadores de la paz comun , y traído-' 

I71í- resà Vueftra Mageftad. Y eftas enormiíli- 
Lette.e de mas calumnias pretendian colorear con ei 

Bom Joseph Pueblo , diziendo que avian dado índios 

Ko^Cath ^ ar",a^os Para auxiliar al Thenientc de Rey 
Dom Balthazar Garcia Ros , como fi el 
obedecer à Ias ordenes de vueftro Virrey y 
dei Governador de Buenos-Ayrcs fueíTe 
perturbar Ia paz y cometer traicion : à 
tanto como cfto llegò la fin razon y freneft 
defta pobre gente enganada con la loqua- 
cidad y cavilacion maliciofa de dicho Dom 
Jofeph de Antequera y fus feguaces, pues 
el afto de mas fina obediência y fidelidad 
à fu Rey y Miniílros Reales llegaron à ca- 
lificarlo con la nota infame de perturba- 
cion de la paz publica y traicion. Lo que 
juzgo tambien que ha ocaíionado la ojc- 
riza de cftos hombres apalllonados, es 
la difotmidad de fus coflumbres y proce- 
deres, con los exemplares y fanros de los de 
la Corapania de Jefus , que les fervian de 
gran freno para que no fe precipitaíTen en 
los exceífos enormiíTimos en que fe han 
precipitado. 

Es verdad que dicho Dom Jofeph de 
Antequera hallò difpueílos los ânimos de 
muchos vezinos de efta Ciudad para quele 
ayudaífen à fus internos, porei defafefto 
grande que han heredado de fus progeni- 
tores contra la Compania , fin mas caufa, 
que haverfe opuefto fus hijos , defde que 
confeguiron la conquifta efpiritual de eftaS 
Naciones , reduciendoal grêmio de la Iglc 
fia y al vaíTalIeje y fervicio de Vueftra Ma; 
geftad tantos millarcs de índios infieles, 3 

lo? 
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los qualcs los dei Paraguay fiempre han * 
pretendido rendidos à fu lervicio petfonal, 
que cs una efpecial cfclavitud , trantan- _llT^RE E,E 

1 , , ' t -r Dom Iosiih 
dolos mas afpcramcntc que a los mitmos Aa 
iEfcIavos, y que aun a Ias mifmas Beftias roi cath. 
de carga. Y por quanto los Padres Miffio- 
neros de la Compaúia de Jcfus, como 
zelofos Padres, han procurado defendcrlos 
de tan tirannica opreífion y fujccion, defdc 
fu primera conquifta, que ha mas de cien 
aííos , ha dutado todo clle tiempo efta oje- 
riza y defafefto, cftimnlandoles continua- 
mente à haaer informes è informaciones 
falfas y fingidas, totalmente opueftas al 
hecho de la verdad y a toda buena razon , 
julficia 3'equidad. Y pues tantas vezes los 
de efta Ciudad han fido convencidos dc 
calumniofos y falfos informantes, ya era 
tjempo, Senor, de que V. M. les ferraíTc 
ia puerta , y enfrenaite la ofadi.i temerária 
de informar tan falfa y calumniofamente , 
para que la impunidad , que hafla aora han 
experimentado, no les precipite à perdi- 
cion eterna de fus almas , y pára que ei 
zelo apoftolico de eftos Varones fantos 
configa la paz y fofiego permanente, que 
no ha podido hafta aora eftos cien aííos , 
cn que andan por efta caufa arojados por 
los Tribunales , por Ia defenfa dei honor 
de fu mui fagrada Religion , y de los po- 
bres índios tan impiay conftantementc per- 
feguidos por los dei Paraguay. 

Pafo aora à participar à V- M. la no- 
ticia guftofa de aver pacificado efta Pro- 
víncia fin efufion de fangre por la buena 
conduíta dei Marifcal de Campo y Gover- 

Tom-c V. P 
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nador dc Buenos-Ayres , Dom Bruno Mau- 

I^1^' ricio ds Zavala, quien por orden apretado 
Lettre de vuef(:r0 Virtey c! Marques Dom Jo- 

íèph de Armendaris fe conduxo heftaPro- J' A L O S AU .r _ 
Koi Catu. vmcia bien prevenido de pertrecnos de 

guerra y bucna gente, pues tuvò à íudif- 
poíicion mas de ochocientos Soldados ECr 
paiíolcs, y de índios de Ias DoSbinas dei 
cargo de los Padres Jcfuitas como feis mil, 
y mas li neceflitaíTe. Pero la mifericordia 
divina diípufò Ias cofas con íinguiar fua- 
vidad, allanandofe cflos iiombrcs a reci- 
vir dicbo Marifcal de Campo Dom Bruno, 
y à obedecer à Ias ordenes de diclio vueílro 
Virrey , (In neceíluad de fc difpararfe ua 
tiro; a cuyo Sn fc dirigio todo mi cuydado 
y defvelo , fuavizando los ânimos dc 
eftos bombres, perfuadiendoles con la 
eíicacia poflible la obediência devida à los, 
quetan immediatamcntereprcfentan lapcr- 
fona deVucftra Mageílad , y à que Dom 
Jofeph de Antequcra falicra antes de Ia Pe- 
gada dc dicbo Marifcal de Campo, por 
rczelo bien fundado que tenia , mantenien- 
dofe en dicha Ciudad, por fu maliciofa 
caviíacion no fc confeguiria la pacificacion, 
que fc lia confeguido (in efulipn de fan- 
gre. De que doy Ias devidas gtácias à nuef- 
tro Scnor, congratulandome con Vucflra 
Magcftad , cuya vida guarde la divina mu- 
çhos anos con aumento de mayores Rcy- 
pos, como la Cbriftiandad lia meneíler. 
^Jfumpcion dei Parag. y May o ij de ly1/• 

FRAY JOSEPH, Obifpo Tatulicnfe, 
Cpadjutor dei Paraguay. 
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L E T T R E 

D E 

VEVEQUE COADJUTEUR 
du Paraguay, à V Auduna 

RoíaU de, la Placa. 

Copie lógalifée. 

MU Y PODERO SENOR, 

f |A de Vueftra Alteza recevi en efta Ciu   
dad de la AíTumpcion dei Paraguay con la I71)- 
Real Provifion con fuerza dc Sobre Carta , Iettae 
quefcfirviò defpachar de OfEcio para efta MEME a 
Republica fu Governador y Cavildo , fo- ^A p^^8, 

bre la éxpulfion de los Reíigiofos Padres 
dc la Compaúia de Jefus , y demàs circunf- 
tancias contenidas acerca dei obcdecimien- 
ro puntual, que fe deve tencr à los man- 
datos dei ExcclentiffimoSenor Virrcyde eftos 
Reynos. La qual prefentada cn el Ayunta- 
rnicnto dc los capitularcs, la obcdecieton 
puntualraente en todo y por todo , compro- 
metiendofe à mi direccion fobre el parti- 
cular de los Apoftolicos Varones , fu rein- 
greíTo y reftitucion a fu fagrado Colégio, 
que por aora , Scnor, no fera Tacil confc- 
guir , affi por los graviíTimos denucftos , 
C(>n que fe ha intentado ofcurecer el terfo 
ofpleudot de tan fanta. fabia y fagrada 

P ij 
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■' família , cuyas luzes han fido vibrante rayo, 

I71J- que lia confundido la mas proterva herc- 
Lettre gja , defediendo el honor de la Cadiolica 

EU mhme A Ijriçf!;, . jmpucandofeles los execrables de- 
LAUD. R.DE,.0 , r. , , r, n c " 
j-a Plata. *izos traidores al Rey nueltro Senor , 

perturbadores de la Republica , y promo- 
tores de la guerra de Tebiquary , fegua 
verá Vueftra Alceza cn los Autos : que 
ignoro huvieíTc Jurifdiccion para aduarlos, 
liavícndo fido tan defordenados los cxcefos, 
que ay algunos muy dignos de expurgarfe 
por vucííro redlillimo Tribunal dei Santo 
Officio; como por aver recurrido ante 
vueftra Real perfonacn el fupremo Confejo 
de Ias índias , al fummo Pontefice , y a fu 
General, fin cuya refulta tienen fixa deter- 
minacionde no bolver à efte Colégio. No 
obftaute , con la mayor fuavidad ydifcrc- 
cion poífiblc, al Reverendiftimo Padre Pro- 
vincial, de efta Província darè noticia dei 
piadofiílimo zelo , con que V. A. ordena 
íantiífimamente que fus, fubditos buelvan à 
efte fu Colégio , aunque toco fumamente 
difficil efta confecucion en la prefente pro- 
videncia. Las circunftancias precedidas en 
efta Província me obüganà fuplicar à Vuef- 
tra Altcza fe digne fobte las mifmas inci' 
dencias declararmc los puntos figuientes. 

Primero fi ay ley , cn que fe declare que 
los bienes patrimoniales de los Ecclefinfti- 
cos , à cuyo titulo Ic otderon de Orden 
Sacro , fegun difpoficion dei fagrado CoU' 
cilio de Trcnto, no gozen dei fucio dd 
privilegio Ecclefiaftico ? Lo fegundo , fi lof 
Juezes feculares pueden embargados ? ^ 
hazer juizio fobre cllos í Lo tercçro, '' 
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jjued^n los Governadores, ò otras Judicias _ ' 
infcniotes , admitir depoficiones contra Ec- ^ 
clefiadicos , hazcr procedo informatorio , 
ò fumario contra ellos con tal que conclui- J5." UD. a DE 
da la remitan à fu Juez ordinário í Ló LA Plata.» 
quarto, d dichos Governadores, ò infe- 
riores Judicias podtan exular de una Ciu- 
dad al Ecclefiaítico , que por íi aftuaron 
caufa, fin confcjo, ni noticia de fu Pre- 
lado ordinário ? Lo quinto , íi dicho Go- 
vernador , Judicias inferiores, o Juez EC- 
clcdadico, podran hazcr venta valida de los 
Efclavos de los Ren;ulares con titulo de pa- 4 

decer fevicia , reíllliendo el Prelado Re- 
gular ? 

Ruego à Vucdra Alteza , con ei mayor 
rendiniiento,quc ufando de fu acodumbrada 
benignidad mandè declarar dichos puntos, 
para que cn adelante los Governadores de 
cda Província menos advertidos y de nin- 
guna literatura no fe valgan de determina- 
ciones anteriores executadas por Minidros 
verfados y peritos en el derecho , puescon 
cl dcfpotico poder, que prefumen tencr, 
por la larga didancia dei recurfo à Vuedra 
Alteza, incenten abufar Ias leyes devuef- 
tra Real Perfona, vulncrandolas muchas 
vezes fegun fu padion òi aficion ; que no 
poco , Senor , ladima mi corfiçon el ver y 
conocer en eda Província tan remota Ias 
miferias en que han caydo en edostiempos 
vuedros Vadallos. Efpero en la Catholica 
piedad de Vuedra Alteza , condefcenderà à 
mi fuplica , fin que me fea precifo ocurrir 
pot la declaracion à vuedra Real Perfona 
cn el fupremo Confejo de Ias índias, por 
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tjue no quedan tan perniciofos exemplares. 
Guarde Diosà Vuítra Akeza. 

A([umpcion dei Paraguay , y May o 
veinte y cinco de mil fetecientos y veinte y 
cinco anos. 

MUY PODEROSO SE NOR, 

A los pies de Vueftra Akeza , 

ERAY JOSEPH, Obifpo Coadjutor 
dei Paraguay. 

AUTRE LETTRE 

D11 mime , à Ia. mime Audunct 
Roiale. 

Lcgalifés; Jii même. 

Tre's PuissantSeigneur. 

1715- JL/Efuis que fai ferme Ia Lettre ci- 
Lettrb jointe , du vingt-cinq du courant, j'ai (fré 

pu meme a avert- (je |a part du Corps de Ville qu'il 

auejence'.11 avo'c délibéré de repréfencer à Votre Al- 
tefle les motifs qui le décerminoiem à ne 
pas confentir que je follicitaíTe le Révé- 
rendiffimc Perc Provincial de la facrée 
Compagnie de Jefus , quolqudl fuc con- 
venu que je le ferois , pour le retour de 
fes Sujets dans leur College; & j'ai cru 
cjevoir inílruire Votre Alteííe de ce chan- 
gement fi peuraifonnable. De plus, commc 
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on m'a aíTnré que les mcmes Officicrs man- 1715. 
áenc auíTi à Votre Alteffe , que dans rna Lj.XTRt 
Lettredu 4 deNoyembre, ou j'ai diçquon DU MEM1, A 
avoit braqué des pieces d'aitilleric contre la memb 
le College , & que dans la Place il y avoit Audienci. 
quatre cents Hommes armés, je Pai avan- 
cé, auffi-bicil que les Tcmoins que j'al 
citds, par une affcftion padi.onnée qu'011 
me connoilToit pouc les Religieux de la 
Compagnie de Jeíus (imputation oiTcn- 
fantc dónt je nc puis eonvenir ), je ne laif- 
feraí point d'informer cncore furccsfaits: 
j'eiitendrai ccnc témoins, qui ne pourronc 
ctrcrccurés ; & , fans emploíer les fourbe- 
ries, dont on ufe au Paraguay dans les 
Procédurcs de Juftice, afin dc conflater Ia 
Vericé de ce que non-feulement le Cuic 
Provifcur & Chanoine , Sc les Témoins 
qui ont cté préfents , ont dépqfé d'offlce , 
aind quil conllc par les Adies origlnaux 
qui font dépofés au Greffe du Tribunal 
Eccléfiaílique , j'y ajouterai cncore les 
circonftances & les facrilegcs attcntats de 
quelqucs Parciculiers , dont je navois pas 
permis quon fit meption dans lefdits Ac- 
res ; & je reitere ici la refpeclueufe fúp- 
plique contenue dans ma Lettre du 15 de 
May, & adreíTée à Votre AlteíTe, dont je 
prie le Seigneur de prolonger lesjours,£í 
d^ugmenter la profpénté. 

yl l'AJfomption, le aS May xyz;. 

Aux pies de Votre Altesse, 

FRERE JOSEPH , Evêquc Coadjuteur 
du Paraguay. 
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Concuerdan eftos dos tantos de Cartas 

cfcritas à la Real Audiência delos Charcas, 
con los otros tantos, que eítan tranfcricos 
en el Libro , Stc. 

En teflimonlo de Verdad, Tomas Zor- 
killa del Valle, Notario publico. 

Suit la legalifatlon falte par le Corps de 
Ville. 

DECLARATION 

FA1TE PAR JEAN ORT1Z 
de Vergara , Notain Roial 
& Public de la Ville de VAjfomp- 
tion, au'fujet de Vexpiãfinn des 
Jífuites du ColUge de cette Ville, 

Traduite fur une Copie authendque & l^galifée. 

Declarat. J_^An s la ville de rAflomption le 18 
de J. Ortiz juin 1725 , rilluíltilTime & RévérendilH- 
dí\eí.caaa jjjj. Seigucur Dom Jofeph Paios , de TOrdie 

de Saint François , par la (Srace de Dicu 6c 
du Saint Siege Apoftolique , Evêque de c« 
Diocèfc, Confeiller du Roi (que Dieu 
confetve), a dit que fa principale obliga- 
tion en qualité de Paftcur éranr, felon les 
Canons , de veiller avec zèle à maintenir 
Jcs Immunités Ecdéíiaftiques par tons les 
moiens qui fone en íon pouvoir , Sc d'em- 
pécher quaucune des Juftices féculieres, 
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»1 aucun Particulier <k quelque état, di- "T/m 
gnicc ou qualicé quil foit levêcu , n'y 
domie la moindrc atceinte ; quaíant eu DE j^ort^z 
COnnoiíTance quau mois d'Aoíu de ''année deves.caíí.a 
dcrnicre 1714, les Juges & les Miniftres 
feculiers fircnt pluíleurs Ades judiciaires 
contrc les Rcligienx dc Ia Compagnie de 
Jcfus , Ics chaderenc de leur College avec 
violence & d'une maniere fcandaleufe, de 
forte que fa Seigneurie illuftriffime en 
arrivant dans cette Villeny en trouva au- 
cun , & qu'encorc aujourd'bui il n'y en a 
pas un feul , quoique ce College foit un 
de ceux qui ont été fondés avec la permif- 
fion de Sa Majefté dans cette Province du 
Paraguay; & , quoique fa Seigneurie illuf- 
triífimeait fait une information fommaire 
de la maniere & de la forme de ladite ex- 
pulfion , dont il a été envoíé des Co- 
pies au Roi N. S. & à fon Roial & fu- 
prême Confeil des Indes, leíquelles ont été 
rcnvoiées à l Audience Roíale de la Plata , 
il convient dlnformer encore fur la forme 
judiciaire , ou extrajudiciaire danslaquelle 
ladite expulíion a été exécutée. 11 a été 
ordonné, à ceteíFet , de recevoir !a Décla- 
ration de 1'Ecrivain public JcanOrtiz de 
Vergara ; lequel, étant en la préfence de fa 
Seigneurie Illuílnffime pour être interrogé, 
a prêté fet ment, felon la forme du Droit, 
faifant le figne de la Croix , de dire vérité 
en ce qui fera à fa connoiífance fur les 
queftions qifon lui fera ; & pour plus gran- 
de fureté fa Seigneurie llluftritTime a ajou- 
té un précepte d'obéi{Tance fous peinc 
dcxcommumcation majeure encourue par 

P Y 
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I7 le feul faic, à cjuoi il s'crt fonnils. 

' Interrogé en premier lieíis'il fait, ponr 

x>e JCIOrtiTz aVo'r vu ^ ^£: ícience cercainc, que les Re- 
bíVergajla ligíen^ de 'a Compagnie de Jefus ont fon- 

dé dcpuis plufieurs années un College dans 
cettc Ville avec la permiífion du RoiNo- 
tre Seigneur, & s'jls y onc faic leur réíi- 
dence ? a répondu qu'il faic , pour avoir vir 
ôc de fcicnce cercaine , que depuis qudl a 
commencé davoir Tuíage de la raifon jdf- 
q[u'à lage de 4p ans qu'il a , un peu plus 
ou moinSjil a vu & connn le Collegc de 
la Compagnie dans cettc Ville ; qu'il a eu 
le bonheur d'y recevoir une cducation Chré- 
rienne dans íon enfance , comme rous les 
autres Habitans naturels de cette iVovin- 
ce, & d'y être inftruic dans fon adolef- 
cence de la Grammaire & de la Morale ; 
&qu'il a connoiflance que plufieurs années 
auparavanc ledit College títoit fondé dans 
cettc Ville, & occupé par lefdits Rcligieux 
de ladite Compagnie, tous les Supéneurs 
comme les inférieurs semploianc à prê- 
cher rEvangile,8c à enfeigner dans cette 
Ville la Doctrine Chrétienne, & dans les 
Miífions qifils avoienc accoutumé de faire 
dans les Bourgades, & dans les Vallées 
peuplées d'Erpagnols & d'autres Habitans 
dela Campagne, diflribuant cbaque jour 
des aumônes de viandes & autres chofes 
pour la fubfiftance des Pauvres, confeífant, 
&c. & qu'il fe perfuade qu'ils avoienc fon- 
dé le fufdic Collegc dans cette Ville , avec 
la permifllon expreíTc de Sa Majefté (que 
Dieu conferve ) , ainfi qu'il a cté rcglé 
pour tous les Ordrcs Religieux. 
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Inccrrogé qui exerçoic 1'OfBce d'Ecrlvain   

Roíal ou da Gouvcm.einent ladire anné.e ' 
dcrnicrc , au móis d'Aout, lofque 
Religicux de la Compagnie furent challés Dev'hrgai<.a 
dc leur Collcge ? a répondu que lui-méme 
cxerçoic cn ce tems là FOíRcc d'Ecrivain 
Public , du Gouvernemenc & dc la Maifon 
dc Ville de cette Ville. 

Inrerrogé s'il fait qucls Edits ont etc 
dreflcs pouv ladite expulíion, s'ils ont ccé 
faits devanc ou après, & quels Juges 011 
Miniftrcs Scculicrs en fone les auteurs! a 
xepondu que pour ladite expulíion des Fe- 
res de leur Collcge , il fe fit le fix ou le 
fcpt d'Aout de la fufditeannée , autaPt quil 
peut s'en fouvenir , un lidit précipité, dans 
Je Logis du Seigneur Doéleur Dom Jofeph 
dc Antcqucra y Caílro , Fifc.il Protcíleur 
de TAudicnce Roüle , qui gouvernoit alors 
cette Province, ou fe trouverent les Offi- 
cicrs dc Ville, de Jullice & de Police , au- 
tant qubl peut s'cn fouvenir , TAlcalde or- 
dinaire Dom Michel de Garay , TAlguaíiI 
Major Dom Jean de Mena, le 14 Dom 
Jofeph deUrrunaga; qu'il neíl pas aíluré 
fi le 14 Dom Jean de Orrego y ctoit, mais 
hien que le Régidor Dom Antoine Ruiz 
Arrellano s'y trouva ; que les fufdits con- 
vinrenc avcc ledit Seigneur Gouverncur de 
dreífer l'Edit dc Texpulíion ; qpe le 14 
Dom Jean Cavallero ctanc malade en fon 
Loçis, ils le firent venir & figner le fufdit 
arrete, qui étoit déja couché par eerit, 
& qu'ils ordonnerent à lui Oéclarant d'al- 
ler comme Ecrivain public adfuel avec des 
Témoins le jiotifiet aux Révcrends Petes 

P v) 
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   du furdk College , ce qu']! fie à rinftadC 

mêírie ; & qne clans les Adies dreíícs pai 
OtciARA-r. jes fufjjts Gouverneur & Coros de Ville , 

BE J. ORTIZ I ,1. ' , . 3 

«eVercara n5 teiT,s availt ladite expulfion, au lujcc 
des diligences que faiíbit le Seigncur Dom 
Diegue de los Rcycs pour étre rétabli dans 
1c Gouvcrnenlenc de cette Province, & dn 
premier voíage qü'y fie le Seigncur Coloncl 
Dom Balehazar Garcia Ros eu vertu des 
dépéches de rExcellentiífime Seigneur Vi- 
ceroi de ces Roiaumes pout y prendre pof- 
feílion du Gouvcrncmenc ^ ce qui ne lui fut 
pas permis , ni méme d'enrrer dans la Pro- 
vince ; comme dans ceux que lon com- 
mença de faire au fujee du fccond Voíage 
du meme, jufquà ladiee expulfion, Si 
dans ceux qui furene coneinués fur ce qui 
fut execute fur la perfonne du fufdit Sei- 
gneur Dom Balehazar, dans tous & chacun 
de ces Adies , ou dans les Reiations qui y 
étoient relatives, on y a complique les fuf- 
ditsPeresde laCompagnie, tant les Supé- 
xieurs que les Inférieurs de ces Provinces. 

Intcnogé quels fone les Juges, qui ont 
dreífé lefdits Adies contre lefdits Peres ? a 
répondu que ce fone les fufdics Seigncur 
Gouverneur , & Alcaldes ordinaires de Tan- 
née 1715 , à favoir le Régidor Dom An- 
toine de Arrellano , & le Sergent Major 
Dora Antoinc Gonzalez Garcia. 

Interrogé quelles fautes ou deites on im- 
pucoit dans ces Adies aux fufdits Percs de la 
Corfipagnie ? a rdpondu qu'on les accufoit 
d etre Partifans de D. Diegue de los Reyès , 
& defavorifer fon rétabllíTement , ordonné 
par deux Rcfcrits dc fon Exccllence, Sc 
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Temníe da Lieatenant de Roi , Dom Bal-    
thazar Garcia Ros dans cette Province. 17lS- 

Interrogé, quelles Scntences oa qaels Declarat. 
Arrêtés oâ aueis oídreson: été donnés, par ^vercaTa 
quels Miniltres ils ont ere executes, 8c oü 
ces Adies & ces Arretes ont été dépofés ? a 
répondu qu'il n'y a eu ni Sentence ni aune 
Aríete oa ordre,, qae l'Edit préciplté, dout 
il a déja parlé dans (a Déclaration , faic 
par ledit Séigneur Goaverneur & ceux qui 
avoieat voix dans le Cliapitre, dans la for- 
me Sc de la maniere qn'il a dit , & que lui 
Déclarant, il alia notifier avec deux Té- 
rooins aufdics Peres da fafdit Collége. 

Interrogé, quel étoic le contenu dadic 
Edit, & quels motifs y étoicnt exprimes 
de ladite expulfion? a répondu qu'il y étoic 
dit en úibftance & qu"on y imputoit aax 
fnfdirs Peres de ce Collége d etre les auteurs 
de la gaerre , dont le fufdit Lieatenant dc 
Roi Dom Balthazar menaçoit la Province, 
lorfqull y vint pour la fccondc fois à main 
armée, avec les Troupes qu'il avoit à fã 
fuire. 

Interrogé fur quel fondement on croioir, 
& quelles preuves on avoit, que lefdits Peres 
du Collége fomentoient la gaerre & la fe- 
conde venue du fufdit Lieutenantde Roi D. 
Balthazar Garcia Ros ! a répondu qu'il nc 
favoit point quil y eât eu fur cela aucune 
information , ou aucun Adie judiciairc , 
puifquétant le feul Ecrivain dn Gouverneur 
& de la Maifon de Ville, i! n'en àvoit pafTé 
aucune par fes mains; qu'il lui conftoit au 
contraite, pour avoir vâ pluíieurs Lettres 
écrites par le Pere Paul Reílivo alors Rec- 



?J0 PlECES JUSTIFICATIVA® 
  teur da Collége , que ce Pere lâchoit d'cn-' 

I715' gager le fufdit Lieutenanc de Roi à pren- 
Deci.aii.at. Ji-e les voics dc Ia douccur, & à retran- 

•eVer°aIa ch.er une Partie de íle guerre, 
qu^n publioit qu'i! hainoit avec lai. 

Interrogé s'il fait que dans les Aftes , 
donc il a parlé dans une de fes precédenres 
réponfcs, & ou il eft: fait njeation des fuf- 
dits Peres comrae étanc Partifans & Fau- 
teuvsdu fufdit Dom Diegue de los Kcyès, 
on ait produit aucun Ecric dudit Rcvérend 
Pere Paul Reftivo , qui donnât licu de ju- 
ger qu'il favorifoit le fufdit Dom Diegue 
de los Reyès , ou sil y avoit eu quelques 
Dcclarations qui PaíTuraírcnt ? a répondu 
qu'il n'y avoit aucun Ecrit dudit Révétend 
PercRcdleur, ni aucune Déclaration, qui 
donnât lieu de juger qu'il fomentoit ledit 
Scigneur ; quil y avoit feulement une Dc- 
claration du Mcftredc Camp Sébaftien Friz 
Montiel au fufdit Gouvetneur, quil avoit 
oui dite audit Pere Redfeur , étant dans fon 
Collége, que le fufdit Lieutenant dc Roi 
Dom Balthazat venoit dans la difpoíition 
de procéder par emprifonnement contre 1c 
Gouvetneur , Ini Meflre de Camp , & quel- 
ques autres ; qifaprès cecrc Déclaration le 
Gouvetneur écrivit un Billet audit Pere 
Reíteur pour lui demander s'il favoit de 
bonne part ce qu'il avoit dit à Montiel; à 
quoi ledit Pere Reéleur répondit qu'il le fa- 
voit d'un Ami particulier de lui Gonver- 
neur , & qui palíbit pour Antéquérifle ; que 
ceft ce même Billet, dont il fe fouvient 
quil eft fait mention dans les Aítes, qui 
ont été faits au fujet dc la feconde ve- 
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tine <3u fufdit Lkutenant de Roi Dom Bal- ■ 
thazar. 17-í- 

Inrerrosé s'il fait que le lefdits Pcres 3 n / 1 .de J. Oaxiz aicnt proteltc, en aUegant le<! '■'xcmptions DtyEKCAj_A 
8c les imnnmités Ecclcfiaftiques, contre !cs 
Aíles judiciaires qui furent executes contrc 
cux dans le tems de leur expuiíiou s'ils ont 
eu recours aux voics qui leuc ctoient per- 
mifes par le droic, ou demandé A.éle des 
Edits, Arrêtés , & autres ordres rendús à 
ce fujet; (í on le leur a donné , ou refiifé ? 
a rcpondu que quand lui Déclarant avoi: 
notifié auxdits Peres les furdits ordres, d'a- 
bord de vive voix, enfuite par écrit, ils 
protefterent & alleguercnt leurs iantmnités 
& leurs privile^es , & reprefeuterenc 1c 
grand préjudice que leur caufcroic la vio- 
lence qu'on leur faifoit ; quils firenr, cettc 
proteftation à Ia premiere fignification dudit 
Edit, & qu'ils en dcmanderent Adc , afia 
de pouvoir répondre dans les formes ; que 
relle fut la réponfe qu'xls firenr au premiet 
ordre quon leur intima de fortir de la Vil- 
le & de la Province dans le rerme de trois 
heures; que lui Déclarant en aíant renda 
compte fut le-champ , il fut auíli-tót drefle 
un aurre ordre , par lequel il fut dit que 
PAft? qu'ils demandoient ne fendroit de 
rien , & qu'ils eníTent à fortir de leur Collé- 
ge , commeil leur étoit ordonné ; qulà cet 
effet , il fut drelfé le fecond Edit, dont il 
a été parle, qui portoit que le Roi Notre 
Scigneuraiant ordonné par plufieursCédules, 
que les E'cclcfia(iiqucs féditicux 8c perturba- 
teurs de Ia paix de la Républiquc en fuífenc 
fcanais, ils culTent à fortit dans le terme de 
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1 • trois lieures,qu'on leuravoic prcfcvit peremp> 

l1zj- toiiement^autedcquolonprocéiieroit con- 
Declarat. t:r'eux ajníi quil conviendroic : que lui Dé- 

de J. Ortiz c|aranc ieur aiant (i^nifié ce fecoml Edit, 
>eVeb.GAP.A r ^^r r > • i r • r lis le diipolerent a tirer le Saint Sacrement 

de leur Collcge, & à le poiter à TEglife 
Cathédrale , ce qui fut exécuté par le Doc- 
teur Dom AntoineGonzalez, Cure Refletir, 
Vicaire général & Juge Ecclcííaftique de ce 
Diocèfe , après que le P. Joféph Pafqual 
de Echagué avec un Compagnon fe fut 
tranfporté au logis du fufdit Gouverneur , 
oti le Corps de Vitlc étoit aífeniblé, pour 
lui préfenter un écrit, par lequel il renou- 
velloit les proteftations des immunicés, & 
demandoit de nouveau TAfle qu'on avoit 
déja rcfufé: à quoi on répondit verbaleraent 
qu'i!s euíTcnt à fortir , comme il leur étoit 
ordonné,& qu^nfuite on leur domijeroit 
ledit Afle. Enfuite on drcfla le troílieme 
Edit, par lequel il leur étoit ordonné d'o- 
béir. Le Déclarant setant tranfporté au Col- 
lége pour le íignificr, y trouva les Doc- 
teurs Dom Jean Gonzalez Melgarcjo , Cha- 
noine de cette Eglife Cathédrale , & le fuf- 
dit Vicaire général Juge Ecdéfiaftiquc Dom 
Antoine Gonzalez de Guzman , en préfence 
defqucls il íignifia l'Edit les Peres y ré- 
pnndirent en renouvellanc leurs protcíla- 
tions, aiant déja pris leurs manteanx pour 
fortir , comme ils firent en cffet vers les 
cinq heures du foir , lalífant leur Collége 
fous Ia fative-gardc du fufdit Vicaire géné- 
ral Juge Eccléfiaftique Dom Antoine Gon- 
zalez de Guzman. 

Intetrogc, s'il y eut un grand concours 
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tk <íens qui les fuivoienc en pleurant ? a ré- I7J. " 
pondu que comme íl retonrna fur-k-champ 
pour rendrc compte aux rufdits Gouvcr- 
neur & Corps de Ville de fa commiílion , devÉagara 
il n'avoit point vü ce concours; mais quil 
avoit oui dire que Témotion fut grande 
dansla Ville, & qu'il n'eii doutc point, vâ 
le grand bien que faifoient lefdits Peres , 
tant pour le fpirituel , que pour le tem-^ 
porei. 

Interrogé , s'il fait qu'au fujct de I'ex- 
pulfíon dcs fufdits Peres, & des motifs de 
cetre violcnce , il s'e(l fait quelques Aéfes 
pollérieurs à leur date & en d'autres lieux 
qu'eile ne porte, & quels font ccs AftesJ 
a répondu qu'il fe fouvenoit davoir colla- 
tionné un Aífe Capitulaire des fufdits Offi- 
cicrs de Ville & Regidors , oú 11 s'agi(roit 
de divetfes particularités touchant les dé- 
marches des Peres de la Compagnie & des 
biens qu'ils polfcdent dans tout ce Roiaumc 
de Terre ferme , dont on fit le bordereau 
& le calcul dans le logis du Régidor Dom 
Jofeph de Urrunaga ; que cette Ade fut 
communiqué verbaíement au fufdit Gouver- 
neur avant Pexpulíiondefdits Peres, & qtfil 
fut reglé entre lefdits Ofltciers & le Gou- 
verneur qu'il feroit mis au net : que ceci 
fc palfa dans la matinée du jour que les Pe- 
res furent chafles, & que lui Déclarant, 
aiant commencé à le mettre au net, il ne 
put facliever ni le faire figner cejour-là, 
parceqifil fut fortoccq.pé , & quil lui fur- 
vint enfuite d'autres cmbarras , tant au fu- 
jet de la rcfolution qui fut prife alors de 
clraíTer lefdits Peres, que parceque le foir 
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I mc-mc dudit jour, le Gouverneur , les OfE* 

ciers du Corps de Ville & tous les Gens de 

dz^ükt^z Duerre paiTirent pour fe rendre fur leTcbi- 
jí,Vergara cjuari; que ladite mimue ne fut donc .ache- 

vée & fignce que dans la fuite Air leTcbi- 
quari, & quon la data du jour auquel TAc- 
te aVoit été dreíTé , qui fut le íix ou le fepc 
du mois d'Aoút lyi+squbl neft pas cer- 
tain ít les Régidors Dom JeanCavallero & 
Dom Martin de Chavarri !'ont figneie , mais 
bien qu ils n etoient pas de PalTemblée oii 
Fon traita de cette afFaire , laquelle fut ter- 
minée , commc le Dcelarant Fa dit, après 
Fadlion qui fc palía avec le fufdit Lieute- 
sant de Roi Dom Balthazar Garcia Ros 5 
que ledit Gouverneur & lefdits Officicrs 
ctant déja maítres du terrein au-delà du 
Tébiquari , ils délibererent pnur favoir s'il 
ctoit àpropos ou non de palíer avec Far- 
mce jufquaux quatre premieres Bourgades 
des fufdits Feres; que les fufdits Régidors 
Cavallero & Chavarri n'aíriftcrenc poinc à 
cette dclibération , mais feulement les au- 
tres Régidors & Alcaldes ordinaires ; qu'il 
futconclu de paífer auxdites Bourgades, Sc 
de dieífcr pour cela un Aíie exhortatoire 
audit Gouverneur ; qu'on marcha enfuite 
fans avoirrais par écrit les fufdits arrêté Sc 
Aéie exhortatoire , & qu'i!s ne le furent 
que fur le territoire des quatre fufdites 
Bourgades & datés du jour qu'i!s avoient 
été délibérés & réfolusTiir le Tébiquari, 
lequel précéda la marche de Farmée vers 
Jefdites Bourgades Le Dcelarant fefouvint 
auíTi quaprès que ladite cxhortation eCu été 
xnife par écrit, les fufdits Régidors Ca- 
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Vallcro & Chavarri furent appellés , quon —7 
leurcn fit ledute, & quaprès que les Al- 
caldes ordinaires & les autres Régidors ''eu" DE' j 

1qj ^,z 
rent íignée, 1c fufdit Régidor^ Cavallero , devergab.a 
lequel, comme le Dcpofant !'a déja dit, 
naroitpoint aOTiftd à Ia Conférence tenue 
fur le Tébiquari, la íigna auíTi ; mais que 
le fufdit vingt-quatre , Chavarri en fit dif- 
ficul:é,& que le fufdit Gouvcrneur Dom 
Jofeph de Antequera le contraiguit de fi- 
gnec. 

Interrogé , s'il fait pourquoi dans lefdits 
Aâes ou 'exliottations 011 n'a point expri- 
me les circonftances déja rapportces , favoit 
quon a délibéré & arrêté dans un licu , Sc 
qifon a execute dans un autre, ce qui elt 
contre Ij fidélité qui convient aux Aélcs & 
aux picces juridiques? a répondu que dans 
le tetns de la délibération & de rarrêté tout 
s'efl: palTé felou les loix ; mais que lon a dif 
fere de coucher par écrit lefdits Aélcs , à 
caufe des embarras furvenus, lorfque Tar- 
méc fut obligée de fe metere en marche 
vers le Tébiquari, & qtfcnfuite lefdits Gou- 
verneur & Oííiciers ordonnerent audit Dé- 
clarant d ecrlre ce qui étoit dit verbaleraent 
& cc qui avoit été arrete, & de le dater 
du jour de la délibération , rfaiant été em- 
pêché de le faire que par les embarras d'une 
marche fi précipitée ; qu'il obéit , & qu'il 
n'a point marqué les ditFérens lieux ou il a 
écrit , ifaiant même eu fouvent que le tems 
de changer.de chevaux. 

Interrogé, ou font les fufdits Aéles , Sc 
cotnbien il y en a eu dc faits pour lexpul- 
fion defdits Peres 1 a répondu que ceux qui 



Piects justificativés 
j7j onc été faits à Toccafion de la feconde vc-*' 

nue du fufdic Lieutenant de Roí Dora Bal- 

d^j^OAt^z t'lazar' ^ Parrn' Icfqucls. font tous ccux 
iííVergar.a l11' rcgardent ladite e.xpulfion , & tous les 

autres qui ont été faits auparavant & après, 
le fufdit Corps de Ville , les Alcaldes & Ré- 
gidors fe font déterminés à les envoier tous 
en originaux à rAudicnce Roiale de la Pla- 
tat, uegardant que PAdle qui en /ut don- 
né audit Déclarant, & qui eft dans l'Arcliive 
de PHôtel de Ville avcc 1'Aéte du cora- 
mandement quon lui avoit fait, parcc- 
qu'afin quon ne le rcadit pas refponfable 
des originaux, concernant une matierc íi 
grave , il préfenta une Requête par écrit 
au fufdit Gouverneur Dom Jofcph de Ante- 
quera , par laqueile il le fupplioit au fujct 
de la déliberation du Corps de Ville de ne 
poinc permettre que les fufdits originaux 
fuífcnt cnvoiés fans quon en fít des copies 
qifil soblrgeoit de faire; & lordre en fut 
donné, oti il ctoit marque que Ton fit des 
copies des originaux qui devoient etre en- 
voids à PAudience Roiale comme aiant 
rapport à Ia commiífion de Juge Inforrna- 
teur,&qu'il fuffifoit de laiífer dans PAt- 
chlvc de la Ville les copies defdits origi- 
naux, un Adie de Pordre qú'il avoit reçu, 
& le procès-vcrbal du tout; qu^n vertu de 
cet ordre , lui Déclarant aiant fait les co- 
pies, les remk au fufdit Gouverneur, qui 
les aemportees avec lui-; & qu'il fe remet 
à fa Requête, & à Pordre donné en con- 
féqucnce. 

Inrerrogé, s'il faitqu'on ait donné Adie» 
aux fufdits Pcres, des Arrcts quo» leur a 



DE l/HlSTOIRE DU PARAGUAY. ;y7 
fignifiés pour forcir de Ia Ville, & quon   
Jeuravoic promis de leur donner quatjd ils I7iy- 
auroient obéi; a répondu qu'on ne leur cn Declarat, 
a donné aucun. J. Ortjz 

Intcrrogé , s'il seft trouvé fur le DEVEKCAr<A 

quavi iors de 1 cxpcdition du Gouverneur 
L>om Jofeph de Antequera y Caftro contrc 
les Guaranis que Lieutenant de Roí Dom 
Balthazar Garcia Ros y avoit menés, 6c íi 
Jes Peres Polycarpe Dufo & Antoine de 
Ribera de la Compagnie de Jefus furcnc 
faus prifoniers , & cnvoiés dans cehe Ville 
avec des Soldats, Sc par Poidre de qui! a 
répondu que lui Déclarant avoit vü fur Ic 
Tebiquari lefdits Peres qa'on ydétenoic, 
lorfqa'!! y arriva après laélion , & que 1c 
Gouverneur 1'appella pour ccrire un billct 
au fufdit Vicaire general Juge EccléíiaíHque 
Dom Antoine Gonzalez, comme en cffet 
il lecrivit, pour lui mander quil les en- 
voroit dans cette Ville afin qu'il reçtit leur 
déclaration s'ils étoient Prctres ou non , Sc 
que s'ils ne letoientpas, ils les livrât à ce- 
Jui quil avoit laiíTé pour comraander dans 
cette Ville, afin qu'il les mít en prifon. 
Qu'eu eiíctil les envoia avec un détache^ 
mcnt de Soldats commandés par un Offi- 
cier ; que le bruit coramun étoit qu'ils ve- 
noient comme Prifonniers par ordrc du 
Gouverneur , & quil ignore comment ils 
furcnc traités en chemin par les Soldats. 

Interrogc, «fil fait que fur le Tebiquari 
ou dans les Bourgades des Miffions, on ait 
fait quelques procédurcs contre les Peres 
qui en ont la conduite ? a répondu que dans 
les déclaracions qubn extorqua des Índieos 
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"—pour favoir qui les avoic engagés à faire íá 

guerre , on jettoitindircâeinent des foup- 
Declarat. ç0ns contre les Per es Cures, afin de pouvoir 

EE J. ÜRTIZ ; . / 1. 
síVekgara accréditerce quon leuravoit impute, da- 

voir étéles promotcurs dc la guerre , 8c que 
les fufdits Indicns difoient & déclaroienc 
tout ce que vouloient ceux qui les quef- 

' tionnoient. 
Intcrrogé , s'il fait quon ait voulu obli- 

ger les fuídits Percs à paier tous les frais de 
la guerre, & les dommages qu'avoit caufés 
à la Province Pexpédition du Tébiquari? 
a re'pondu que íc faic eft vrai, qu'on a éva- 
lué la fommc à quoi tout cela montoit, & 
quon a remis ce compre au Pere François 
Robkz, Cure de Sainte-Rofe ; que lui Dc- 
clarant ne fe fouvient pas à quoi il mon- 
toit: que tout ceci ctoit notoire , public 
Sc la voix du Peuple ; qu'il a dit la vérité 
dc ce qu'il fait,envcrcu du ferment qu'il 
en a prece , fous peinc dencourir 1'excora- 
munication ; & qu'cn aiant oul la ledlure il 
narien à retranener de tout ce qu'il a decla- 
ré, ni rien à y àjoiicer; qu'il cft âgé de 
quarante ans un peu plus ou moins; & a 
íigné avec fa Scigneurie Illuflriílime. 

Ce que je certifie : 
Frere Joseph , Evcquc du Paraguay. 

Jean Ortiz de Vergara. 

Pardevant moi, Thomas Zorrilla 
del Valle, Notairc Public. 

Collationné à TOnginal par le NotairePu- 
blic Thomas Zorrilla dei. Valle^, Sc 

I 
j 

1 
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à Tí-Iôtel deVille. Signé, Denys de Ota- 
zu , .Aí'..^é Benxtez^ean Cavallero 
de ABasco, Martin de Chavarri et 
Vallejo. 

L E T T R E 

DE LEVESQUE COADJUTEUR 

DU Pàraguay, 

A U ROL 

S I R E, 

.^^.'íant rendu compte à Yotre Majcfld, 
dans mon Information du vingc-huic du 
courant, de ce que votre Gouverneur de 
cette Province, Dom ■dofeph dc Antequera AU roí. 
y Caftro avoit fait contre le Doíteur Dom 
Jean Cavallero, Curé d'Yagaaron , je m'of- 
fris à lui faire connoítrc d'aucres excès non 
moins offeníífs de Ia liberte & dc rimmu- 
nité Eccléfiaftique, telle que fuc la Com- 
miflion donnéeà Dom Ramon de Ias Lia- 
nas, par ledi: Antequera, qui 1'avoit mis 
ala tête d'unc partie de fes Troupes, pour 
arrêter des Ecdcfiaftiques Séculiers & Ré- 
guliers , ce que ledit Ramon a cxécutc dans 
ía maifon de campagnc de Tabapi, appar- 
tenante à POidre facrd de S. Dorainique, 
fur les perfonnes de Dom Auguftin de los 
Reyès Diacre, & du Pere Jofcph Friz, Cha- 
pclain de ladite maifon de campagnc; 1c 
prcqiicr parcequil avele accompagné foa 
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— Pcre > Dom Diegue de los Reyès, ci-devant 

I715- Gouvcrncur de cctte Province, de l'autrc 
du côté da Tcbiquari; le recon4 , ' parccqu'il 

CoADjuTEuB. i'avojt reçU gj \0„£ (jans latlire Maifon de 
au Roí. ^ 1 , r ,-i Campagne , lortqu u venoit ponr rentrer 

dans fon Gonvemement cn vertu d'une Dé- 
pcche de votre Viceroi de ccs Roiaumes , 
en aíant cté dépoííédé par votre fufdit Gou- 
verneur Dom Jofcph de Antequera , lequel 
envora contre lui le fiifdit Dom Ramoti 
de Ias Lianas avec un de'tachcment de Sol- 
dats & un ordre de fe faifir de fa perfonne. 
Cot Officict ctanc arrivé à la Maifon de 
Campagne , od 11 avoit appris que Dom 
Diegue de los de Reyès avoit logé , defccn- 
dit de cheval, faifit le íufdic Religieux avec 
violence , le chargea d'injures atroces, le 
frappa à Ia tête avec Ia crode de fon fufil; 
& cc Pere lui difant de faire réflexion qu'il 
étoit Prêtre du Seigneur, 11 lui répondit 
avec arrogance qu'il avoic ordre, de celui 
qui pouvoic tout, non-feulement d'arrêter 
les Pccléfiaftiques & les Moines , mais mê- 
me de faire pendre les Archevêques & les 
Evéques, & quil alloit commandcr qu'on 
Jc pendit à un des arbres qu'il voíoit , s'il 
ne lui livroit Dom Diegue de los Reyès. li 
demanda cn méme tems une corde pour le 
lier, ce qu'il auroit fait, fi un Alcalde de 
la íainte Hermandad nc s'ctoic entremis 
pour le Faire déíiller de fon facrilcge deííein. 
II leconíigna enfuite avec Dom Auguífia 
de los Reyès à un Officicr & à íix Soldats , 

' pour ctre conduits à cette Villc , pendanc 
que lui-même avec fon Détacbcmenc çon- 
tinueroit à pourfuivre Dom Diegue de los 

Reyès, 
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Reyès, & fes ordres fment executes fur Ic — 
champ , au grand fcandale de ccttc Provin- I71í- 
Ce. A 1 arrivce du Religieux dans cctte Viüe, tETTRE vií 
le Procureür de fon Couvenc aiant potcé fa CoARTllTEUR' 
plainte au Vicaire & Juge Ecclcíiaflique , 0," 
que le Provifeur & Vicaire General avoit 
laiíTé Jaus cette Ville en parcant pour la ví- 
íice du Diocefe, ce Vicaire voulant vérifier 
les violences de Dom Ramon de Ias Lia- 
nas , le Chanoine Dom Alfonfe Delgadillo 
& Atienfa s'y oppofa, prétendant que la 
connoiflance de cette affaire lui apparte- 
noit^ parcequ'il avoit été députc Juge par 
les vénérables Doien & Chapitre , pour con- 
noltre de tout ce qui regardoit les Ecclé- 
fiaftiques , Partifans 8c Fauteurs de Dom 
Diegue de los Reyès; Sc il eft bon , Sire , 
de temarquer que ce Chanoine Te trouvant 
feul, parceqite le Doicn étoit tombe en 
démence , Sc que le Chanoine Provifeur 
étoit abfent, fe deputa lui-même , pour fai- 
re plaifir à Dom Jofeph de Antequera , for» 
ami, dont il eft zélé Partifan ; Sc commc 
on craignoit alors beaucoup la hardicíFe & 
les violences avcc lefquelles tout fe faifoit, 
le (ufdit Vicaire confcntit que la plainte qui 
avoit été portée à fon Tribunal, fut ren- 
voíée au fufdit Chanoine Dom Alfonfe Del- 
gadillo. Surces entrefaites le Chanoine Pro- 
vifeur Sc Vicaire Général le Doâieur Dom 
Jean Gonzalez Melgarejo arriva dans cette 
Ville , Sc aiant été inftruit de ce qui fe 
palfoit, évoqua la caufe à fon Tribunal, Sc 
malgré la forte réfiftance que fit ledit Cha- 
noine Dom Alfonfe Delgadillo , il s'en fai- 

, inftruifu le procès avec beaucoup de 
Tome V. Q 
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' zé!c & d'équité , examina IcsTéraoins , lef- l7z'' quels n'écant plus recenus par la craintc , ié- 

Lettrf. du _0pei.cnc unanimement que Dom Ramon 
CoADiimun j , , , ■ r ' i i 
au Koí- 15 Planas avoit trappe avec violcnce le 

íufdit I'ere Jofcph Fris ; mais comme le 
Chanoine Dom Alfonfe Delgadillo ne dif- 
continnoit point fes officieufes chicanes, en 
qnoi il ccoit fecondc par votre Gouverneur 
Dom Jofepli de Antequcra , il cmpêcha le 
Provifeur de déclarcr Dom Ramon de Ias 
Lianas tombé dans la cenfure portce par Ic 
Canon fi quis ^fuadente Diabolo , qnnicpül 
Kit conftant par les pieces du Procès qu'il 
Favoit encourue, comme il l'eut fait s'il 
nc s^toit pas vâ contrainc de fe demettrc de 
fa Charge , c]u'il ne pouvoit plus exercer 
librement, à caufe des violences de votre 
Gouverneur Dom Jofcph de Ancequera , qui 
nc portoit aucun refpefl à FEtat Éccléfiaíti- 
qne , & par les intrigues du Chanoine Dom 
Alfonfe Dclgadillo-. qui (e lie élire Provi- 
feur , aiant crouyé le fecret davoir le fuf- 
frage du Doicn , qui fe trouvoit un pett 
foulagé de fon infirmiré ; & comme il étoit 
le plus ancien Chanoine, le Provifeur ne 
pouvant s'oppoferà fon éleíiion , y confen- 
tic. Le nouveau Provifeur fe remit donc en 
poíTclTion de la caufe ; mais il Ia continua 
avec tant de lenteur , qu'il n'y eut point dc 
jugement, comme Votre Majcfté le recon- 
noitra par les Copies des pieces que je luí 
envoie. Je n'ai pas voulu la reprendre de- 
puis que je fuis arrivé dans ce Diocèfe , 
j'cn ai marque les raifons à vo re Audience 
Roxale de Ia Plata dans une Lcjtre , que )e 

íui ai éciite , & dont la Copie eft infciée ali 

i 

l 
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Gommencement de TAnêt rendu par ce Tri-   
banal. II ne m'a point non plns paru qu'il I7:-5'- 
convínc, dans rdcat ou font prérentement ' ettrf dv 
ies chofes , d'y revcnir , !e fufdit Dom Ra- 
mo a de Ias Lianas fe trouvant aftncllement " 
premier Alcaldc , parccquaprès qu'on a cu 
tant dc peine à pacifier Ia Province, je ne 
venx pas donncr occaííon à ce que de ce feu, 
rpii ncft pas bien éteint, il faute une 
etincelle qni pourroit caufer un incendie. 
Jefpere que la piété Catholique de Votrc 
Majefté remcdieia à ces ihfradiions de Flra- 
municé Eccléfiaftique : je lui envoie auíli Ies 
Aftes , qni ont été Fabriques par ledic Cba- 
noine Dom Alfonfe Ddgadiilo & Atienfa, 
contre les Religienx de mon Pere Saint 
Doniiniqne au piéjudice de lenrs Priviléges 
& ímmunités , dans le Procès qu^n leur a 
intente (bus pretexte qu'ils maltraitoienc 
kursEfcIaves, & dom ledit Çhanoine a or- 
donné la ventc , privant ainíi le Monaílere 
de fes Eíclaves, que je lui ai fait reftituer 
à Ia premiere demande que ces Religieux 
m'en ont faite. Après quoi aiant mande les 
parties, j'ai annullé coutes les Procedures, 
& la Sentence , ainfi que Votre Majefté le 
verra par les Adies que je lui envoie; & 
quoique la réponfe dudk Clianoine à Tcrdce 
queje lui fis ílgnifier de rendre corapte des 
motifs qui Lavoient fait agir, & en vertu 
de quelle Jurifdiílion il s'étoit faifi de cectc 
affaire & avoit interdit la Prédication au 
Procureur tant au-Jedans qu'au deliors de 
fun Mqnáftere , fut fi pcu modefle, que j'é- 
tois en droit de lui en faite rendre compte , 
jc tfai pas voulu le faire. Je n'en parlç 4 
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  — Votre Majefteque pour lui mieux fairecon- 

I7Í'J' noltre le génie dc cet Eccléfiaftiquc ; je lui 
Ebtií-e du cnvoie aujp!coutes les picces du Procèsquils 

C°A"UTEUR ont faic à Dom Auguftin dc los Reyès , au au voi. ppíleur Dom Jofeph Cavallero , & à Dom 

Dieguc Requclmé de Gnzman Ptêtre , à Ia 
Requête du Procurcur de cette Ville; au 
premier, pour avoir voulu préfenter une 
Requête au fufdic Gouverneur Dom Jofeph 
de Antequera fous le pórtique de PEglife du 
Collcge de Ia Compaguie de Jefus , ou il 
aíliftoitavec leCorps de Ville à uric réjouif- 
fance des Ecolicrs aprcs les Vêpres de Saiuc 
Ignace de Loyola, par laquclle il lui de- 
mandou Ia permiflion de lui remettre dans 
une Aílemblée du Corps de Ville des dépe- 
chcs de votre Viceroi du Pérou , en faveur 
de Dom Diegue de los Reyès, íon Pere, Sc 
à laquelle il ne répondit que par de mauvais 
traitemens. Quand Votre Majeite m'a faic 
rhonneur, dont je confelíeque jenètois pas 
digne , de jctter les yeux fur moi pour m'é- 
lever à la dignité d'Evêquc de cette Provin- 
cc, j ctois rctirè dans les Réduílions In- 
dienncs des Religieux de mon Ordre , qui 
íbnt dans les Montagnes de la Sal. Je n'a- 
vois aucun Agcnt à la Cour, & fans un In- 
dien qui voulut bicn folliciter Texpedition 
de mcs Bulles , je nc les aurois pas encore. 
J'ignore même fi j:ai auprès de Votre Ma- 
jefté quelquun.quiagiífe pour moi, Sc quoi- 
que j'aie envoié ma procuration , je ne 
fais fi elíe a cté acceptée. Ainfi je nc puis 
adrclTer à perfonnc ces dépêches, que j'ai 
ptis la liberte denvoier rmmédiatement à 
Votre Majefté, afin que íi c'eíl: fon boa 
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plaifir , elle veuille bien envoier les oídres,    
qüelle jugera les plus expédicnts. J'ai mis 
dans le méme paqtiet toutes les pieces con- Lítts-edu 
teimes dans le Catalogue ci ioim ; mais ic CoA■,IUTEUI,• ,/ ' 1 AV R.OI. n ai pu y enajouter dautres, qui ont rap- 
port à lerpulfion dcs Religieux de la Com- 
pagnie de Jcíus de cette Ville , parceque 
quelques diligences que j'aie pu faire pour 
avoirles Edics, qui ont éré rendas pour 
1'exécurion d'une rdfolutioíi (i fcandalcnfcj 
je n'ai pu parvenic à obrenir de les avoir en- 
tre les mains, Dom jofeph de Antcquera en 
aiant emporté tons les Originaux. Je finis 
cn priant 1c Seigneur, comme je fais tons 
les joilrs au faint Sacrifice de la Meífe, pour 
la profpéiicé de Votre Majefté & pour cclle 
de fes armes glorieufes, qui (ont le rem- 
part de la Chriítienté , & la défenfe de TE- 
glife Catholique. ví 1'Ajfomption du Para- 
piay ,«30 Juin 1757. 

FRER.E JOSEPH , Evêque Coadjuteur 
du Paraguay. 

Saí' 

P. S. Je ne les envole point, parce- 
qu'aiant vú la Supplique du Procureur de 
cette Ville, j'ai trouve beaucoup de cbofes 
injurieufes contrc les Percs, contre Dom 
Diegue de los Reyès & contre fesAmis: 
& quoiqudlny ait pas un mot de vérité , 
je n ai pas jugé à pronos que cela parüt, & 
je Pai retranché de 1'erlginal des Informa- 
tions. 

Q üj 
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L E T T R E 

DU MEME EVEQUE 

JU FERE BERMUDrS, 
Confejjeur du Roí Catholiquc. 

Iliust. Setgntur et Reverendissime 
Fere CoNFESSEUR. 

J E remlscompte à Votre Révérence, dans 
rpcrit qui eíl joinc à cette Ictcrc , dcs pro- 

Be».mubís. cédcs & du génie du Chanoinc, Doin Alfonfe 
Dclgadiüo & Adenfa , & pour cela jcnvoic 
ce duplicata de la feconde Information que 
jadreífe au Confcil RoVal, avec !es Adies 
qu'il afaitsconrre rimmunité & les PriVi- 
Jcges de mon Pcre Saint Dominique, ni 
aiant rien de facrd , qu'il ne fouleaux pieds 
pour fairc plaifir à Dom Jofepli de Anteque- 
ra . fa malice diabolique forgeant des cri- 
mes qu'on n'avoit póint cncore imaginds, 
& les imputant à qiielques Eccléliaftiques; 
ceoui fc rccounoit dars la caufc de Dora, 
Jofeph Cavallero, Curé d'Yaguaron , que je 
recommence adiüellenicnt, & dont je fuis 
bien fâché de ne pouvoir envoícr la con- 
clufiou , parceque je ire fais que la commen- 
cer; mais j'envoic une copie de la prcmierc 
Requcte , & d'un Mcmoire jufHficatif, qu'il 
a fupprimé. II y a long-tems que fon gdnic 
dangereux scft manifefté , car par-tout ou 

i 
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il sVft trouvé il eu a donné des preuves ,   —* 
rnême dès le temsquil étoic encore Ecolier i7-e- 
dàns le Séminaire Roíatde Cordoue , fous 
Ia dircftion dcs Pcres de !ja Compagnie, ijermJdés.' 
ainíi que me Tone alTuré les plus confidéra- 
bles des Peres, quiontété fes Maitres, difanC 
qnonavait fouvent été bbligé de lui fake 
fubir les châtimens qui convenoicnt à fon 
âgc ; mais il neft point douteux que fa ma- 
lice n'ait cru avcc les années ; car il rda épar- 
gné, ni ctat, ni condition, fa malignité 
^:ant toujours occupée à jetter le troublc 
par-touc, Sr à chercher pour cela des Per- 
íbnnes de même génie que lui , tel qucll 
aujourd'hui le Maitre Dom Jofepb Canalez 
deCabrera, Curé Redleur de cette Eglife, 
afin dbnfpirer plus efficacement à toure Ia 
Province fes dangereufes maximes; & quoi- 
que depuis mon arrivécdans ce Dioccíe ía 
conduité ait été plus régulicre , parceque je 
luiai doucemenc rarranclié les occafions de 
continuer fes menées ordinaires , & que fes 
pemicieufes intrigues ne piroiíTenc pas 11 
forten publlc , il iVa pas lailTé d'cngager , 
de concert avec ledit Curéj les quatre Régi- 
dors & les deux Alcaldcs à envoier contrc 
moi des Informations à 1'Audience Roialc 
de la Plata , fur ce que je lui avois mande 
de la maniere dont les Peres de la Compa- 
gnie avoient été chalTés de cette Ville avant 
que j'y anivaíle : eu conféquence de quoi 
cette Cour (it expédier la Provilion Roiale , 
que j'envoie à Votre Seigneurie Uluftriíli- 
me, leur deíTein éraut d^mbrouiller la vé- 
'ité de mon Information , en difant que je 
marquois une grande partiaüté pour ccs Pe- 

• " Q iüj 
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j res. La malice de ces deux Eccléfiaftiques & 

des fufdits Alcaldes & Regidors a même été 
Coav^auP Poudce au point depublier que jabandonne 
Bíamwbés.' ce ef; mon devoir Paftoral ^ 8c que je 

renonce même au Ciei pour dêfendre les Pe- 
les de la Compagniede Jefus. Mais de pa- 
reilles caloranies font peu d^mpreíTion fur 
moi, taut parcequc je puis dire avec l'Apü- 
tre, que je tire ma gloire du témoignage 
de maconfcicuce, que parceque je me tiens 
honoré de íbufFrir pour la dcfeníe des Ser- 
Titeurs de Dieu , qui rempliíTent avec tant 
dexattitude tout ce qui eft du devoir pro- 
pre de leur faint Inftituc, Sc fervent avec 
tant de pouótualiié Dieu 8c le Roi. AuíTien 
ai-jebien pleuré Tabíence pendant tout ce 
Catéme dernier, 8c le déíaut des íecours , 
que le relâchement des mcrurs dans cette 
Ville 8c dans toute la Province y rendoit fi 
nêceíTaires, 8c quon auroit trouvés dans 
leurs bons exemples 8c dans leurs iuftrue- 
tions. Je n'en dirai pas davantage de peur 
«]ue Votre Seigneurie IlIuftrifTime ne croic 
que c'eft la flatterie qui me fait parler. Mais 
Dieu le fait, mpn cceur fondoit en larmes r 
& quoiqu'au moment que les Peres furent - 
chades de leur Colkge. ledit Cbanoine 
prévenu de fes maximcs fe trouvat a deux 
lieues de la Ville , il fe rendit à leur Mai- 
fon de Cnmpagne , oii ils sarrêterent qucl- 
ques jours, Sc leur oftnt en teimes três 
affeíhieux de leur rendre fervice, les «flu- 
rant que s'il avoit été à rAíTomption il au- 
roit bien empêchéquon ne fe ponât à unir 
grand excèsj qu'ils pouvoieut laifler fous 
ia fauve-garde leurs Trquppeaux Sc tous 
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les autres effets , qui appartcnoient à leur  
College, Sc que par rcfpeíl pour lui , ni I715'' 
le Gouverneur, ni aucun autre noferoit L"^rR^ ^ 
y toucher. Ces atTuiances , qui couvroient birmudís." 
un fond de malicc , cn impoferent au Rec- 
teur , qui étoit le Pcre Paul Reftivo , Sc 
qui le connoilTblt cependant três bien •, 
il le lailía roaítre de tout, Sc le pria dcn 
ufer comme du fien. Mais peu de móis 
apres il fur obligé par un ordre du Rdvé- 
rend Pere Provincial de lui ôter Tadminif- 
tration de ces biens , Sc j'y ai placc un Sé- 
culier , qui avoit été au fervice de ces Peres 
pendant plufieurs années , en atcendant que 
le Provincial m'envoiât deux Reügieux que 
je lui avois demandés pour yveiller, Sc il 
m a donné avis qu'il alloic les fairc partir. 
Ledégât, que ledit Chanoine a fait, tant 
quil a demeuré dans ce bien , diftribuant 
tout ce quily avoit de grains, de fuifs, Sc 
d'antres fruits à Dom Jofeph de Antequera, 
aux Regidors de fon Parti, Sc au Curé fon 
Ami, fut égal aux fentimens de fon cceur, 
dont quelques mois auparavant il avoit 
fait connoitre tout le fond dans finforma- 
tion mal concertée , quil envoia contrc 
les Jéfuites à PAudience Roiale de la Plata, 
à 1'inftigation de Dom Jofeph de Ante- 
quera ; fans que fa malice Sc celle du Curé 
Dom Jofeph Canalès, le Compagnon de 
fes excès, ceífent de vouloir perfuader que 
l'excommunicarion , que jai ordonné dc 
fulminer avec exdn.Aion des cierges , 
à la demande du Gouvetneur de Bue- 
nos Ayrès Dom Bruno-Maurice de Zavala , 
qui commande dans cette Province par or- 

Q v 
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''' dre du Seigneur Viceroi de ces Ro'iaumcs\ 

p.our obliger de dcclarer les biens apparte- 
Lettre dü nants à Dom Jofeph de Antequera, n'obli- 

Coadj.au i\ . r - .. r 
Béraiubès. Se P0111í cn conlciencc ; ce qu ils preren- 

dent prouver par des raifons que ieur four- 
nit leur malice. Votre Seigneurie Illuítrif- 
fime reconnoltra par ccc ellai la fainteté 
de la déclaration qne le Chanoine a fakc 
fous Ia foi du fennent. & fous la menace 
des Cenfures. J'auroiç pu remedier à tout 
dans mon Diocèfe , fans recourir à un re- 
mede fi éloigné , fi je n'avois pas eu égard 
à Tétat ou Ce trouve cerre Province , dont 
la recente pacification m'a donné tant de 
peines, & fi je nc favois que ces deux Ec- 
cléfiaftiques fontcapables dy cauferde nou- 
veaux troubles ; ainíí j'attends le remede 
radical du Roi, Notre Seigneur, & de la 
médiationde Vorre Seigneurie Illuftriífime. 
dont je prie le Seigneur de conferver les 
jours en toute profperité. 

yí 1'AJfomptwn da Paraguay ce 3 o Juin 
1715- 

Iliust. Seigneur et Reverenoissime 
Pere Coneesseur. 

Je halfe la main de Votre Seigneurie Illuf- 
trijjlme , votre Serviteur três dévoué, & 
votre Chapelain. 

ERERE JOSEPH, Evêque Coadjuteui 
du Paraguay. 



BE L'HIST01RE EU PARAGUAY. 37I 

RETRACTATION 

DU REGIDO R 

DOM ANTOINE DE REGO 
ET MenDOZE , qui avoitjigni 

h Bannijjhnent des Jéfuites. 

J^)ans la Ville de rAíTomption ce     
quinze Décembfe mil fept centvingt cinq , 
le Docleur Dom Antoine Gonzalez de ^'Tto^ine 
Guzraan, Curé Refteur de cettc fainte DF' ex 
Eglife Cathédrale, Provifcur & Vicaire Meni>oze. 
gènéral de ce Diocèfe du Paraguay pour 
rilluftrifllme & Réverendilllme Seigneur 
le Dofleur Dom Jofeph Paios , de POrdic 
de Saint François , Confeiller du Roi , que 
Dieu conferve , certifie autant que je le puis, 
pour valoir & fetvir en Juftice, au Roi 
Notre Seigneur en fon Rolai & Suprcme 
Confeil des Indes, à rExcellentldime Sei- 
gneur Vicevoi de ces Roiaumes du Pérou , 
à nos Seigncurs de TAudiencc Roíale de la 
Plata , à tous les Juges & Trlbunaux , qui 
la Préfenre -verront , que le vingt-quatre 
Dom Antoine de Rego & Mendoze fe trou- 
vant àParciclede la mort, m'envoia prier 
avec inftauce de me tr^nfporter chez lui, 
parcequil avoit quelque chofe à me com- 
muniquer : j'y aliai (ur-le-champ , parce- 
quil eíl: de mon devoir , en qualité de Paf- 
Hur des /ímes, de lui donnec quelquecoa- 

Q vj, 
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■ íblation. Etant encré dans fon a,pf>arte- 

1715- mcnt, je le trouvai folf mal, il fit foitir 
Retb.act.de de fa chambre toute fa Famille, & aprcs 
D. Antoine en avojr fajt; fermer la porte, il me pria 

Men^oze ET d approcher de fon lit pour me décharger fa 
confcience fur un point fort important: 
alors pcnétré de douleur , aíant devant lui 
uneimage c]ul repréfentou Jefus de Naza- 
reth , il s'écria les larmes aux yeux , c|u'il 
me prioit de demander pardon pour lui aux 
Révérends Peres de la facrée Compagnic 
de Jefus qu'il aimoit Sc pour lefquels il 
avoit une profonde véncration , au fujet 
de TEdit de profcription , que le Corps de 
Ville de cette Capitale & le Dofteur Dom 
Jofeph de Antequera avoient fait intimer 
aux fufdits Révcrendidimes Peres , Scquil 
avoit íigné avcc les autres Régidors : ajou- 
tanc quilfaifoit cette ddclaration pour ac- 
quitter fa confcience dant l'état critique ou 
il fe trouvoit , parcequ'encore que la (igna- 
ture ne fíit pas de fa main, il navoit pas 
reclamé contre , depuis plus d'un an , com- 
mc il le devoit, ce que la feule crainte l'a- 
voit empêché de faire , quoique fon Con- 
feífeur lui eut ordonné de le faire pardc- 
vant rilluftriflime Seigneur E\ êque de cette 
Ville, & de lui demander fabfolution des 
cenfures quil pouvoit avoir encourues, 
pour avoir fi long tems diffeié de réparer 
Éhonueur d'un íi faint Ordre , & des Rcli- 
gicux qui demcuroient dans ce College & 
qui édifioient tout le monde par leur con- 
daitc evemplaire & par leurs faintes Inf- 
truflions; qu'il me fupplioit donc de leur 
demander pardon cn fon nom, ds les 
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affurer qu'il les aimoit comme fes Peress ^ 
& de lui donner rabfolucion dont il avoit 
befoin , puifquc j'cn zvois le pouvoir du-Ç':EE^ACT'EE 

dit Seigneur Evêque , alors abfent & oc- ^ 
cupê de la viíite de fon Diocèfe. Son af-MEHI)0ZEi 
fliíiion & fes larmes mengagerent, vu 
]'ctac & le dangcr prcífant od il fc trou- 
voi: , à le confoler, & à labfoudre comme 
il me le deroan t pour ladécbarge de fa 
confcience , ac^ompagnant cette ptierede 
fervents acie J'amoar de Dieu. Et parce- 
que c'eft la vérité, & pour quil en confte 
en tout tems, je donne la Préfente fignéc 
de ma main , avcc ferment in verbo Sacer- 
dotis, & je 1'envoie par duplicata au Rc- 
vérendiffime Pere Paul Reftivo, Redleur 
de ce College, dont lefdits Peres ont éte 
chafles. Fait à EAíTomption lefdits jours, 
mois 6c an. 

Le Dodeur Dom Antoine Gonialez 
de Guzman. 

» 
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L E T T R E 

DE L'A U DIE N C E ROIALE 

DE LA PLATA, 

Ju P. Louis DE LA Roce A , 
Provincial de la Compagnie de Je- 

■ fus, dans la Province de Paraguay. 

1716. T 
Lettr.e be _|_j'A u d t e n c e Roíalc a reçu Ia Lettre 

i'Au.i. R. d-s jjg votre Révérence du quinzieme d'oao- 

p^db^laRoc' ^re deTannée derniere mil fcpt cent vingt- 
ca Phovinc. cinq , par laquelle dle exprime en des ter- 
bzsJesuites. mes dignes de fa fageíle fa reconnoiíTance 

de rArrêt qidelle a renda ponr le retabliflc- 
"ment des três Rcligieux Peres de la Com- 
pagnie" dans fon College de PAdomption 
du Paraguay , dont ils avoient écé chades j 
démarche qui ne noas a pas étê moins fen- 
fibie , que la temeraire obftination de ceux 
qui cn ont érê les auceurs. La grandeur de 
votre zèle a égalé la perfidie de vos perfé- 
cuteurs ; puifque , raalgré tous les traite- 
mens injurieux que vous avez fouíFerts 
dans cette Province de la part de vos an- 
ciens Ennemis, dont les Enfants n"onc point 
profíté du châtiment que leurs Peres en 
avoient reçu , & qu'une fnggeftion diabo- 
lique a portes à les renouveller, votre Ré- 
vérence declare qu'elle eft difpofceà rentrer 
dans ce College , Ci cette Audience Roiale , 
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ou 1c Gouverncmcnt Supéricur , veut bien ~~~y—" 
donner les ordres néccíTaires pour la síireté 
de Fhonneur de Ca Compagnie, 8c du cré- í".1"8",? 1)8 

dir dont ellc a befoin dans lexercice Je Con p"ATA 
Minifterc , en mettanc un frein à Tinfolencc p.d,; ia Roc- 
de (es Fnnetms. Ces confidérations , les caProving, 
juftes Rcflexions pue nous fuggere Taflèc- desJisuitis, 
tion tendre , qui eft néc avec nous pour 
une (i fainte Société, nous caufent une 
douleur, qui nous deviendroit intoléra- 
ble, fi nous ne tâchions d-en éloigner Ia 
peníce 5 tout cela doit faire comprendre à 
votre Rdvérence, combien nous fommes 
mortifiés de írimpuiflancc oii nous nous 
trouvons de fuivre les fentimens de notre 
coeur, comme nous le fouhaiterions, 8c 
comme nous nauiions pas difFeié de Ic 
faire , fi (on Excellence ne nous avoit pas 
interdit jufqu'à deux fois toute connoif- 
fance dcs afFaires du Paraguay. Ceíl la 
feule raifon qui nous empêche de donncr 
en cette occafion à rilluftre Compagnie de 
Jefus la fatisfaftion qui lui eft due par 
jufticc, & que nous lui aurions donnée 
comme il convenoit à réminence de fa 
dodlrine & de fa faintcté; & nous pou- 
vons aíTurer votre Révérence qu'ellc auroit 
égalé ce qui a été faitpar nos prédéceireurs 
quand ils ont eu de pareilles occafions dc 
dédommager fa Compagnie des torts quon 
lui a faits, & de fuivre les fentimens de 
leurs coeurs. Ils font les mêmes dans les 
notres, & nous ne fouhaiterions rien tant, 

■ que de pouvoir les manifefter; mais les 
circonftances ne nous 1c pcrmetrent pas, 
pour les raifons que nous venows de dirc. 
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— Nous avons envoié la lettre de votre Re- 

vércnce, avcc la réponfe du Scigneur 
1-ettb.e de Oydor qui faic la fonílion de Fifcal, aa 

tAP?;T
R;DE Gouvernement Supdneur , Icquel, comme 

P oe i a Roc^nc>us''e^P^rons ' ^ela tout ce 'l11^ convient, 
ca Provinc & cette Audience Roiale fera chargéed'ea 
bísJesuixes. faire part à votre Révcrence. Dieu con- 

ferve votre RévdrendiíTime Paternité peti- 
danr pluíieurs années. A la Plata ce 7 de 
Janvier 171^. Dom François Herboso, 
Préfident, le Dodtenr Dom Gregoire 
Nuõez de Rojas , 1c Dodleur Dom 
François Sagardia et Palencia , Dora 
Antoine delCastillo, Dom Manuel 
IsiDORE DE MlRONES IT lÍENEVENTE , 
Oydors , Dom Pierre Vasquez de Vb- 
lascO, Fifcal. 

ReverendiJJlmo Padre Provincial de la 
Compariia Jejus en la Província dei Tu- 
cuman. 
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L E T T R E 

DU ROI CATHOL1QUE 

AU VICEROI DU PEROU. 

EL REY. 

jV^A RQUES de Cartel Fuerte, Pariente, TtIíT™ 
Virrey , Governador y Capitan General de 
Jas Províncias dei Perd, Prefidente de mi rJ^Cat.au 
Real Audiência de ellas : en cartas de zj vicf.r.oi uü 
de Febrero de 1713 , 30 de Settembre , iiPerou. 
de Oítubre , y 11 de Diciembre de 1714 , 
participaron Dom Bruno de Zavala j. Go- 
vernador de Buenos-Ayrès, Dom Baltha- 
2ar Garcia Ros , Tlieniente de Rcy de aquel 
prefidlo , Dom Fray Jofeph Paios Obifpo 
Coadjutor dei Pataguay , y otras perfonas , 
todo lo acaecido en la Província dei iJara- 
guay , con los defordenes cometidos por 
Dom Jofeph de Antequera , quien denegò 
abfolutamcnte de obedecer Ias ordenes , que 
fe le expedieron por efle Superior Govier- 
no , para que ceflafle en aquel Govierno 
dei Paraguay , y de entender en 'Ja caufa de 
Dom Dicgo de los Reycs, co. . )c cftava 
mandado; lo que no feiamente no hixo , 
]aerò para executar la prifion de Reyès, y 
a echar los Padres de la Compania de 
JefuArlel Colégio de la Alfumpcion, exe- 
c"tando otros muchos defordenes efcanda- 
lofos y facrilegos, tumultuando aquejla 
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1 ^ Província, y con Tropas, que kvantò 

derroto ai referido Dom Baícliazar Garcia 
ícÕVcat r ^'osI116 av'a 9 aquella Província, 
Viceroi ou a intimar ias ultimas ordenes , que le avian 
Perou. dado , para que el referido Antequera cef- 

fafíe en el Govierno de ella , y paífaííe à 
efta Ciudad , expreflando el dicho Zavala 
que por Ia inobedieucla , que en elfo ha- 
via tenido , os aviais vifto prccifado à en- 
cargar padaíTe perfonalmcr.tc à reducir 
dicha Provincia à ladcbida obediência ; por 
lo qual le rcmifteis los defpachos necelfa- 
rios, y para poder nombrar Governador 
interino; expreífando que refpedfo de con- 
templar fer efta una matéria tan grave , 
avia refuelto marchar à la referida Pro- 
víncia con Ias difpoíiciones que fe recono- 
cerian de la copia de carta , que acompanò 
en rcfpuefta de la orden , que le difteispara 
eüo, y aíli miímo de la carta, que eferi- 
viò al Cavildo fecular de !a Alfumpcion , 
conduyendo el dicho Governador con que 
el dia 16 de Diziembre dei .no próximo 
paífado faldria de Buenos-Ayrcs, y efperava 
extinguir los rumores de aquella Província, 
y dexarla en la tranquillidad, que conve- 
nia. 

Vifto en mi Confe'o de Ias Índias con Io 
que fobre fte alfumpto dixò mi fifcalde 
el , y teniendofe prefente que con n:otivq 
de lo que representais en carta de primero 
de Novi mbre dei ano proximo antece' 
dente, fobre Ias Providencias que aviais 
dado para (|ue el referido Governador de 
Buenos-Ayres palfalfe à pacificar dieba Pro- 
vincia de los alborotos, que en ella avia 
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levantado el exprefTado Antequera , os  
mandè por Real defpacho de primero de • 
Júlio dei ano proximo antecedente que pro- Iiitredu 
curaíTeis Ia pacificacion de dicha Província, 
caftigo de los delinqüentes, rcftitucion de p^R0U( 
fti Govierno à Dom Diego de los Reyès , 
como cftava mandado antecedentemente : 
y con reflexion de eíTo , y de Ias ultimas 
noticias , que en carta de 15 de Mayo dei 
ano proximo antecedente ha participado 
Dom Fray Jofeph de Paios Obifpo Coad- 
jutor de dicha Província dei Paraguay , de 
avcife logrado la pacificacion de ella fin 
efitfion defangre, por la buena condudla 
que huvo en fu entrada el Governador de 
Buenos-Ayrès, fe ha confiderado que el 
cumulo de los delitos tan graves y extraor- 
dinários cometidos por Antequera, folo ca- 
ben en un hombre , que ciego y dclefppra- 
do , atropellando Ias Leyes divinas y hu- 
manas, folo llevava el fin de faciar fus 
padiones y appetitos , y defeo de rnantenir 
el mando de aquella Província, à cuyo fin 
la ha tumultuado , cncurriendo en tantos 
otros delitos, como en el de Lefa-Magef- 
tad , no fiendo de menor calidad o gra- 
vedad el aver arrogado à los Padres de Ia 
Compahia , por verfe defpreciada una K e- 
ligion , que en eflos parajes ha reducido al 
verdadero conocimiento de la Ley Evan- 
gélica tantas almas. 

Y aunque fe ha confiderado tambien 
que en abono de dicho Antequera pueda 
haver pruevas, que defvaneícan Ia grave- 
dad de cftos delitos , cn el de rebelion y 
aheracion no ay prueva, ni caufa , que 
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1716. pueda dar colorido ni arnudar la elpeclé 

If.ttr-e du ^e. ^e''ro Leza-Mageftad, y aíli no 
Soi Gat.au av'encí0 ^u<la en efto , tampoco la pucds 
Vichr.01 du haver eu aver incurrido en la pena capital 
finou. y confiícacion de todos fus bicnes , y lo 

mifmo los demas Reos, fin que para cfto 
íea neceífario fe remitan à Efpaiía los 
Reos con los Autos , pucs qualquiera cafti- 
go , que fe aya de executar convicne que 
fea luego, y a la vifta, ò à lo menos en 
efle Reyno , para que firva de efcarmiento 
à otros , y no fe dè lugar à que la dilaciorl 
fea caufa de que no fe caftiguè. Porcuyos 
motivos he refuelto que no obftante dejo 
que eftà mandado por el dicho Real def- 
pacho de primero de Júlio dei ano proxi-. 
mo antecedente , fobre que 1c remiticíTeis 
à Efpana ai expreífsdo Antequera, fufpen- 
dais efta providencia , y en confcquencia 
de la que confia, tomafleis para que efte 
Sujeto fe le remitieife prefo à efla Ciudad , 
procedais en edbs Autos con acuerdo de 
e/Ta Audiência; pues aunque fe ha coníi- 
derado fertantos y tan graves delitos , fin 
oyr à dicho Antequera y demàs Reos no 
fe pueda paífar à fentenciat los , y mas te- 
mendo elle Sujeto hcchos Autos. En cuya 
confideracion , oyendofeles à los Reos, y 
fubílanciada leaitimamcnte efta caufa, con 
el Fifcal de efa Audiência, proccdereis, 
cornos os los mando, con acuerdo à dar 
fentencia, Ia que executareis, y dareis 
quenta defpues con los Autos à mi Con- 
fejode Ias índias. Y osdoy comiífioa para 
que en todas Ias incidências de elta caufa 
procedais con Ia mifma conformidad , con 
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facultad de que podais fubdelegar en per- 
fona de vucíira tnayor fatisfacion. I^1 ' 

Y os encargo y mando que en el cafo de vv 
no avcrfe prefo al dicho Antequera ^ fe^0lC"'^!! 

1» ^ a 1 . . ^ VICE R- 01 »14 ponga talla a vueltro arbítrio , para que 
por médio de ella fe logrè : y , refpedo de 
confiderarfe que los danos exprelfados fe 
han originado de que la Real Audiência dc 
Charcas, no obftante de hallarfe el 
cxpreíTado Dom Jofeph de Antequera nom- 
brado por vueftra parte para fucceder à 
dicho Dom Diego de los Rcyès en Ínterim 
en fu Govierno íuego que huvieífe cum- 
plido , le nombrò por Juez para que fubf- 
tanciaíTe fu caufa , he refuelto adimifmo 
procedais à la averiguacion de los cargos 
que refultan contra los Oydores de dicha 
Audiência , que dieron la dicha comiílion , 
por lo que excedieron en efto , refpefto de 
fer contra la Ley , que el Pefquifidor pueda 
fucceder al Pefquizado. Lo que os mando 
executeis arrcglado à la inftruccion , que 
con cite defpacho fe os remite ; y dando 
Ias ordenes, que tuviereis convenientes , 
para que à los, que rçfultaron culpados , 
fe les (ufpenda de fus empleos , y fubftan- 
ciada la caufa en eftado , deis quenta con 
Autos j no dudando que en lo exprelfado , 
y en todo lo dcmas que os encargo, pon- 
dreis el cuidado , que fio de vueftro zelo y 
amor en mi Real fervicio, por fer maté- 
ria de tal gravedad, efperando me dareis 
quenta en Ias primeras ocafiones que fc 
ofrezean. 

Buen Retiro, n Avril tyitf. 
YO EL REY. 
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CEDULE R OI ALE 

QUI ORDONNE QUE TOUTES 
les Rcduítions foient, par Ínterim, 
& jufqu a nouvel ordre , íbus la 
Jurifdidion du Gouverneur de 
Rio de la Plataj 

ET QUE LES JESUITES 
foient rétablis dans leur College 

de VJlfjomption. 

R ce que Jerôrae Herran de la Com- CÉDULE R. pagnjc Jc Je£-us 3 & fon Procureur général 

pour les Provinces du Paraguay, du Tu- 
cuman, & de Buenos-Ayiès, a repréfenté 
au fujet des perfc'cutions , que les Mif- 
íionnaires de fou Ordre ont efTuiées de Ia 
part des Gouvcrneurs du Paraguay , lel- 
quelles ont écc portées jufqu'à faire pri- 
íonniers deux MiíHonnaiies , à cha/Ter de 
leur College de PAíTomption ceux qui y 
étoienc occupés a difttibucr aux Habitans 
la pâture fpitituelle, & à refufer de les y 
<!tahlir , malgré les ordres précis de Pau- 
dience Roiale des Charcas & du Viceroi da 
Pérou 5 perfécutions que la haine qu on 
deur portoit a étcndue jufquaux IndicnS 
des Rédudlions , qui fout fous leur coti' 
duite dans le difírid: de cetre Provincc,5f 
qui les a obügés, parla crainte de ce qu» 
ctokdéja arrivé ,a abandoaucr IcursBour'' 
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gadespour fe réfugier dans les Montagnes — 
avec leurs Femmes & kurs Enfants , com- I71Í- 
me il arriva cn 1714 , aux quatre Bonrga- Cédule R. 
des dc Notre D.ime de Foy , de Santiago , 
de Saint-Ignace & de Sainte-Rofc. Confi- 
derant donc le grand préjudice , que de íl 
injuftes procédes portent au fcrvice de 
Dicn & au mien ; aíant égard au zele &à 
Ia fidélité que les fufdics Indiens ont fait 
paroitte dans tous les tems , & dans toutes 
les occaííons qui fc font prcfencées, foic 
pour des expéditions militaiies, foic pour 
les travaux des Fortifícations de Buenos- 
Ayrcs, fe foumiííant darmes & de chc- 
vaux^ à leurs dépens ; jugeant de quellc 
conféquence il eíl dans le cas préfent de 
les alTurer qu'à 1'avenir ils nauront rien de 
femblablc à eífuíer , & faifant reflexion 
que Ia feulc crainte quils en auroient, pout- 
roic empêclier qu'il nc fe formât plus dans 
ia fuite de nouvellcs Rcdudions, contre 
mon intencion , & contre celle quontene 
mes gloricux Prédécedeurs depuis les pre- 
mieres découvertes de FAmérique; j'ai 
rcfolu , fans préjudice des autres mefures 
quejai jugé à propos Je prendre , que les 
trente Réduftions ludiennes , qui font fous 
la conduite des Peres de la Compagnie 
dans !e diítrid des Provinces du Paraguay, 
foient pour le préfent , & jufqu'à ce que 
j'en ordonne autrément, fous la Juiifdic- 
tion du Gouvcrneur de Buenos Ayrès & 
abfolument indépendantes du Gouvcrneur 
& de la Juftice du Paraguay ; & je veux 
que fans delai on remette les fufdits Peres 
c" polfelílon de ieut College de FAlfomp- 
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■ tion , doiic ils ont été dépouillcs, affn 

l7-6- qu*ils y conriauent les fonâions propres 
CÉDüit R. de leuc Inftitut Apoftolique. Et à cet cfFet 

je mande au Viceroi dn Pérou , à TAudicn- 
ce Roíale des Charcas , ainfi qu'au Gou- 
verneur & aux Officiers de Jnftice de Ia 
fufdite Provincc du Paraguay de ne poinc 
différer ce rétablilTement j & de me donnct 
avis , par la premiere occaíion qui fe pré- 
fencera , de rcxécution de mes ordres; 
Car tel efl: ma volonte. A Saint Laúrent 
le vingt-fix de Novembre mil íept cem 
vingt-íix. 

M O I L E R O I. 

Par le Commaniement du Roí No ire 
Seigneur. 

Dom François de Arama. 

T 

lETTRÍ 
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L E T T R E 

DE D. JOSEPH DE ANTEQUERA 
et Castro 

à Dom Jofeph Paios , Evêqut 
du Paraguay. 

Imprimi à Lima. 

IlLUSTRlSSlME SÉICNEUR. 

Il ca jufle & pcrmis partoutesles Loix, 
mcme à la plus humble obéifTance , de re- Iett«e de 
prcfencer aux Siipéiieurs ce qu'on foufEe, Antiquera 
eiuand 011 eft súr de ne lavoir point méri- l lJ-JosErH 

j. • j 1 Palos. te, ou d avoir cu de bonncs raiíons pour 
faire ce qu'il leur a paru de plus déraifon- 
nable ,; & comme je fuis aujourd'hui au- 
tam dévoué à V. S. IlhiftriíTune, que je 
rétois dans la í rovincc de Paraguay , Sc 
que je puis di.e que je ne céderois poiuc 
Cia aloire à un aurre fur ce qui regardeces 
femimens , il ell dvident qu'on uc pcut me 
tefuíer, malgrc tout 1c mal quon penfe 
de moi, ce qu'on accorde à tout le monde. 
Et parceque, dane cc que je rappclle au íbu- 
vemr de V S. Il ufttiílime , je nc cherchc 
poinr l adoucillement que je pourrois cC- 
peict de da part, puifque je lattends uni- 
quement de la boate de Dieu , à qui j'of- 
ffeen expintion dc mes grands péchcs les 
lnj-,ves & les ignominies que j"ai foufferus 

Eome V. R 
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™7~^ dans ma prifon, & dans Ia msniere dont 

' j'ai été conduit à tiavers tout le Roíaumc 
Lsttre de -yj n"a p0i|lt encore eu d'exemple , &c 

Antequf.ra ■ r cc t 
a d Joseph ' l112 Ie i-011"12 preíentcment, avtc perte 
Palos. dc mon honneur & de celui d'une farnille 

noble &'bieni connuc, non-feidemcnt dans 
ces Roíaumes , mais cncore dans les autres 
dc l'Enrope; & parcequc , ce qui m'in- 
quiete k moins, cft ma vic , quil iTi'eíl 
impoílible de confervcr au milicu de tant 
deconps redouhlés quon nc ccflc point de 
meporter, li le Scigneur , de qui elle dé- 
pend , ne la foutient; je nc parle point de 
I'exticrne pativreté ou je fuis' réduit, n'aiant 
pas même de quoi me couvrir décemmenr, 
& cela par Ia cruauté de ceux qui m'ont 
indignement dépoiiillé dc tout,; & que ce 
qui m'eft: St me fera toujours le plus fenfi- 
ble , c'eft dc voir cetrc perfétution Sc mes. 
íbufíranccs juftiliécs par rautorité dcVotre 
Seigneurie liluftriílime , laquelle , dit-on 
liautem.ent, regarde les crimes qu'on m'im- 
pute comme ccrtains & conftatés ; je les 
íui remeterai en pcu de mots devam les 
ycux, afin qu'elle les ait préfents à l'erprit 
íorfque nous feions cites au Tribunal de 
Dieu , oii il n'y a poiuc d'acccpration de 
perfonne, & od le Souveraín Seigneur 
fera rendre un comnte rigourcux aux Prin- 
ces Sc à V. S. IlluftriíTirae , li (cequeje 1? 
conjure dc ne pas permetere ) dans fes ju' 
gemens Sc dans fes inlormations , auxqucb 
les on ajoute tant de foi, elle s'eft écartee 
de ce qui cft preferir par ccs paroles de , 
Deutçronome, chap r. verf. 16. Ecoute{' 
les & j''§ei équitalUment : écoute^ le Ç(* 
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tolen, comme l'Etranger ; vous écoutere^ —~ 
le Petit & Le Grani ; vous naurei^ aucune 1 /1 '• 
acception de perfonne : car c'c(l h jugement 
de Dieu. aD. UosErH 

Mc trouvant dans la Ville de la Plata, palos. 
11 mc tomba entre les mains une Lettre dé 
Votre Scigncurie llluíldífime , par laquel- 
le elle intormoit rAudience Roiale contre 
moi fur plufieurs chefs. Comme Hommc 
je reíTentis três vivement qiPelle fe fut íl 
fort prelTce en arrlvant à 1'AlTomptioii de 
dteíTcr une Information fur des faits , dont 
elle n'avoit pas aifément pu apprendre le 
détail , quoique fon Logis fut íi près de la 
Maifonde Ville: mais je crus devoir gaf- 
der le íilence , efpérant beaucoup des ré- 
flexions que votrc Scigneurie llluftriffimc 
fcroit fur fcs informations. Cepcndant 
était venu dans cctte Ville de Lima , j^ap- 
pris quelle perfiftoic dans ce qu'clle avoit 
écrit, & quelle avoit còramuniqué les mê- 
mcs chofes au Gouvernement fuperieur : 
je tne vis enfuitc fignifier une Cédule 
ILoiale datée du 11 de Décembre 1714 , ou 
11 étoit fait mention d'une Lettre de Votrc 
Seigneurie IHuftriffime , laquelle nétant 
arrivée au Paraguay qu'à Ia mi-Oftobre de 
cctte même annce , 11 eft évident qu'elle 
navoit pas écrit cc quelle avoit vu ^ mais 
ce que lui avoient dit certaines Gens, qul 
lui font fans doutc mieux connus qu'à 
moi. 

Entre les diferentes opérations demon 
tnauvais Gouvernement, comme il plaít 
a Votre Seigneurie IlluftriíTirae de Pappclc 
'er > elle m'accufe d avoir fait le Proces à 

R if 
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~ ^ dcs Eccléliartiques, & de les avoir faits 

1 ^ ~ ' Priíonniers , & clle cite ce qui s'cft pafié à 
ir.TTKE df i^crarrl ^'ijn Reliaieux Dominiquain ; fur 

ANTFQt HÍ.A . 
+ D jÍseph 'l1101 )e c'ols t'lre l111' fy a nen de vrai j 
1'alíjs, t]ue Íc nc í"3'5 dans quelle prifon ce Reli- 

gieux fut mis, ni par qui il fut arrété ; Je 
puis jurer devanc Dieu & fur cctte Croix f, 
c^uc je ne lui ai parle Je tna vie, que je uc 
l ai vu que riaiis fa Chambre ,& daus fon 
Couvent, iorfqu'il vcpoic cn ville ; & je 
ce crois pas qu'il y ait perfonne au Para- 
guay, ífil ae veut mentir, qui aíTure 1c 
contraire. 

Voici un autre fait que Votre Seigneurie 
Illuftrillime avance, c eft celui de Dom 
Jofcph Cavallero , ancien Cure d'Yagua-r 
ron ; fur quoj j'ignore quel crime on peut 
nVimputer. C ar (i Votre Seigneurie Illuf- 
triffime avoii v,u les pieccs, elle auroit 
trouyé que je me furs reglé fur ce qui eft 
çrdonnc par les I.oix , ce Curéétant un des 
principaux Auteurs des f'andales de Ia 
Province, & PAmi intime de Reyès, dont 
il avoit protegé la fuite , ce qui aiant etc 
prouví parles déclarations desTémoins, 
qui font panni les Pieces, rAudicnce Roia- 
le , après les avoir examinées, rendit un 
Arrct rfe ruegp y encargo , adieíTc au Jugc 
Eccléfiaftiqnc, à qui elle ordonnoit de lui 
rendre compte de ce qu'i! auroit fait. Le 
7-uge ajaijt jníli uit le Prpccs du Curé , le 
priva fuivanu la Loix de laConcoide. dç 
fa Cure , dont il ayoit non-feulymcnt dif- 
/ipé Ic temperei, avec Pexcçs' qui ctoif 
gonnttj mais, qui pis efl:, jufquaux cne- 
pjçns facrés, je jíc me fouviens pas pouí 
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tiuel üfaa;e ; & comme ce cfime joint aux 
autrcs , tels mie de n'avoir pas enleigné la Lettre de 
dodrine Chrencnrte à fés ParoiíTrens , & de A)jTEQUjrA, 
ne leur avoii' pas adminiftrc les Sacremens, A jostrKj 
ctoit fuffirant pour Ini orer fa Cure, par palos. 
refpecS pour lá dignité Sacerdotale je ne 
permis pas r|u'On le déclarât dans lesAftes 
'incapablc de políeder un tcl Bénéfice, par- 
cequc cela feul le rcndoic non-fculcmerit 
Inhabile à políedèr une Cure , mais encore 
à célebrer les divins Myfteres, n'y áiant ni 
Homme , ni Enfant qui ne connoiíTe fa 
conduite , & qui puifle éviter de fe ren- 
contret dans les rues avec fes Enfants. Jè 
ne dis polht cela pour 1 accufer de fes vi- 
ces, en étanc moi-mênle fi chargé; je nai 
Cnvue quede faire connoltre à Votrc Sci- 
gneurie lllulhilTime les raifeins fortes & 
bien prouvées quon acues pout proceder, 
comme on aíait, centre ce Curé. On ne 
doitpoint faire u« crime à ún Séculiet d'a- 
voir remarqué ces chofes , mais çen eft 
nn dans les Eccléfiaíliqòes daVoir donné 
lieu aux Séculicrs de le leur reprocher. Ceíl 
ainfi que Saint Jerôme s'expliqaoic en par- 
lant des Empereurs Arcadius & Honorius. 
s: Je ne me plains point de la Loi, mais 
33 je fuis fort fàché dePavdir meritée. 

Dans ce raeme article , Votte Seigneurie 
lllurtriflime allegue en preuve , au fujec de 
rexpulfion des Religieux de Ia Compsgnie, 
certaincs circonftances três éloignées de 
la vérité , & clie les afHrme comme fi clle 
les avolt vues ■ cependant fur ce fait, com- 
me fur celui de la guerre, je puis dirc 
que Vot e Seigneurie IllurtrilTimc ya eu. 
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, ^ , du moins devanc Dieii , plus de part que I "7 i o , . ' r c moi j car j.e me trouvois lans torces au mi- 

A^ttVue"! ''ei1 '''l,nc Province tronblce & foulcvécj 
-a. D. Joseph m2nacé par fes Habitants , qui apprébcn- 
fAios. doienc de vevoir ce qui fait encorc k fujet 

ds kurs larmes , ckít à-dire , ce qui arriva 
da tcms du Seigneur Cardenas , un de vos 
PrcdéccíTeurs, à favoir de fe trouvcr réduits 
à défcndre leur vie, cellc de leurs Femmes 
& de leurs Enfants, & mcrac rhonncur de 
leurs Femmes & de leurs Filies, parcequkn 
avoit publié un Ban , qui autonfoitlss In- 
diens Tapés à les enlcver. Ce fuc le 14 
de Juillec que je vins à bou: à force de 
prieresde lescontenir, St que pourlesem- 
pêcher d'a!ler fondre fur le College , j'en- 
gageai ks Supérieurs des Maifons Reli- 
gieufes de prdTer Votre Seigneurie Illuf- 
triflimc à venir , par le refpcííl: quinfpire- 
xoit fon caradere , calmer cette bourraf- 
que. Je ne pus 1'obtenir de votre picté , & 
aíant fàit de mon côté tout ce qui dépcn- 
doit de moi pour dctourner Forage , je me 
repofai fur le cémoignage de ma confcicn- 
ce , dont Dieu connoit ia droiture , quoi- 
qu'au jugement des Hommes faie frilli, mais 
je fais queVotre Seigneurie Illuftriííime a fol- 
licité, pendant mon abfence j ks Régidors 
pour ks engager à jetter toute Ia faute fur 
moi. 

Lorfque Dieu cboifit Votre Seigneurie 
IlluftriíTimc pour être notre Prclat, c'<ítoit 
pour ctre la lumiere du Monde, comme 
il eft dit dans Saint Matthieu , & clk lui a 
dit, ainíi qu'à Ifaíe : Voilà que je vous ai 
denné aux Nations pour les éclairer, &' 

I 
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ponr poner des paroles de falut jufquaux 6 

cxtrémitis de la Terre. Dcftince donc à ^ 
vciller fur nous , il n'efl: pas poíTible qu'elle I-FTTRE DI 

I / 1 j i ,T Anthoueíia pcrmetce que les tenebres de la palnon nous A D joStrH 
couvtent, & obfcurciirent la vérité de pALos. 
rinnocence, fur des faics oü cette mifetable 
Province , non plus que moi , «'avons rien 
à nous rcprodier , que d'avoir faic ce qui 
eft pennis à tout 1c monde pour d '"endie 
noirc vie. 

Je crois certaiiienlent, Scigneur , que 
quand cetre I ettre parviendra à Votre Sei- 
gncurie liluftriffimc ellc aura fait réflexion 
au trifte état, oii fes informations ont ré- 
duit cette malhcurcufc Province , & que 
comme fon Peie& fon Proteíteur elle vou- 
dra blen s^intéreíTer pour elle & prendrc fa 
défenfe. Car j^fpcre qu'alors elle la rcgar- 
dera comme une pauvre Orpheline qu'nn 
clracun a traitée íuivant les vues de fon 
interct particulier, Sc nullement comme il 
convenoit au fervice de Dicu & à celui du 
Jloi ; dès qu'clle aura Tavantage de voir 
Votre Seignsuric Illuítrillime , j'erpere 
qu'elle lui dira : On vous a déclaré notre 
Proteãcur, dic\ foin de nous. 

II eft rare, Scigneur, que la précipira- 
tian ne foit la marâtre de laJuftice, dont 
une fage lenteur eft Ia mere, comme lex- 
périence nous lapprend tous les jours. 
Que Votre Seigneurie IlIurtilíTirnc fe rap- 
pelle tout ce qui eít arrivé de lamcntable 
dans cette Province, & fur-tout les cinq 
cxpulfions de trois Evoques vos Prddécef- 
Peurs, dont la derniere fit répandre bien du 
fáng 3 & cc que Sa Majcfté & le Souverain 
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íjíú Pontife Alexandre VII Jéciderent, en fa- 

^ venr de cefte Province & du Seigncur Car- 
a denas, dans un cas tone femblable á celui /^NTEQuF. R.A i, . , > n. 
^ D. JosrpH 'A b'-11 1 & c"e jl'gera 1" on selt 

Palos. condui: dans la Province avec beauconp 
de fagL-íTí. Mais indépendamment de ces 
confidérations , je vondrois fenlement que 
Votrc 'íeigheurie üluílriílime voulâr biea 
faire -'flexion avec cette fupériorité de !a- 
mieres que tout le monte lui connoit, 
que qnand il y auroit eii quelquc cbofe de 
lepréhenfiblc dans ma conduiie , je n'y 
avois cependant en vne que )'ucilité pu- 
blique , qui, fuivanc les douzc rables, efl 
la Loi fuprcme. Lorfque j'ai ét,é obbgé de 
faiie ce dom on maccufe , forcé par les 
clameurs & les repréfentatipns de cerre Pro- 
vince , & parles ordres d'un Tribunal de 
Juftice, je ne voispasqu'on aic raifondc 
in'imputet des délits , que je n'ai pas 
connus. 

Lorfque Dom Bruno de Zavala écrivit 
qu'il venoic dans cerre Province , & qu'il 
joignit à fa Lettre 1'ordre qu'il enavoitde 
fon Excellcnce , voiant que les rcpréfenta- 
tions de votre Seigneurie Illuílriffime , 
donr j'engageai le Corps de Viile a s'ap- 
puíer, n'avoient pu cngager ce Gouver- 
neur à congédier fesTrouppes, je fortis 
de la Province , que je voíois difpofée à 
fe foulever de nouveau , dans la craintc 
quon nc m'imputât tout le mal qui s'y fc- 
roir. Votre Seignenrie Illuftriílime voulut 
nPy retenir, mais fi je m^ fufle trouvé 
lorfque Dom Bruno fut obligé après mon 
départ de satrêter dans la Bourgade de 
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Saiilt-Ignace , on auroit jetté la faute Air ,—■ 
moi, puifque touc abfent que j étois , Ia 
malice de mes Ennemisna pas laifle de me r-ETrB-E DE 

ramibuer. 
Que Votre Seigneune Illuftriífime fe Palos. 

rouviennc de ce que Piiilippe Cavanas , 
& vocrc Domeftique Dom Roch Parodi 
déclarercnt en votre piéfence, auífi-bien 
que cous les Témoins qui ont écé ouis fur 
toute ma conduite , que fí javois eu !c 
bonheur de vou5cii faire voir tous les Ac- 
tes, j'aurois peut-êcre véudi à vous donner 
une idée plus favorablc de mes adions ; 
mais mon Pere Saint Gregoire nous ap- 
prend que Icfpnt doit fc fcrvir des con- 
" "oiirances quil a , pour s'élíver à celle 
" des cliofes qui lui íbnt cachdes, &par 
:» 1'exemplc de ce qui eíl viíible pcnécver 
» .dans ce qqi ed invifible. Tout cela & 
bien dautres faits , dont je me tais,parce- 
quil eft plus a propos de les cnfevelir dans 
le íilencc, q^uc d-ea rappeller le fouvenir, 
m ont oblige de vous faire ces reprcfenta- 
rions, & ce iVeft pas tanc ce que je fouf- 

fre, l1"'' ,niobliS= ' d112 parceque, coinmc je 1 ai deja dit , le nom de Votre Seigneu- 
rie Illuftriílime en eíl la principale cau- 
p; ce nom, pour lequel j'ai toujours eu 
la plus grande vénération , & que je nc 
ceílerai jamais de refpedcr , ainfi que je 
le dois. Je réferve mes tégitimesddfenfes 
fur touc , pour le jufle Tribunal de Dieu , 
de qui jactends le dédommagement de 
mes pcines. Bien d'aiures que moi fouf- 
frent faiis favoir pour cjuoi : compârilTe;'/ , 
Seigneur, à leurs maux 5 c'e(l Ic moíen 

R y 
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• que toutes les oeuvrcs de V. S. IlIuftrifTimc 
foient pour elie une fource de profpéritc, 

Lfttr.e de qyg pon Gouvcrnement foit préfervc 
de toute infortune. Ccft ce que je hii fou- ^ I* 1 . _ ^ f 

Palos. haire avec une longue vjc &c une íante 
parfaite , Sc les hautes dignitcs qui Iui'íbnc 
dues avec tant de juílice. 

De la Prifon r oi ale de Lima, ce 14 
i'Aoüt i-]z6, 

Illustrissime Seigneur. 

Je baife les mains de V. S. IlluflriJJlmc 
tomirie le plus humble de fes Serviteurs 3 

D- J, de Antequera et Castro. 

5^ 

B 
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R E P O N S E 

DE DEVEQUE COADJUTEÜR 
DU Paraguay. 

A la Lcitre precedente. 

Illustrissime Seigneur. 

D OM Ramon Je Ias Lianas vicnt de l 
me remeccre la Lettredc Votre Seigneurie , 
tlatée du 14 d'Aoík dc 1'année précédente coIejut*11 

•17tt, dans laquelle , après m'avoir rap- 
pcllé par u 11 zèle Vraiment chrctien Fobli- 
gation , que m'impo[c le caraftcrc Paf- 
toral dont malgré mon indignité je fuis 
revctu, de rcgler les Infonnadons que 
j'adrcirc aux Tribunaux fupéiieurs fui la 
regle preferite au Verfet 16 du premier 
Chapitre du Deiue'ronome , dont vous me 
remettez fouslesyeux les propres termes, 
vdlis y iníinuez enfuite que vous avez lu 
dans la Ville de la Plata ce que, peu de 
jours après mon arrivée dans cctre Ville 
dé TAíTomption, j'ai écrit à l'Audience 
Roialc dans une de mes Lcttres , qui con- 
tenoit plufieurs articles'contre les opera- 
tions de votre Gouvcrnement; Si vous 
ajoucez que quclque fenfible que vous y 
ayiez ecé , vous avez dilílmulé prudem-, 
ment, vous flattant qu'après que j'aurols 
faic mes réflcxions fur ce qui s'eroit palíé , 

R vj 
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j je mc rctraderois ; mais quctant arrivéà 

Lima vous avcz fu que j'avois cnvoic les 
memcs Infonnations au Gouvernement fu- CwOADJUX» ^ , . fio » 
peneur. Pour ne nen conrondre, «mcx- 
pliquer plus clairement, je vais rcprcndre 
líparémeiit chaque article de ma Lettic , 
& les difcuter tous en particulier. 

J'ai marque en premiei' lieu que Votre 
Seigneurie avoit immédiatement par elie- 
même fait une Information fomtnaire con- 
tre le Dodeur Dom Jofeph Cavallcro Ba- 
çan, Curé propre de Saint Bonaventure 
dTaguaron , fur fes fondions & l'adini- 
niftration des Sacremens, & quaprcs i'a- 
voic acbevée , vous 1'aviez envoiee au Li- 
cencie Dom AÍphonfe Delgadillo & Atienfa, 
du Provifeur & Vicaire Général, après 
que le Dodcur Dom Jean Gonzalez Mel- 
garejo fc fur démis de ces cmplois, parce- 
qji'il ne pouvcit plus défeudre 1'Inimnnité 
Eccléíiaftique, & que de concert avec le 
nouveau Provifeur, il avoit été deftitué 
de fa Cure. Si, fur ce premier article 1'Evê- 
que s'ert rcglé dans fon Information fur le 
fufdir Chapitre du Deutéronome , Votre 
Seigneurie ne veut pas en convenir ,_ *lle 
pourra s'en convaincrc par Ia rdponfe du 
Seigneur Fifcal , qui ne Ta faite qu'après 
avorr vu ma Lettre & les Ades expédies 
par Votre Seigneurie & par ledit Provi- 
feur , qui étoienf au Greffe de PAudicnce 
RoVale, Sc d'ou il conclut, comme aulli bon 
Catholique qu'h3bile Miniftre, qu'il ne 
pcut pas trouver bon , ni fon Altcífe ap- 
proover , que vous ayiez par vous même 
fait riufonnation fommaire, quoiquaprès 
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«juVHe eut ér.é parfalte , vous layiez Tcn- - 
voíée au Jujtc Eccléfiaftique, & que ce 
Juge raíant reçue en préfcnce (Tiin íecQnd 
Témoin, ait tout <le fuite rendu fa Sen- 
tence définitive : auífi dcclare-t-il toas ces 
Aftcs nuls , tant parceque le Curé ne fuc 
poipt oui, & n'a point produit fcs défenfes 
comme il eft prcfcrit par le Droit, que 
parceque les tcmoins nonc point été con- 
frontes : il ajoüte que la renonciation re- 
çue par PAdlc d'accotnmodemcnt ne fauroic 
avoir lieu, il en apporte les raifons; Sc 
rAudience Roíale m'ordonne de recom- 
tnencer les procédures, & de juger felon 
la juftice ; ce que j'ai fait au bout d'un an , 
nViant pu le faire plutôt, parceque j^tois 
oMigé d'achevcr la viíice de ce Diocèfe 
pour me conformer à ce qui eíl prcfcrit par 
le Concile de Trcnte. Le cocur me faigne 
encore quand je penfe au trifte état oti je 
le trouvai, Sc au mearis qu'on y avoit 
des armes de Ia fainte Eglife , notre Mere. 
Cettc afraire.étant terminée j'cn ai envoíé 
les Pieces au Roial Sc Tupréme Confeil des 
Indes Sc à PAudience Roiale. Mais ce qui 

extrêmement furpris , cefl: de vous 
voir aíTurer que par refpedl: pour TOrdre 
Sacerdotal vous n'aviex point perrnis qu'on 
produisit d'autres dépofitions de crimes 
contre ledit Curé , tandis que par PAéle 
mcme daccommodement il efi; évidcnc 
avec quelle chaleur fe faifoient toutes les 
procédures. Ce pourroit être Teílet d'un 
grand zele , mais cela ne patoit pas: on en 
jugera par les pieces que vous avez en- 
■voiées à Ia Plata, ou je fouhaite quon 
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''~~m releve les fautes ou je pourrois être tombé 1717- parignorance. 
Rípousedu Le fecond artlcle de ma Lcttre reçrarde 
Í.OAPIUT. ii- ■ • ■ . . les biens patnnlonraux , qui avoicnt íervi 

de titre à Dom Auguíliu de los E.cyih pour 
ctre ordonné Diacre , ainfi qu'il confte pac 
fes Lettres tcftimonialcs expédices par Tll- 
luftriílime Seigneur D. Alphonfe dei Poza 
& Sylva , Evêqne du Tucuman , & que j'ai 
dit quon avoit confifqués: fi Votre Sei- 
gneurie ne fe rappelle poinr ce qu'elle de- 
cida fur cec arcicle dans fa rcponfe exhor- 
tacoire, à la remontrance du Chanolne le 
Doíleur Dom Jcan Gonzalez Melgarejo, 
Provirem- & Viçaivc General, je vais vous 
en tranfcrire ici les propres tèrmes , les voici 
mot à mot : A quoi il faut ajoúter que ladi- 
te D ume Françoife Eenite^ devoit requerir 
devant mon Tribunal la rnain-levée de ce 
qui avoit étéfaiji, & jullifier que fa deman.' 
de étoit legitime , afin que la détennination 
& la décifion de TAudience Roiale fuffent 
fondées fur fes preuves : car quand bien mê- 
mefon fufdit Fits n'eút point eu d'autre ti- 
tre pour être ordonné , que fon Patrimoine, 
& que ce titre eút été valide & légitime , c'é- 
toit à mon Tribunal qu il en falloit deman- 
der la reflitution , parceque ce Patrimoine 
ne devient pas un bien Eccléfiaflique , & 
ne jouit pas des Priviléges attachés aux 
biens de i'Eglife , puifqu'il a fervi de titre 
pour VOrdination ; car-permettre à un Ec- 
cléfiaftique de fe faire ordonner fous le titre 
de fon Patrimoine , n efl autre chofe , que 
d'obferver ce qui eft preferit par les facrés 
Canons}qui erdonnent que perfonne nefoif 
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fromü aux Orires facrés , s'il na de quoi ^7^ ' 
s'entretenlr honnêtement fans étre obligé de , 
mandier fon pain 5 6' de-là il ne s'enfuit pas 
qne ces biens foient devenus des biens Ec- 
cléfiajliques , ni quíls jouijfent des Privi- 
léges des biens de VEglife , auxquels ceux- 
ci ne font attachés, que parcequils ne doi- 
vent étre employés que pour le culte divin, 
& pour fecourir les Pauvres dans leurs hc- 
foins, au lieu que les biens Patrimoniaux 
peuvent 1'être à tout ce qu'il plaira à ceux 
rnêmes, à qui ils auroient fervi de titrepour 
leur ordination. Votre Scigneurie reconnoí- 
tra bien que ce font-la fes propres rermes ; 
& je laiííc à fa Religion à examiner fi ua 
Evêque peut fans cíaarger grievement fa 
confcience, les paífer dans un Adie fi reflé- 
chi : fur c^uoi je me fuis rappellé ce qu'un 
grand Prelac, c'c(l rilIuftriíTitne Scigneur 
Dom Antoine de Ldon , d'irnmortelle mc- 
moire , Evêque d'Arcquipa , répondit à un 
Dccret de rExcelknriíTime Scigneur Duc de 
Ia Palaca, daté du mois de Février , à favoir 
qu'un Miniftre du Parlement d'Anglcterre 
n'auroit pas agi autreracnt. 

Lc fecond article de ma Lettre fah 
aufii mention de ce qui cft arrivé à un Re- 
ligicux Dominiquain , que Dom Ramon de 
Ias Lianas arreta pubüquemenc prifonnier 
dans la Métairiedc Fabapi, fie conduirepar 
des Soldats jufqu'à cinq lienes de cette 
Ville , qu'il frappa avcc violence, en 
difant quil avoit ordre de celui qui pouvoit 
tout, d'arrêtet les Eccléfiaftiques , & quel- 
que chofc de pis, que je n'ai point expri- 
me dans nion Information 3 pour ne ia 
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  point trop charger. Si cn cela I'Evê<]lI«; 

' s'eíl: reglé fur le Chapicre dn Deuteronomc, 
Réfonse nu outre Ia no:6rité , cela confte par les Ac- 
Co-adjut, tes qui ont été tlreíTés a Tinflance & à la 

rcqnête dn Pere Priéut du Couventde naon 
Pere Sainc Domínique devam fc Juge Ec- 
défíaftique, pour déclarer que D. Ramon 
avoir cncouru les Ceufures contenucs dans 
Ic Canon, Si quis, fuadente Diabolo; 
Icfqueis Adies onc été commencés par Ic 
Doélenr Dom Antoine Gonzalez de Guz- 
man Curé Redlenr de cerre Eglife Caché- 
drale , conrme Vicaire délégué du Clia- 
noine Provifeur alnrs abfent &: occupédc 
Ia ViTite du Diocèfe , & auquel le Chanoi- 
nc Dom Alfonfe Delgadillo ôtala connoif- 
fancc de cerre affaire , fous pretexte qu'il 
étoit Juge député par le vénérable Doicn 
& par le Chapitre pour connoitre dc ce qui 
Concernaic les Eccléílaftiques Partifans dc 
Dom Diegue de los Reyès : & le Chanoi- 
ne Provifeur érant de retour dans cctte Vil- 
le, íe fit remettre les Aéles malgré la vive 
rédílanee dudit Clianoine Dom Alfonfe 
Delgadillo, inílruifit le Procès , & le mit 
eu état d erre jugé, & ne jugea cependanc 
point, parcequon lui fit rant ddnftances 
captieufes, qu'il fut obligé d'abdiquer fa 
Charge de Provifeur y & il eft bien éton- 
nant que dans un cas fi fcandaleux , aprcs 
que Dom Ramon a produit tant de Dé- 
fenfes & préfentc tant de Requeres , tandis 
que vous mangiezfi fouvcnt à la mêmeta- 

■ ble , & érant tous les jours enfemble, aulll 
bien que votre intime Ami, le Clianoine 
Dom Alphonfe Delgadillo , Yotre Stii 
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gneurie afluic avcc fci ment, & formant ^ ^ 
une grande Ctoix , quelle na en aucune 
connniir.ince de cetrc atFaire, & qnVUe rae Ríponse dv 
demande oii ce llcligxux fm arrêté , gt

CüAD5Ul" 
en quelle Prifon )1 íut enfermé. Si elle 
eut bien examiné ma Lettre , elle !'y auroit 
appris ; mais je répnndrai en tems Sc lieux 
à ces queftions L'Evêqiie na point dit que 
Votrc Seigneurie ait arrêré clie-méme ce 
Religieux , mais qii'il Ta été par Dom Ra- 
mon de Ias Lianas , lorfqu'il marchoic avec 
un Dérachement de Trounpes pour fe faiíir 
de Ia Perfonne de Diegue de los Reyès ( ce 
qni eft proavé par les Aftts ) , qui venoic 
avec nn ordre de rEicellencülímc Seigneur 
Dom Diegue Morcillo, Viceroi de ces 
Roíaumcs, pour rentrer dans fon Gouver- 
nemcnc. L'Evêque a gardé le lilence fur 
cerre circonft.mce ; il n'a point non plus 
parle des confifcations de biens faites par 
Votrc Seignenrie fur cenx qui étoient à la 
fuite de ce Gonverneur, ni de la venre de ces 
Biens, ce qui reduifit à une extreme néceíTué 
leursFemmes, dont la dor meme fut fai- 
líe : mon deílein n'étant pas de releyer 
toutes les aítions de Votre Seigneurie, mais 
nniquement celles qui attaquoicnt les 
droirs de rEglife. 

Le croifieme article cft celui de Texpul- 
fion des Peres de la facrée Compagnic de 
Jefus, en vertu d'un Edit rendu précipi- 
tammcnc , qui leur ordonnoit de fortir de 
lenr Collcge dans le terme de trois lienres , 
& qui fut fuivi de deux autres réudratifs 
d'obéir fans délai, & dont on pas 
voulu leur donner Aftc , quoiquc deux dc 
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' 171 ces Religieux aicnc été de la part de ktít 

Redleur à la Maifon ou vous étiez avec le 
Ríponse du corpS (Jg Vilie aíTcmblé , pour la demander, 

üadjut, (-es pajts pon|, con{pans ) gj j'en aj vu ]es 

preuves avant que d'informct rAudience 
Roíale , ■ & clles fon: íígnées & Tcellees 
dans Ia meilleure forme, autaht que Ia 
circonftance du tems Ta permis, par dcs 
Temoins qui ont tout vu & dcpofé avec 
ferment, & ces Temoins font le "Chanoinc 
DotVeur Dom Jcan Gonzalcz Mcigarejo, 
& le Dodkur Dom Antoine Gonzalez de 
Guzman , Curé & Provifeur du Diocèfe , 
tous deux bien connus dans cerre Province 
par leur verta & leur érudition. Tal tu en- 
tre les mains dautres certifients , d'oú j'ai 
tiré plufeurs circonílanccs cxpvimées dans 
mon Information ; mais je n'ai pas cru 
qu'il me convlnt d'y faire mention d'ün faic 
bien indigne du premier Alcalde & d'un 
Régidor,-qui crierent tout baut dans la 
Place en montrant TEglife & le Collcge 
de laCompagnie, qu'ii falloit tirer leca- 
non contre ce pieeonnier, ce qtfils auroient 
même exécuté , fr Dom Sábaftien deArrcl- 
lano ne s'y étoit oppofé , ce qu'il a lui- 
même publié. IdEvêque n'a poinc dit non 
plus qu'après le fccond Edit, on donna 
ordre de tiret le Saint Sacremcnt de TEglilc 
du College , & dc le porter à la Cathe- 
drale, ce que fit le Cure Provifeur acconi' 
paf^né du Channine Dom Jean Gonzalcz > 
fuivi de tous les Peres qui avoient tot'5 

un cierge à la main, & fondoient en Iar- 
mes. Or, outre que cela elt confiará pat 
les Adies-, ccft un fait fr notoire qu'il u"? 
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a encore aujouriThui perfonnc c]ui ne foit 
pcnécré de douleur au feul fouvcnii; d'avoir R);p0[jsE DU 
■vu ces Hommes Apoftoliques chargés dan- c^DjS

ur. 
nccs & cTínfirmités, qui écoient Texcmple 
Sd la confolatíon de cette Ville & de coute 
la Province , traverfcc la Ville au milieu 
d'tine multicude, aqui ce fpeiílacle tirok 

, Jes larmcs dcs yeux , marcher lemement 
& avec pcinc , à rentréc de la nuit, n'aiant 
que leurs roanccaux & leurs Breviaircs, 
infultcs & traités de Perturbateurs de la 
paix , de Traitrcs au Roí & à la Rcpubli- 
que. Si 1'Evêque ne s'e(l: pas exprime avec 
jufteíle , c'cíl: uniquement lorfqubl a dic 
que les Peres écoient allés faice leurs re- 
préfentations ala Maifoii de Ville, la vérici 
etanc que cc fut au Loilis de Votre Seigneu- 
rie , oci vous aviez aíTcmblé tout !e Corps 
de Ville pour y traiter de cette affaire. 
Qtrelle examine de fanp; froid , & non pas 
avec le relíentimcnt d'un Homrne qui fouf- 
fre , fi fur ce poinc PEvêque ne skft pas 
aíTcz bien reglé fur le Cbapitre du Detué- 
ronomc ; mais qu'elle examine auffi mure- 
ment s'il nétoit pas oblip;é en confcience 
de donner avis aux Tnbunaux Supérieurs , 
d'iin faic qui blciíe ft direftement rimmn- 
nité Eccléfiaílique, à quoi il ne potivoic 
pas remedier dans Ia circoaftance de fétat 
od fe trouvoit la Province , fans s'attirec 
de mauvais difcours & fans fe voir accúfé 
d'agir par pafllon ; ainft qui! eft arrivéà 
1 Excellenciflimc Seigneur Dom Bruno, 
pour rempcclicr d'entrer dans la Province. 
S1 rEvêquc, pour avoit pris la défenfe 
des Peres de la Compagnie , comtne il 
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l717 lauroit fait pour tout antre Ordrc Relf' 

p , gieux , & mcme dans le cas oà on am-oit 
CoIdjut^ ex'^ 1111 ^eill Clerc , eft taxé de paílion , Sc 

departialité pour cette fainte Compagnie , 
onauroit pu dire atiffi la meme chofe des 
Souverains Ponrifes Paul V, & Clément 
VIII, lorfque le premier ne voulut lever 
Flncerdir, qui avoit été jetté fur la Repu- 
blique de Venife, ni le fecond reconciliei 
à rÈglife le Três Chrérien Roí de France, 
qu a cojidition quê les Jéfuites feroient ré- 
tablis dans leurs Colleges avec plus d'hon- 
neur, quils n'en avoicnt été challés avec 
ignominie. 

Dans le deruicf arricle de ma Lettrc , H 
ctoit queílion de 1'emprironnemenc des 
Feres Policarpe Dufo & Antoine de Ri- 
bcra, que vous aviez ordonné qu'on pré- 
fcutât à mon Provifeur , auquel vons aviez 
mandé par un Billct > de vcrificr sdls étoienc 
Prétres , & fuppofé qu'i!s ne le fuíTenr pas ^ 
de les remettre à cclui, que vous aviez 
lai/Té pour commander pendant votre àb- 
fence , pour erre renfermés dans la Prifon 
publique. Outre la notoriêté du fait, il 
eíi cncore confiará par les Aâes , & pat 
Poriginal de'-votre Billet que l'on garde 
avec foin , pour faire connoltre , s'il en eft 
befoin, que le pcu de réflcxion avec lequel 
▼ous Pavez écrit, vous ôte tout moren de 
leludcr. Car eníin, fi le Pere Policarpe " 
été votre Ami, fi Votre Seigneurie le chat- 
gea de confeíler ceux de Viltarica fur le 
Tebiquari , que vous aviez condamnés à la 
mort, comment pouviez-vous douter qu'i'l 
fut Prêtre , commcnt pouvoit-il etre vraij 
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commevous difiez dans votie Billet, qu'il  
avou cte pns aíaiu 1c fabre à la main , 1717. 
K s enruiam a çhcval à Ja Boursade de RíromE 
Sanue-Maiie ? Ainfi, Seigneur Dom "Jo- Coauvt 

P ; tous ces anides de ma Latre étanc 
cei tains, cn quoi ai-je pu contrcvemr à ce 
qui eít prekru parle premier Chapirrcdu 
Dcuccionorre ? Comment pouvez - vous 
vous pcr&adcr que jai attaoué votre hon. 
oeur , par ma Lettre,. & quaprès avoir 
rait mes reflexions fur ce quelle contienr 
)c ,me rcxradlerois ; S'i! y a eu dans ccsac* 
Uons quclque .difcr.édk , que PEvéquc^-e 
fauroit cmrevoir, que Votre Seigneurie fe 
plaigne deles avorr commifes, &nonpas 
de ce quetant aulli certaincs & notones 
qtidlcs le íont 1 Evêque Jes ait fait con- 
nortr.e , pour défendre 1'Eglife , ni qu'il cn 
ait cherche le remede dans Ia pjété du 
Roí Notre Seigneur ( que Dieu conferve ) 
fcc dans la Jullice des Tr.bunaux , aui le 
repiéfcntcnt fi immédiatemcnr , àfin que 

Pnn M'ara r irrégulieres , & diuou.cs dun Mmiftre fi fage & fi habile dans leS 

Sciences du Droit, ne puiílenc fervir de 
modele & de monfs, a dautres Gouvcr- 
nenrs moms edaires , pour faire fes mimes 
chofes. Aucune réflcxiot) Chrédenne nc 

vem fe fervir contre vousjde mT^Inf" PeU' 
tions, ni quedes 

6.>ísí«»« ègz zifizFt f: 
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   de Décembrc 172.4 > oú il eft ftitmcntion 

I717' d'une de mcs Lettres, S: que n ctant arrivé 
Reponsf. pu cette Ville qu'au mois d'Odtobrc de la 
Coadiut. ann(íe, je n'ai pas pu informei Sa 

Majeflé fur ce que javois vu , mais fur ce 
que in'avoient íuggéré des Perfonncs que 
jc devois connoitre. Oh, que je fuis fâ- 
ché quun Hommc d'un auííi bon efpric 
ccrivc avec tant de légereté ! Et pour vous 
convaincre que vous vous crompez , je dis 
qa'au mois d'Avril i714> j'écrivis de 
Buenos-Ayrès au Roi ( que Dieu confervc) 
pour lui rendre compte de mon arrivée 
dans cccte Ville pour follicitcr auprès 
de Sa Majefté une partic des revenus de 
mon Diocèfe , échus pendane la vacance, 
afin de pouvoir remédier a 1'extrème pauvre- 
téSt àrindécence,oulon m'avoit donnc avis 
que mon Eglife étoit réduite : j'ai en eíFet 
réufli; vous en avez été temoin , & la voix 
publique attefte que ma Cathédrale eíl 
áujõurd'hui une des plus decentes & une 
des mieux fournies d'ornements, de ce 
Roíaume. Jenvoíai par la même voie de 
bons Certificats de ce que le dcvoir de ma 
qualite de Pafteur m'avoic faic temer pour 
cmpêchet que le Lieutenant de Roi Dom 
Bakhazar Garcia Ros ne fit un fecond 
voíage au Paragnay pour y cxéciiter les 
ordres de rExccUcntidune Seigneur le Vice- 
roi, & ce qui m'y engageoit étoit une craiii' 
te bien foudée des fuites fâclieufes q"e 

cette démarclie occafionneroit dans cette 
Provincc ma! difpofce , & dont je nc pou- 
vois pas donner plus de conaoifTance, que 
n'en donnoit la Lettre que rExceUcntiflime 
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Seigaeur Viceroinen donnoic à l'Audience   
Roíale par (a Lcttrc du mois de Mars , dom , 
j'avoisvüune copie, que j'ai envoíée bica ^ÍI'0^SE Dlí 

collationnée , fans y ajoutcr aucun fait par- 0 

ticulier, parceque je n'en étois pas inftruit. 
Soíez bien perfuadé, Seigneur Dom Jo- 
fcph, que 1 Evèque ne mande rien au Roi, 
íbn Seigneur , qui ne foic bien certaio , Sc 
qu il ne i'ai: pour ainfi dire touché au doigt, 
parcequ'une longue expérience a dú lui ap- 
prendre que fous les plus belles apparcnces 
de véricé fom fouvent cachês bien des mcn- 
fonges & d^s fauíTetés , au Paraguay fur- 
tout , ou les Aftes judiciairesmêtnes ne fone 
pas exempts de çe défaut, & s'il eíl nécef- 
lairc, TEvêque cn donnera des preuvesju- 
ridiques. Plut à Dieu , Seigneur , que vou.s 
ifcufTiez jamais rien écri: fur de fauífes re- 
lations, vous nauriçz pas atraque 1'honneur 
de ces Ilommes Apoftoliques, lefquelsont 
avec tant de zele & de (1 grands travaux 
fondé dans leurs Rédudions utie fi nom- 
breufe Chrétienté, que j'ai vues de mes 
yeux & que j'ai toures vifirécs, & qui les 
ont pcuplées de fideles Sujets du Roi No- 
tre Seigneur, auquel ils rendem en toute 
occafion la plus exaíte obéilfance , aufla-bien 
q^i Ces Miniftres/puifqtfau premier Iio-ne 
d"un Gouverneur de Buenos Ayrès, orUes 
voit venir au nombre de douze cents tra- 
vailler à leurs dépcns aux Fortifications & à 
la.BâtiíTe de Ia nouvelle Vilie de Monte- 
Video. Et il feroic bien étonnant que tandis 
que ceux des Réduftions du Gouvernemenc 
de Buenos Ayrès font de (1 fidelcs & dauíR 
atiles Yaíbiux , ceux qui dénendent du Parq- 
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   guay foient d'un caradcre toiu oppoíe. I'E- 

'T1?- vêque pourroiç bica explicjucr lénjgnie, 
Chponsedu mais cc n'eft pas ici k liea. 
e adjui. Votre Seigneuric rnc dic cacore , au fajet 

de rexpulfioa des Petcs, £í de ia gaerre du 
Téldquari, cjuc da moins devanc Dicu j'y 
ai plus de part qu'elle-niênie ; je refpcíie 
les impénécrables jugcmeas de Dieu , qui 
permec qa'oa parle avec taat d^aíluiance. 
Voas ajoúte?, cpie voas voas troaviez fans 
force poar réfifter à une Province inquiete Sc 
foulcvée, & mcnacé par fes Habitans, qni 
appréhendoienc. de revoir ce qn'avoienc 
cprouvc kurs Pcres , & cc qui ctoit cncore 
1c fajet de leuts larmes depais 1c tems de 
mon glorieux Prédcceíiear le Seigncui Car- 
denas ; c'eí1:-à-dire, de fe troa ver rcdaits à 
défendre. Icur vic , ceüe de lears Enfaas , 
& Phonneur de lears Femmes, pui<qu'on 
avoit pablié un Ban , qui aatori'oit les In- 
dicas Tapés à les enlever; que voas aviez 
tcnté la voie des Supéricurs des Réguliers 
poar acccleter mon arrivée, cai pounoit 
appaifer cctre bourrafque excitée contrc m es 
oaailles, mais que voas avicz é<é aíTez 
malbeureux poar nc poavoir < breair cette 
grace de nia piété ; que poar furcroit de 
difgrace aiani fait tout ce qui dépendoit 
de voas pour prevenir tes fuites de ccs trou- 
bles, & par là afiarei votie confcíenc de 
vant Dica, quoiqae devant les HomnieS 
voas ayiez paru coapable, j'ai folliciré e'1 
votie abíencc les Rcgidois à rejetter tout"5 

la faute fui voas; que cependant le Sei- 
gneur maiant choiíi poar ene l'Evêoue dc 
cette Province, il iu'a , conime )' dit ali 

C hapi"'* 
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Chãpitre j de Saint Matthieu , conftitué " •    
la lumiere du Monde, & qu'il n'eft pas pof- I717- 
fiblcque jc permette que les ténebres d'une Répunse du 
paffion offuíquent la vcrité de rinnocence , CoADIUT- 
fur des faits dans lefquels, ni vous, ni cet- 
te rniferable Province , n'a point cominis 
d autre faute , que de défendre notre vie 
eomme il cft permis à tout le monde. 

Je poutrois répondre à cet article de vo- 
tre Lettre , en vons priant de répondre vous- 
mcmc à ces quatre queftions: Qui e(l-ce 
qui vous obliaiea , lorfque 1c Lieutenant de 
Roi Dom Balthazar Garcia Ros écrivit de 
Corrientès pour notifier les Dépêches de 
rExcellcntilTimc Scip;neur Viceroi de ccs 
Roiaumes, qui PétabiiíToient Gouverncur 
de cerre Province , de convoqucr une Af- 
fcmblée générale à Ia Maiíbn de Ville pour 
délibérer fi on dcvoit le recevoir ou non 
ddnfifter vous-meme auprès de mon Pro- 
vifeur , qui y afliftoic en qualité de Jugc 
Eccléfiaftique, pour lobliger a fc confor- 
mer à votre avis au nom de tout le Clcrec, 
& fur fon refus de dite en préfencc de plu- 
fieurs perfonncs, que quiconque opineroit 
pour lobéiífance, le paicroit; Qui vous a 
forcé d'empêciier cc même Balthazar d'cn- 
trct dans la Ville pour y préfenter les Dé- 
pêches de fon Excellcnce, qui feule, eom- 
me je vous Pai foutenu dans une conver- 
fation aífez vive , a le droit de chan"et les 
Gouverncurs , quand il lejuge à propros! 
Qui vous a engagé à ne vouloir pas que les 
nouvelles Dépêches du même D. Balthazar, 
'oifqu ii revint la feconde fois , fuífent re- 
ines ? Qui eft-ce qui a banui ceux quiavoknç 

Tome F, 5 
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—   opiné quon-le reçuc dcs la premiere fois ? 

ce qui empccha dc connoitrç li 1c pliis grand 
réponse ru nombrectok d'avis quon rendic à fon Ex-- 
Çpadjut. cellence lobeilTance quon lui devoit. Qui 

decida que les ordres de rAudience Roialc 
devoiem prévaloir fur ceux dc TExcellen- 
tiífime Seigneut Vicevoi, parccque les Ar- 
rcts de la premiere commencent par ces 
mots : Dom Philippe, par lagrace de Dieu, 
&c. & ceux du Viceroi par ceux-ci: Fran- 
çois Diegue dei Marques ? Qui appric à 
cerre ignorante Province quon pouvoit (yf- 
pendrè 1'exécutioa des Ordres du Roi mêmc 
Notre Seigneut, oc que malgrc leloigne- 
ment on pòuvoit faire à Sa Majerté julqua 
trois remontrances j avant que de sy fou- 
jncttrc , fans fe rendre coupable de defo- 
beilíance ? Qui declara que les Dépêches 
dc fon Ex cellence devoicnt avoir 1'Attachc 
de PAudicnce Roialc ! Sur ce point Votrc 
Seigneurie peut fe rappeller ce que lui dit 
PEvcque. Je palfe fous filence bcaucoup 
dautres expreffions de Vorre Seigncuriej 
parceque cela ne convicnt pas à ma dignité, 
& que tnon Miniftere neít pas de profef- 
fer le Droit, ni d'expliquct les Loix. Je vais 
préfentement répondrç aux reproches que 
vous me faites. 

Le preraier cíl qu*au fujet de 1'cxil deS 
Peres de laCompagnie, & du maíTacre de 
leurs Indicns , je fuis devant Dieu plus cou- 
pable que vous. Je voudrois bien ctre a por- 
tee de nfaboucher avcc Vorre Seigneurie j 
afin que par un effet de fon grand zele cllo 
püt nuuímiite de ce que j'ignore, Sc que u 
je pqç trpuvois coupable^ je pulfc aveí 
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un vcritable repcntir pleurer , & réparer par 17ij. 
une penitcnceproportionn-ic , des crimes fi , 
enormes conimis contrc le fervice de Dieu 
Sc celui de Sã Majeílé : mais cjuand à ce que 
vous iníinucz que j ai rcfuíc de contribuer 
au íoulagemcnc de mes Ouailles, comme 
vous m en aviez faic folliciter par les Supé- 
rieurs des Rcguliers, j'y ai déja repondn 
d une maniere fatisfaifancc dans ma Rcpon- 
íe à Ia Letcrc que le Révérendiífime Perc 
Pricurde mon 1'ere Saint Dominique m'a- 
voit ccrice , & quil maíTúroit vous avoir 
communiqucc. Dcux Copies juridiques de 
cctte Reponfe ont accompagnd riufoima- 
rion , que jai adrelíéc à l'Audience Roiale , 
Jaquclle a ordonné quem 1'infcrât dans I'Ar- 
■ret quelie a rendu & envoié dans cctte Pro- 
vince. Le fufdic Pere Prieur me difant dans 
fa Lettrc, que Votre Scigneuric & toute ia 
Province ctoient réfolues de nc point rc- 
tradlcr la Délibération arrètée de ne rece- 
voir aucun Gonvcrneur que par le canal de 
1 Audiencc Roiale des Charcas , qui Tavotr 
ainfi ordonné par fa Provifion Roiale , fous 
peine de dix mille écus damende j aiant eu 
d'ailleurs das avis certains que , malcrré les 
diligences que le devoir de ma Charge m'a- 
voit obligé de faire auprès de 1'ExcelIcntif- 
fime Seigneur Dom Bruno de Zavala & du 
Lieutenant de Roi Dom Balthazar .'cclui- 
ct etoit réfolu d'cxccuter les ordres de fon 
Excejlence le Seigneur Viceroi, difant quun 
Subalterne n étoit pas le maitre de fc difpen,- 
^•tdobeua fon Supérieur qui reprefen 

'mmédiatemenc la Perfonne du Souverain , 
tout le refte que jexprimois dans ma Lct- 

s ij 
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 tre, dont jc vous cnvoie une copie , cjuoi- 

I717- que votre Sei^neurie ak pu voir loriginal 
Ri:ponse du dans le paquet que TEváque envoioit: à fon 
Coaüjüt. Provifeur , lequel fuc ouvert en préfcnce de 

mon Chapkie , des Supéricurs Réguliers , 
d'un Officier K oíal & du Notaire , qui lo 
porterent à la Junte, lorfque par Tordre de 
rExcellentiflinie Seigncur Dom Bruno , on 
fie Tinventaire des bicns de votre Scigneu- 
rie; ear ce paquet s èft trouve dans votre Si!- 
cretairerie : on lut tomes les Lettres qu'il 
contenoit, le RévérendilTime Pcre Prieur 
aiant en main loriginal, & PEcrivain Ia 
copie , qui ctoit inferéedans PArrêt de l'Au- 
«lience Roíalc. Ce fut un grand cíTet de Ia 
Providence divineen ma faveur, pour fairc 
tomber les bruits qui commcnçoicnt à fe 
répandre, que j'en avois impofe à l'Au- 
«lience Roíale cn fuppofant une Lcttre que 
ce Rcligieux navoit pas écrite , & pour la 
fatisfaítion des Supérieurs Réguliers, qui 
fe plaignoient avec raifon de n'avoir pas' 
étéjugés dignesquon leur fit uncréponíe, 
fans parler des raiíbns fortes exprimécs 
dans la Lettre, qui juftificnt 1'Evêque de 
uêtrepas venu oii fon étoit menacé de Ia 
guerre. 

Jc voudrois blcn favoir comment la pre- 
ícnce de FEvoquc auroit tom appaifc , lorf- 
que Votre Seigneuric Sc tout le Corps de 
Villc ctoient dmerminés à ne pas obéir auí 
Ordrcs de fon F.xccllcncc , tem ce que ie 

^ic figure qu'il feroit arrivé, c'eft: que la di- 
V Jiiitédu Trône ctant auéantie, 1'ordre fu; 
preme de rExcellentiífime Seigncur ViccroJ 
mcprifé, Dom Balthazar Garcia Ros oblig' 
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À íe retirer , Votre Seigneurie feroit reftce     s—, 
'tiompiiante dans fon Gouvernement, & 1717- 
l'£vcq»ic, qui à tant detitres doit être ani- rítokse du 
mé du plus grand zele pour la plus ponc- coadiut. 
nielle déference aux Ordres du Roí > auroic 
palTc pour le Complice ou 1c Faucenr, dirai- 
jc dc la trahifon > ou de Ia dcfobéiilance J 
Seigncür Dom Jofcph , IT.vêque a bien ré- 
ílecbi CiU' tout cela , & quoiquil fe trouve 
bien éloigné de la perfcftion de fon état j il 
a vcrfé bien des larmes dans ramenume de 
fon cceur en préfencc Seigncür , le fupplianc 
avcc hurailitéde réclairer fur le parti qu'il 
avoic à prendrc. 11 a rendu compte de celui 
qu'il avoit piis au Confeil fupreme Sc aux 
Tribunauxj cn leur envoíant toutcs les 
Lcttres. Sbl y eft jugé coupablc de ce que 
Votre ,Seignear}c lui impute dans cet ar- 
ticle , le zele de Sa Majefté Catholique nc 
le laiíTera point impuni, & il recevra 1c 
châtiment avec la plus grande fouraiílion , 
fuppliant le Seigncür par rinterceffion de fa 
trèsSaintc Mere de lui aidet de fa grace à 
faite une falutaite pénitence. 

Dansle fecond point dc cet artide , Vo- 
tre Scigneuvie me dit que laProvincc fe fou- 
venoit encore du deshonneut & des difgra- 
ces qu'elle avoit eífuiés au tems du Sei- 
gncür Cardenas d'beurcufe memoite., Sc 
qtfon avoit publié un Ban , pour livret aux 
Indiens Tapes les Pemtres 8c les Filies des 
Habitans de cette Ville & de toute la Pro- 
vince. Quand au premier Chef, je dois rcf- 
pedler cn flence avec la plus grande véné- 
ration les décifions d'un Sénat auífi fage que 
k fupiéme & Roial Confeil des Indcs, 
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^onl: 'a Sentence prononcée (ians un Jugo 
ment contradiftoiremer.t rendu a purgé , & Keponsf, nu • c j- r ' i. j" t 

Coabjut. Pour !,ln'1 o"'6 ranne commc lor dans 1c 
creufct , rhonneur dc ceux que Votre Sei- 
gneuiie veuc nous repréfenter commecou- 
pables Si à notre premiere entrevue, & 
dans la longue converfation que nous eu- 
mes enfemble avec le Corps de Villc,oii 
vous me fites tant de politeífçs , & ou je 
pris occafion de vous parlet de Ia manierc 
donc s'écoic exprime à la Plata le Sei- 
gneur Fifcal , Dom Pedro Vafquez, &dc 
vous dite que je me ferois honncur de la 
fage conduite que vous aviez tenue dans 
votre CommiíTion de Jugc-Tnfonnateur , 
& que je m'étonnois feulement que vous 
euíliez réveillé les ancicnncs animofités 
contre une fainte Compagnie exempte de 
touc foupçon & de touc reproebe , on cut 
pris les chofes avec plus de medération 
& moins de chaleur (car je crus dcvoir 
adoucir les termes) , peuc-étrc que mon 
zele & la droiture de mes incentions au- 
roient remedié à ce qui n etoit pas encore 
incurable, mais en quoi je trouvai qu'il y 
avoit eu de lexcès ; & les affairesauroienc 
pris une rneilleure tournure. Mais comme ' 
clles font entre les mains de rExcellcntif- 
lime Seigneur Vlceroi, dont Pintégrité eft 
connue, je fuis sür, & Votre Seigneurie 
n'cn doit pas plus douter que moi, que h 
fen Excellence vous trouve aufli imiocenr, 
que vous Ic marquez dans votre Lettre, 
vous en fortirez avec un accroilfement 
d'honneur & de crédit, & que vos íbuf- 
iicnces j dont vous me faires une pcinture 
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üí vive, & qni me pcrccnt le cccm.", vous ■» 
ferviront devant Diea de fatisfaction & de 172-'/- 
fupplément pour cc que vous n'auric; pas Répokse dií 
cncore acquicé de vos ailciennes detces. Coadjut. 

Quant au Ban, qui avoit étd publié , 
tliees-vous , pour livrer aux Indiens Tapès 
!cs Femmcs & les Filies des Erpagnols de 
cette Province , jc Voudrois bien que vous 
filfiez réfl exion à ce que vous me dcmandez, 
au fujet du notoirc & fcandaleux cmpri- 
fomiemcnc du Rcligieux de mon P. S. Domi- 
que , exécuté , comme je l'ai déja dit ,par 
Dom Ramon de ias Lianas dans Fhabita- 
lion de Tabapi, par ordrc , difoit-il, de 
cclui qui en avoit tout pouvoir , Ce fait eft 
contlacc par les Aftcs juvidiqucs, &quecc 
Rcligicux fut conduic Prifonnier jufqu'à 
cinq lieucs de cette Ville ; vous voulez que 
l oa vousdife enquelle Prifon on Pa mis ; 
& moi jc vous demande , ce Bau dont vous 
parlez, par 1'ordre de qui a-t-il dté pu- 
blié ; Quel cn eíl 1'Auccur ? Ou par qui a- 
t-il étd entenda ? Et fi vous mVfTutcz qu'ori 
a (ur cela des dépofitions de Tcmoins , jc 
dirai avec autanc dalíurance que ccs Td- 
moins ne fone pas plus recevablcs, que 
ceux qui dépofoient avoir vu dans mie 
Chambre de Ia Rdduíllon de Saince-Matie 
h harnois du Cheval du Cavalier, qui 
nVavok apporté un pacquet de Lcttres des 
Jcfuices, & qu'on difoic que les Indiens 
Tapès avoient aíTaíIiuc , ajoutant que fon 
corps , quoique défiguré , avoit été re- 
connu.^ Quelqucs Efpagnols , pour donner 
cours a cette fable , firent paroitre devane 
moi à mon arrivée dans la Ville, fa pré- 
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tenduc Veavc , qui fort éploréo & cn habíc 
de deuil venoit me pricr (l'obligei- les Percs Rcponsh SUJ r . <r, . 

toADjux. 'a Lompagnxe a la dedommager de la 
perte de fon Epoux , puifquils éxoienf les 
Auteurs de fa more; mais au bout d'uii 
mois le Cavalier arriva dans cerre Ville 
avec le Religieux qui me íervoit de Com- 
pagaon & avec mon Equipage , fortbien 
vetu & cn trèsbon état, grace à la charité 
des Peres qui lavoient reíTufcité. Je vous 
dirai qiril en eft de ce flan comme de ce 
qu'on avoit publié que le Pere François 
de Robles, comtnandant uneTrouppe d'In- 
diens Tapes auxquels s'étoienc joints des 
Charcas Infideles , étoit fur le Tebiquari , 
fis-à-vis de Caazapa , prêtàfondre fur la 
Provincc ; cela fe difoit à delTcin d'/ 
caufer une émeute ; & fi FEvíque n'y avoit 
promprement remedié , aíant envoíé fur les 
licux des perfonnes súrcs, qui alfurerent 
quil nc fe faifoit pas le moindre mou- 
vement fur lafrontiere, & que le Pere de 
Robles étoit reduit à ne pouvoir aller dc 
fa Chambre à TEglife pour y díre la 
Me/Tc , onaurolr cru comme un article de 
toi ce qui venoit de fe debiter dans la Ville, 
on 1'auroit appuié de Picces juridiques, Sí 
de dépoflcions de Témoins , qui auroient 
dit que les Peres aiant deja fait déclarct 
la guerre à cerre Province , y revenoient à 
la cête d'une arme'e pour la fnbjuguer. Il 
en eft de même que des Lettres, que Ic Curé 
ddtaapporte, qu'on difoit venic dc Cofqueta 
près de Santafé, quoiquelles euíTent étd 
fabriquées à Ira même , oü Fon alfuroit 
que rExccllentiífime Seigneur Dom BrunP 
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*eiioic dans cette Villc bicn réfolu de faire — 
trândier latcteau pauvrs Meftre de Carap I71Z- 
Sebaftien de Montiel, & de celles qui Réfonse oct 
diíoienc que Matallanas étoit parti de Coadjüt. 
Cordotic pour Santafé , avec de nouvelles 
Depêchcs de rExcelIentiíTitne Scigncur Vi- 
ceroi , tres favorables à Votre Seigneurie , 
& qui ordonnoienc au Seigneur Dom Bru- 
no de rctourner fur fcspas, ce qu'ilavoic 
íaic. L Alcaldc & le Général Dom Ramou 
de Ias Lianas porta mêmc Tandace au poinc 
de rccevoir ia déclaratiou juridique dtt 
Coutier que le Seigneur Dom Bruno avoic 
cnvoie de Corricntes , pour lui faire dite 
sil favoic que le Seigneur Viceroi eut ré- 
voqtlé fes premieres Dépcchcs , & en eüc 
expédié d'autres en faveur de cette Pro- 
vince; à quoi le Courrier répondit qu'il 
n'cn avoit entendu parler quaux environs 
de cette Villc : je pourrois citer bien d'au- 
tres faits de cette nature , dont j'ai encore 
le coeur pénétté de douleur. Si Votre Sei- 
gneurie vouloit bien dire , ce quelle fai: 
en fa confcience être vrai, que tout cela 
ne fe débitoit dans cette Ville , que pour y 
aigrir les efprits contre les Pcrcs de ce 
College , & pour engager tons les Habitans 
a prendre les armes pour Ia julle défenfi 
de la Provin , de leur propre vie Sc de 
leur honneur; que vous fites même pu- 
blier un Ban , pour les y obliger fous pei- 
nede lavre & d etrc déclarés Traltres au 
Roí, & ks exhortations pathériques que 
Votre Seigneurie leur fit en un certain lieu 
que vouspravc7. bicn , il iVefl petfonnc qui 
nait cté téraoin de tout cela', Sc je ptic 
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 tous les jours le Scigneur au faint Sacrlíicc 

I7"7' de la McíTe de ne point petmctcreque les 
rívonse du preuves en foient produitcs ; que vous au- 
Cuadjut, I.jez 1)U év;tcr tous ces ciiagrtins en rccevant 

Dom Balthazar & cn lui remettant le Gou- 
vernetnent, comme vous rordonnoit 1 Ex- 
celIcndíTime Seigneur Viccroi, au lieu de 
dcclarer Traltres à la Patrie ceux qui vou- 
loicnt obéir à des Ordres íi fupeneurs, 
Déclaiation en vertu de laquelle Dom 
Haraon fit mourir le Meftre deCamp de 
Villarica , Théodofe de Vülalba , & porta 
la cruauré jufqu à le tenir toutc une nuit 
actaché à un Arbre , à lui refufer un Con- 
feircur, qu'il demandoit , & à le fairearque- 
bnfer en lui difant dc fe confeífer à Dieu : 
ce feroit alors que Votre Seis^ncurie pour- 
roit dire qu'ellc a tout appaife ; & on n au- 
xoit pas vu taut de pauvres Indiens tues en 
voulant padcr le Tébiquati à la nage ponr 
fauvcr leur vie, ni ce qui fait horreur , des 
Efpagnols laver Icuvs bardes fur les corps 
mores dc ces Malbeureux. Seigneur Dom 
Jofcph , ce ne font point là des fablcs in- 
ventées par la paflion, ce font des faits 
récls, que la piété ne ccile point de pleurer; 
comme aulTi d'avoir vu trainer depuis Vil- 
larica, & mêmc depuis Curuguati , qui cft 
encore plus Inin jufquà Vjie Garnifon , 
tant de pauvres Femmes, dont quclques- 
nnes avoient avec clles leurs Maris , & 
tant dc petits Enfants innocents , pour avoit 
vou!^ paíTer au Quartier de Dom Baltha- 
v.ar, cn exécution des Ordres du Gouvet- 
r.emm fupérieur. lis y feroient tous péds 
de raiàre, fi le jour de la Eêcc du Ro' 



OE I.'HlSTOlRE DÜ PaRAGUAV". 4l$r 
Notrc Seigneur , rEvequc nétoit allé avec ^ 
tôut fon Clergé au Logis de Votre Sei- i?1?- 
gneiirie, pour la prier de leut permectrc de ríponsb dv 
retourner clicz cux 3 oii ils fe trouvercnc Coaeiut. 
rédnits à la plus extreme pauvrecc, parcc- 
quc vous aviez fait exécatcr (ur eux la 
peine de raraende de dix mille ccús , cn 
vercu de rArrêt de rAudience Roialc ^ 
dont je feiai.laientôt obligé de vous parler. 

Pardonnez - moi ce détail, Seigneurj 
Dieu mVll ténioiu que je ne vcus cn rap- 
pdle 1c fouvenir , que parceque je compre 
bcaucoup fur votre Religion , & nullemenc 
pour vous deíTervir. Mais je dois, pour 
òbéir au préceptc de PApotre, vcnger Plion- 
neur de ma dignité , en rapportant des 
faits, dont Ia vérité eft noroire. Votre Sci- 
gneurie après nVavoir avcrti que je dois 
ctre la lumiere du monde , me reproche 
d'avoir follicité les Rdgidors à jetter fur 
elle lá faute de tout. EUe auroit bicn da 
me dire fur quoi; mais je vais vous l'ap- 
prendre. L'Audieiice Roiale parlant dans 
fon Arrêt de cetcaius faits, qui lui patoif- 
fent inouis Sc incroiables, Sc quelle "re- 
garde comme des excès enormes, quoi- 
que ce foient les mêmes que vous croiez 
patfaitemcnt juílifiés , declare navoir point 
défendu íous peine de dix mille écus d'a- 
mende , ainfi que le Perc Prieur me l'a- 
voit mande dans fa Lettre, de ne rien 
changer dans le Gouvernement aftuel de 
ceife Province fans fa participation ; fon 
Alcelfe protefte navoir ni ordonné , ni pu 
tien ordonner de pareil , Sc quon a fott 
mal pris fa pcnfée ; fur quoi j'ai cru qu'il 
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■ écoit du devoir de ma Charee d^bliger !es 1717. n < ■J ^ r i > " ' Regtdors a íc purcrer des exces, que cettc 

Reponse du mauvaife intetprctation avoit fait com- 
Coadjuí. nlettre ) ^ iis ic fifent eri difant qu'un Mi- 

niftre de TAudience Roiale leut avoit dit 
que cela étoit le fens de la Provifion Roiale 
de fon AltelTe , qu'il avorc lui-mcme agi 
«omtne Gouverncur fuc ce príncipe , pour 
confífquer les biens d'un grand nombrc dc 
Perfonnes, pour chafler les Pcres de la 
Compagnie de leur College i qu'ctanc leur 
Gouvenieur , Miniftrc de TAudicnce Roia- 
le , & fort habile Jurifconfuke , il leur 
avoit perfuadé que ces Religieux étoienc 
tombes dans un des cas pour lefquels Sa 
Majefté ( que Dieu confetve ) avoit or- 
donnc que Ton chafsât les Religieux. Je 
lesexhortai alors a ne point s'opiniâcrer à 
fairc des reprcfentations à Son Altelle fur 
ce qn'clle ordonnoit que les Peres fuíTenc 
retablis dans leur College , cn leur difant 
que de fideles Sujets devoient obéir fans 
replique à de pareils commandemens, Sc 
que s^ls avoient quelque chofc à repréfen- 
ter , ils ne le devoient faire qu'aprcs avoir 
obci. Je leur ajoíitai qu'ils avoient encou- 
ru rexcommunication portée par la Eullc 
In Cana Domini, fon AlteíTe^dcclarant que 
dans les cas mêmes les plus nrgents , fe 
Gouverneur & les Officiers du Corps de 
Ville navoient pas le pouvoir de chafler 
des Religieux fans un ordre exprès de l'Aii- 
dicnce Roiale; qu'il n'y avoit donc point 
de doute qulls ne fuflent liés par les cen- 
fures ; que pour ne point troubler la paix 
Sc. la tranquillité, qui m'avoient tant coúic 



Dfe l/JílStOIB-E OU PARAOUAT, 41I 
à rétablir , js ne les dénoncerois poinc ex- lyiy. 
commaniés; mais quils nen étoient pas RÉI,omE 
nioins foumis aux peines portées par ladite c0AD]ut. 
Bulle. En quoi donc, Seigneur Dom J0- 
feph, EEvêque vous a-t-il offeníe dans 
votre honneur pour avoir preííé fes Ouait- 
Ics , de déclarer la vérité, & de fc purgcr 
de leurs fauces , s'il5 eri avoient fait quel- 
qiies-uncs ! N'ai-je pas fatisfâic à lobliga* 
tion ori je fuis d erre lalumiere du monde, 
en voüíaftt éclairer des ignorants , lors 
mêmc quils ne vculent pas ouvrir les ycux 
à !a lumiere? S'tl patoítà Votre Seignemic 
que Ia véritáble in-tention de fon AlteíTe 
avoit été qu'on ne fie aucun changemenc 
dans Ic Gouvernement de Ia Provincc fans 
fon Attache , & qnelle le défendoit foüs 
peine de dix mille écus d'amcnde, nonobf- 
tant cc qtfclle a declare au concraire; fi 
vous perfiftez à croirc que la plüs glorien- 
fe adlion de votre vie, & la pius avanta- 
geufe au fcrvice de Dieu , & à celui du Roi 
Notre Seigneur ( que Dieu conferve ), eft 
davoir cbaíTé les Peres de kur College ; 
& en effet on fait que vous atez déclaré 
devant témoins que la Providence drvine 
vous avoit deftiné pour être le defttuc- 
teur de cettc Compagnic 3 pour quoi vous 
piai^nez-vous, fi c'eft une vérité, que 
VEvêque vous en ait attribué la gloirc ? 

Votre Seignenrie veut que je me rappelle 
le reífouvenir de tont cc qui cftarrivé de 
lamentable à cette Province, & flir-tout les 
cioq expulfions de trois Evêques mes piéde- 
ceíleurs,& que jereconnohrai que vous n'a- 
Tez rien fait qui ne fu: à propos: ellc ajoú. 
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'' 1
Í71 te qne s^tant rcglée fur la Loi fuprême , q;r 

efi: l'utilité publique : l/íi/íWí Pí/W/ca/«ríre- 
Réponse DU r n\ o i- • ' r ■ ■ 
Coawut Lex ejl; & aiant dirige lur ce príncipe 

toute fa conduite, il ne paroic pas qu'oii 
puiíTe raifbnnablement lui imputer des de- 
lits , donr elle neftpas coupable. Pcrmettez- 
moi . Scigncur, avant que de vous répon- 
dre , d'admirer les jugcmens irnpénétrables 
de Dieu. Eft-il poffible que le Seigueur Dom 
Jofeph de Antcquera , Gouvcrneur du Pa- 
raguay, pour juftiííer auprès del^Evêqucfa 
conduite & celle de la Province, au fujet 
du baniílement des Percs de la Compagnie, 
& fur tant d'autres exces , allégtie cinq ex- 
pulfionsde trois Evêques mes prédecefTeurs, 
& que, niluftriílime & Révérendiflime Sei- 
gueur Dom Pedro Faxardo , crês digne Evê- 
que de Buenos-Ayrès , anime d'un faint ze- 
le , vous aiant fait fur cela avcc coute la 
plus grande prudence des remontrances, 
auíll-bien qu'au Coros de Ville , afin de 
vous engager à moderer vos entreprifes ex- 
celfives concrc les Eccléíiaftiques , vous y 
ayiez répondu avec 1'aigreur que vous faites 
paroitre dans la longue Lettre, que vous 
lui écrivites ? Dieu foit loué à jamais , Sei- 
gueur Dom Jofeph, c'eft aux Juges fupiê- 
mes, qui devoienc prononcer fur cette aíFai- 
re , qu'il falloit faire des repréfentations ; 
ellcs leur auroient donné une grande idée 
de la Religion de Ia Province , & de Ia pro- 
fonde venération qu'elle a pour fes Evêques 
& fes Pafleurs. Mais enfín de quels crimes 
ai-je charge Votre Seigneurie dans mon In- 
formation ! ai-je pafíé les bornes d'une fim- 
plc expofition cies faits qui anéantiíToienr 
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rimmunité de mon Eglife ! & cela pour n'en I717- 
ccrc pas reduit, lorfquc ic paroitrai devant 
le jnfte Tribunal de Dieu , a dire dans l'3-coadiut. 
inercume de mon cceur : Malheur à rnoi, 

parceqae j'iii gardé le filence. Croicz-vous 
donc, ieigneur, que fi j'avois cté préfent, 
j'aurois pcrmis qu'ou eut fait une informa- 
tion íommaire contre un Curé ; qu'on eíic 
fait prifonnier un Religieux Prêtre , en le 
frappant aver iolence , & qu'on eut exilé 
lesPcresde Cõmpagnie ^ quoiqu'il yous 
f>aioifrc que ces cntreprifes ont cté reglées 
fur Ia Loi fuprême contenue dans les douze 
Tables , & conformes aux Ordonnances du 
Tribunal Supérieur de Ia Juflice ? Pouvez- 
"vous, dis-je, vous perfuader quc)'euíre fou& 
fert tout cela , fans tiret le glaive, que Dieu 
m'a mis cn main ? Non aflurcment , du/Té- 
je être le quatrieme Evêque chaíTé de fon 
Eglife? Vous feriei bien dans 1'erreur. Dieu, 
ni le Roi, mon Sonverain Seigneur ne 
mont point eleve à la dignité Epifcopalc 
pour fouler aux pieds les facrés Canons & 
la Bulle In Ccenã Domini ,• comme on a 
fait dans les occafions dont je parle. Tout 
ignoruu que je fuis , je crois que cela eft 
ainfi. Jele repete, ccux qui me jugeront, 
examineront ces raifons que vous croíez (1 
fortes, quand vous les produirez devant 
leut Tiibunal avec lavantage que donne 
votre erudition , 8c ils feront attention aux 
remontrances, que mon peu de capacite me 
fuggeiera. Jadmirece que vous ajoütez cn 
finillant cet articlc , que vous aviez vott- 
lu cmploier ma médiacion par le moien du 
Corps de Yille. Votre Seigneurie devoit di- 
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,*"r — re qu'ellc me fit ejtHorter pár ccs Officiers, 

comme étant Corifeiller duRoi , a mander 
Céponse du à rExcellcntiflime Sei^neur D. Bruno de 
«oadjut. Zavala, d^ntrcr fans armes dans la Pro- 

vincc, fa Conmiiífion tie portanc pas qu'il y 
vínt avec une armée , fuivant ce que le 
Procurcurde la Ville Michel de Garay re- 
préfenta au Corps de Ville; que je refufai 
de 1c faire ; & que ce fut ce qui détermina 
Votre Scigneurieà fortir de la Province , 
quelquinftançe que je voüs.iíTe pnur vous 
crigager à y detneurer , parceque vous ap- 
préliendiez qu'on ne vous rendit refponfa- 
ble des troubles dont elle étoit ménacee^ 
auíTi-bien que de ladécention de VExcellen- 
tlffime Seigneur Dom Bruno dans la Ré- 
duftion de Sainc Ignace, puifque la raali- 
gnité de vos Ennemis pas laiíTé de vous 
eu faire un crime malgrc votre retraite. 

J'ai répondu, Seigneur , à tous les articleí 
de votre Lettre ; &' le Seigneur, en la pré-- 
fence duquel je fuisj fait conlbien je regret- 
te que noüs foyions fi élolgncs l'un de Tau- 
tre , & que je fois réduit à vous infinuet 
par écrlt une panie des chofes t dont je 
pourrois vons convaincre, (i nous étions 
tcte à têre. Je vous demande encore , Sei» 
gneur Dom Jofeph, après qu on eut obel 
aux Ordres de EExcellentilTime Seigneur Vi' 
ceroi, lorfque vousallâtes chez Dom Jo- 
feph de Urrunaga, ou le Corps de Ville 

étoit alfemblé , & attendoit le réfultat de 
la longuc conférence que nous avions eue 
cnfcmble, dansiaquelle il y eut des con- 
tcílations que vous ne pouvez pas avoit 
oubliécs 3 oü je vous fis voir clairemeoti6 
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pouvoir aisfoiu dc ron Exccllence & bcau- jyiy. 
cotip d'aiítre5 chofes j que la modeftie ne Rí^oiÍ!.e nW 
me permet pas de vous rappeüer ici , goadiuí. 
Seigneurie dit à toute rAíTembléc que 1 Eve-* 
que nc confeilloit rien . qui ne fut a pro- 
pos pour le fervice dc Dieu , pour celui du 
Roi, Si pour la tranquillité de Ia Province ■, 
qu'en eonfcqucnce dc cela il fútarrêté fur le 
champ quon obéiroit à fon Exccllence, & 
que Pon ccriroic à fon Excclkníiífime Sei- 
gncur Dom Bruno t quil pouvqlt venir, 
& s'aíluier quon lui rendroit robci/Tance 
qui lui étoit dúe cela fut execute , & on 
pria cn mêmetems TExêquc de rendtè té- 
moignage de la paix qui avoit regné dans la 
Province depuis quil y ctoic entré , Sc que 
dans les rCptcfcntations qui lui avoicnt 6ti 
faitesde bouche, on n'avoit polnt eu in- 
tention de défobéiv aux OrJrcs fuprêmes de 
rExcellentiflime Seigncur Viceroi , à qui 
feul il appartcnoic de difpofct des Gouver- 
nemens , quand on auroit vccours à lui pour 
cela; 1 Évêque n'cn fit aucune difficulté, 
parcequ'il favolt que de-là dépendoit la 
tranquilüté de toute la Province ; mais alors 
qui cft-ce qui demanda que Fon convoquâc 
une AlTemblée publique pour voir íi toute 
la Province y confentoit, puifqifeile y éroit 
íntcreflée toute cnticre ? cela s'étant trouvé 
impratiquable, qui eíi-cc qui dit cn ptefen- 
ce du Corps de Ville, qu'il falloit du moins 
appcller les Commandans des Troupcs pour 
avoit leur confentement ? cela aiant encorc 
été rejetté , qui efl-ce qui dit dans la même 
AíTemblée , que dans les Dépcches données 
à Dom Bruno on remarquoi: les nkmes 
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1 nullicés que dans cellcs de Dom Balchazar 172.7. Qarcia ros ) gj. qlle l'Evêque zélé Partifaii 
Réponse du des Peres de la Compaffnie les avoic tous 
Coaejut. , , . o 1 c'. , 1- J 1 trompes í qui e(t-ce qni repandit dans le 

Public que 1'Excellendffime Seigneur Dom 
Bruno donnoic à fa Commillion une éten- 
due quelle n'avoit pas , en voulant entrer 
dans Ia Province avec des Troupes ? ce qui 
obligea 1'Evêque de rendre publique une Co- 
pie qu'il avoit des Dépêches de 1'Excellen- 
tiíTutie Seigneur Viceroi , & de declarei-à 
liáute voix à Ia porte de fa Cachédrale , en 
préfence de tout fon Chapitre, que fi on 
savifoic de rien changer à ce qui avoic été 
réfolu , au cas que le Seigncur Dom Bruno 
voulut entrer dans la Province avec main- 
forte, il interpofcroic le nom du Roi (on 
Seigncur , & ordonna au Chanoinc Dom 
Alpbonfe Delgadillo, qui fc crouva prcfenr, 
dc porterla banuiere haute, 1'Evêquc cx- 
communianc tous ceux qui nc la fuivroient 
pas, cornme violateurs de leur ferment de 
Edclitéiqui cíi ce qui nomma Comman- 
dant des Troupcs le premiec Alcatde Dom 
Ramon de Ias Lianas, & lui fit prendre un 
habit militaire & un Bâron de Commande- 
ment, avec ordre de vifiter les Forts , Bour- 
gades & Garnifons, & dedéfendreà tousccux 
qu'il rencontreroic de ndgocler Pherbc de 
Paraguay ; & cela dans le tems quon atten- 
doit Ia dernicre réfolution de PExcclIentif- 
íime Seigneur Dom Bruno fur ce qu'on lul 
avoit rendíenté ponr Pengager à ne point 
palíer Corricntès, ou 11 étoit avec fes ar- 
mes & fes Barques ? quel Ennemi menaçoit 
Ja Province, pour faire tanc dc préparatifs dc 
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gucrre ? Votre Seigneutie le fait mieux que I7l7_ 
ITvêque , qUi nele fait que pour 1'enr"e"R£p,N:SE DU 
lir dans un profond filcnce , quoique pcrlon- CüApjUTí 
ne ne l'ignore. 

La réponfe de rExcelIentiíTjme Seigneur 
Dom Bruno fuc qu'il vicndroic avec íi peu 
de monde que Ia malignité la plus loupçon- 
ncufe ne pourtoic rien imaginer qui inf- 
pirâc la moindre défiance ; qu'il lailLeroit 
même fcs Barques à Corricntès pour s'cn 
fcrvir à fon retour dans fon Gouvernement 
après qu'il auroit rcglé les affaires de la Pro- 
vince. Ce procédé fi généreux fuc ce qui 
acheva d^ réfoudre Votre Seigneuric à fc 
rctirer; & quoique , quand fon Excellence 
fut fur le poitu d'arriver dans cctteVille, 11 
y eítc eu quelques mouvcmens à rinfliga- 
tion d'une petfonnc , dont à raifon de fa 
profefllon on dcvoic moins Ea-tendre, & 
qui lícoit le plus étroitcmcnc unic avec Vo- 
tre Seigneuric, TEvcouc les appaifa, & con- 
tint tout le Monde dans le devoir, par une 
grr lc attention à faite voir cn lui la plus 
grande imparcialité entie les Eartiesoppo- 
fécs, à n'avoir en vúe que le fervice de Dicu 
Si celui du Rol fon Scigneur , Tunion & la 
tranquilihé de Ia Province , & d'empccher 
tout le monde de courir à fa pette comme 
on avoit fait jufqucs-làda piété derExccllen- 
tiífime Seigncur Dom Bruno , & fa grande 
prudente trancherent toutes les diflficultcs , 
& tout le paífé fut oublié ; & je ne com- 
prens pas qu on ait pu avoit la moindre rai- 
fon de fuggerer à Votre Seigneurie qu'on lui 
attribuoit d'avoir fait retenit fi long-tems 
fon Excelknce à Saiut-Ignace , puifqVil nc 
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s'y atfêtá qu'a Ia reprcfcntatiqh de TEvc- 
que , lequcl étoit bien aife d'aller danscet- RtroNSE du n/j cl- i» !• 

toAvwT. ^ Keduction pour 1 y comphmentcr. Sc 
raíTurec de la foumillion de la! Ptovince, 
cc qu'il ne pouvoic fa;re,qiiJapreSavoirrem- 
pli coutes les fonítions de fon m?ni(lere pen- 
dant la femaine Sainte ; je íuis fort furpris 
qu'on ne vous ait pas informé de la féneu- 
íe exhortatioií que je íis 1'année denírere 
1716 au Peuple le Jeudi Saint áprès âvoit 
publié Ia Bulíc In Cana Domini / car je 
íaisque quelqUes-uns s'en ofifenfeient, K 
attribuerent 1 mon inclination Sc à ma pré- 
vtntiori pour les Peres de la Çompascnie , 
ce que je ne faifois que par le devoic de ma 
charge ; mais c'cft dà le gracieux nom qué 
Votre Seigncurie a étabü dans coute la Pto- 
vince pour donner mi tour odicux atíx ac- 
tions les plus régulieres. II eft vtai que mon 
ctsur verfe dss larmcs de fang , quand je 
vois le vuide que le départ de ccs Hommes 
Apoftoliques a lailíé dans ce;te Province 
tonlbée dans uu d grand relachement , Se 
que je coníi Jere Tabondante rccolre qu^feur 
longue abfence fait recueillir à TEnfer, ces 
Peres écanc les feuls , qui dans les Places pu- 
bliques & dans les Campagnes dép!o'ioient 
Tétendart de la Rcligion ^ & faifoient une 
guerre conrinuclle aui vices. Je ne fais j 
quarid nous comparoítron? vous & moi 
devarit le juíle Tribunal de Dieu , à qtii de 
vous ou de PF.vêque le Souverain Juge en 
áttribuera Ia faute 

Votre Seigneurie fínit par me rappd'^ 
ía Déclaration de Cabanas & de D. Roch 
Parodi j furquoi elle ajoútc quil vaut 
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micux garder lc filence, que d'en parler , O VJU<w U Wll ^rtAiV-l» - 

c^-ur Dom iQfeph, l'Evêque n'a point 
ouplié la legereté avec laquelle Cabanas, Réponse di# 
qui a déja dté jugé, a éciit { jc prie Dieu CoAl,JÜT> 

ne ypuloú' bien le recevoir dans fa gloire ), 
m ia facilite ayec laquelle Dom Roch s'cu- 
gagea a fairc ddclaration , ni celle qu'on 
a cue dans cette Province à faire de faux 
lermensen juftice : il y en a bien des preu- 
ves au Greffe. Jc nç dis rlep de cc qui fe 
pafla dans PAíTembláe que tint Votre Sei- 
gncurieavccmon Chapjtie dans la Sacriftie 
ou lon difputa avec tant de chaleur fur 
l autome fupreme de 1'Excellentiffime Sei- 
gneur Viceroí , quun de mes Chanoinesdé- 
íendit avec force, en rapporcant les Cédules 
roíales citées par le Seigneut Solorzano 
conrre quelqu'un qui nc parloit pas avec lí 
refpedl & la vénération quil devoit. Je ne 
disnen P.on plus du fçandale arrivé dans 
l£glife Paroiffiale de Notre-Dame de Pln- 
caruation , ou il s'étoit faitun concours ex- 
traoidinaue de toutes les Parties de la Pro- 
Vln"-,,&: 0" les Femmes mêmes les plus 
qualinees venoient baifer avec beaucoun de 
reyerence des yeux de cryftal , que le Cure 
adis dans un fauteuil, & votrè Seigneurie 
a cote de lui, faiílez palTer pour être les 

n^dff LUiCC r L'Evê^ue 7 ^ant en- 
na fn r iTr fuPerfthieu* , & ordon- na au Guré de fermer PEglife à cinq heures 

jc nedisCriefr' & ^ jc ne dis nen , ne méntenc que detre ou- 
bbés. Aureftene foiez pas furpris, & nC 
trouvez pas mauvais que je vous parle ft 

Kmenc, ccft vous-même qui vplgntai- 

•rv. 



43 0 PlECBS ÍUSTIFIC ATIVES 
, rementni'y avez obligé; fi vous Tavcz fait 

1T1?- par quclque motif, que jc n'imagine pas, 
Ríponse Dtqc conclus avcc ces parolcs dc ccttc grande 
Coapiut. íumiere dc TEglife , mon Perc Sai.ic Auguf- 

tin dans fa reponfe au tres grand Dodeur 
SaintJérôme: m Si ccft une faute d'avoir 
^répondu . cft une plus grande d^voir 
» provoque «. Ainfi prenez-vo is-en à vous- 
mêmc , fi dans cerre longue Lettre Sr fi dé- 
fagréable pourvous, il fe trouve descho- 
fies qui ne vous faíTcnt point de piai,Ir. Je 
prie le Seigneur dans mes tiedes facrifices 
d'accorder à Votre Seigncuric bcaucoup dc 
fanté , de lumieres, & de graccs , afin que 
par fon fecours vous puiíliez purger & ma- 
nifeller votre innocence , & jc vous aflurc 
que vous n'avez rien à crainde de la pare de 
EEvéque. 

A l'AJfomption du Paraguay, 
ce 18 Mars 1727. 

Seigneur Docteur Dom Joseph, 

Votre tres humhle Serviteur & 
Ch apelam, 

FRERE JOSEPH, 
Evèque du Paraguay, 

qui vous- baife la main, 
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O R D R E 

du viceroi du perou, 

ADRESSE' A DOM MARTIN 
D E BA RUA, 

gouverneur. du paraguay, 

Pour h prompt ritabliffement d cs 
Jéfulus dans leur Collegc 

dc 1' jlffomption. 

V^Uando crela mi zelofo cuidado qne I71./ 
los Padres de la Compania de Jefus Te 0 
hallarian reftituidos , como cs jurio,à fu Vice a. ou011 

Colégio de efa Ciudad de la Aílumpcion , 
de que factilega y violentamente fueron. 
defpojados por Dom Jofeph de Antequera 
y fus feguaces, tecivo noticia de que toda- 
via no fe ha executado tan precifa diligen- 
cia , por los fines particulares de pallion , 
que permanecen en folo quatro ò feis indi- 
víduos de efa Província, que honeftan la 
rcfiftencia de tan devido afto con el pretex- 
to dc que pueda perturbafc la paz. Y fiendo 
tan precifo cl que tenga efeito la rcílitucion 
de dichos Padres à fu Colégio, por verfe 
defpreciada una Religion, queen efte Reyno 
ha reducido al verdadeio conocimiento dc 
IaLey Evangélica tantas almas, ordeno à 
vueílra Merced que luego que fe entregue 
pfta Cartq, difponga fe execute la mcqciçs- 
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—  nada rcftitucion de los Padres à Ai Cole- 

I7i7» gio con la publica folemnidad y pompa, 
Ordre du que pide el cafo ; pues alTi,como el defpo- 

•Vjc£E.oi. jo fe pradicò de modo , que fe hize noto- 
íip por }a çrueldad de los acdores, convje- 
ne que el resEreífo tcnga , para plena fatr;- 
faccion dei konor de tan efclarecida y ta- 
grada Religion , y defcredito de fus indiví- 
duos , todas Ias circunftaneias que caufen al 
Pueblo con fus habitadores aquel precip j 
vcneracíon , que fe les debe. Para cuyo 
kn > y que todo en cíTc afTumpto fe cumpla 
como fedcbe , dará vueftfa Merced noticia 
de efta orden al Reverendo Padre Provin- 
cial adual Ignacio de Ortcga ; fenalandofc 
el dia, en que fe aya de celebrar, con la 
prevencion de que ante todas cofas la haga 
yueftra Merced notoria a elíe Cavildo, en 
cuyos libros devera quedar original, con 
Ias diligencias que fe aâuaren , para que en 
todo tiempo conftè. Y fi alguno , ò algunos 
de los indivíduos de el fe opufieren diiefla 
ò indiredamcntc, por via de fuplica , y otro 
qualquier motivo que intentaren alegar > 
para diferir el cumplimiento de cila orden , 
pafarà vueftra Merced luego à fufpenderlos 
de fus empleos, y rcmitirlos prefos à c(t« 
Ciudad , embargandoles fus bienes ; cuy3 

diligencia praticará vueftra Merced co'1 

qualquiera otra perfona, que intentare 0 

mifmo , y no fuere dei cuerpo dei Cavi 
do , deponiendola dei empleo que tuvicre? 
remitiendola prefa à efta Ciudad con 
feguridades neceflarias, à cofta de fus 
nes, que tambien fe embargaran, porq« 
tfta orden ha de obedgeerfe prccifamc'1 

'i 

I 
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Cn interprctacion ni efcofa algana : y para- , 
^ueaífife execute, do)' à vueiha merced J?1?- 
iodas Ias Faculcades neceííarias , firviendo os-dre r.tr 
ofta Carta de defpacho cn forma, que Viceb.üj« 
anula qualquiera determinacion que liu- 
vierc acordarda por efe Cavildo , y 
fentadacn fus libros , en contra de la ex- 
prcíTada reílitucion de los Padres à efaCiu- 
dad. Dios guarde à vueftra Merced muchos 
anos. 

Lima, 5 de Scptiembre de 1717. 

EL MARQUES DEL CASTEL EUERTE. 

Por mandado de fu Excelência, mi Senor, 

Dom Josepij de Musica, Secretario 
de Su Majeílad, y de Gamara de Su Ex-. 
celencia. 

Sedor Don Martin de Barua, 

Tome V, .T 



4?4 PlECES JUSTIflCATIVíS 

E X T R A I T 

D'UNE LETTRE 

AU ROI CATHOLIQUE, 

De D. Jean de Sarricolea 
Y Olea , Evêque da Tucuman, 
dcpuis JuccejJivew.ent Evêquc de 

. Sancyago du Chi.li , 6' de Cuyyo, 

 S I R E, 

' H iE s Ré^uliers fe çondulfent ásns ce 
Lettre Ude Uiocèfe avec bsaucoup de régularité & d 
D. 3.aríu- dificaüon , furtoiac dans les grands Mo- 
co le a y naftercs , oü fe tiennent les Chapitres Gé- 
o e e a au ncrapx , ou robfervanoe réguliere fe main- 
Ko} Cat. tienI: ■ ma;s fans faire tort ^ aucun , ni lien 

diminuer de la jufticc qui leut efl: due; Ia 
Compagnie de Jefus excelle fur tous, & 
s'éleve ici au-deífus d'elle->nême : car fi 
dans les autres Provi nces elle cfb fainte , 
dans cellc-ci, elle eft três fainte; fi dans 
les autres elle elt C utile à 1'Eglife de Dieu» 
cornme 1c fone voir fes ocuvres apolioE- 
ques, elle a ccé' ^ elle eít fi nécelfaite ic^ > 
que fans le gran' xèlc dont elle eft anim-15 

pouc la gloire de Dieu , 5: le falut deS 
ames, non-fculement la /Foi Catholiqu® 
nc fe feroit pas éccnduc parmi tant & de '' 
innombrables Nations Infidelles, clu^ , 
a tirées des tenebres ca Paganifme ei1 'a1' 
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lant luire à leuis yeux la Intniere de TE- 
vangilc, mais parmi les Fidcics mémcs , I/4Í,• 
«ttc foi divine uauroit pas jerté de ^ j "p1 

profondes racincs ; paiceqü'écant difperfcs j sakri 
dans un pais íi vafte, & aiant forme des cot. e a 
Habitations au milieu des Bois & fur Ic O t e a ai 
liaut des Montagnes, il iVcíl pas poíTible CA1:• 
qu un Cure , qui eft feul chargé d'une Pa- 
roiíTe dc trois ccius li«ues décenduc, & 
qui eíl fort pauvre, inflniifc tous les Pa- 
roiíliens, & leur adminiftrent une fois 
l'année les Sacremens de Pénitencc & de 
PEuchariftie. Or ces infatigablcs Ouvriers 
fe fone lems CoadjuteurSj 8c ínpplcenc à 
ce quilsne peuvent faire, & le font gra- 
tuitement. La grace que Dicu a attachéc 
à leur faint Inífitut, &à laqucllc ils cor- 
refpondcnc avec beaueoup de fidelité, fair, 
eu ils oe difcominuent jamais leurs Mif- 
íions de campagne. Ils ont foin d'en- 
voier tous les ans deux.Religicux de cha- 
que Collcge , qui parcourent à leurs frais 
tome la Jurifdiaion de Ia Ville', & celles 
meme des Villes oü ils ne fone point era- 
blis; or 11 n'y en a aucune qui ne foit de 
près de trois cents lieucs. Ccücs de Cor- 
doue , de Rioja & de Catamarca ont au 
moins ccttc étenduc. Outre cela, dans 
leurs Eglifcs ., qui. font tres propres , três 
decentes & bien ornées, ils font beaucouo 
de fnms dans les ames, en y procurant la 
trequentanon des Sacremens; & ce qui 
produit encote un plus grand nombre de 
converfions , ce font les admirables &c 
inervcilleux cxcrcices de leur grand Píi- 
tóarche Saint Ignace; ils ont pour cela des 
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  M aifons paiticulieres , oii ils aíTcmblenf 

I719' féparémcut les Hoinmes Sc ks Fctnmes, 
Ixtr. d'itne qUi y font (jeg Retraites , qu'ils y nour- 
Iítts-e de ri(j"eiK p-ratuitemenc avec beaucoup de cha- 
D.J- Sarri- ■ / ,P , , , -r L 
coi.e a y cné, Sc qu ils conduuent avec beaucoup 
Ol f a au de prudcnce dans les voks du falut. lis 
Roí Cat, jPcn font pas rnoins paroitre dans la ma- 

nicre dont ils gouvernent la três utile Sc 
tpès floriíTantc Univcrfité de Cordoue, & 
dans le foin qu'ils prennent des écudes du 
grand College de cctte Ville ; Sc comrao 
jaime beaucoup les exercices des clallês, 
aiant paííé une partie de ma vie dans TU- 
nivciíué de Lima , fi célebre par l'état flo- 
riíTant de fcs études , Sc oü j ai été long^ 
tcms dans celle de Lima premicr Catlié- 
dratique de foir en Tjiéologie , je rcflcns 
une três grande complaifance en vpianc 
dans cdk-ci la ferveur des études, les 
Aélcs publies quon y foucient, cc qukn y 
exige pour parvenir aux Grades, Sc Tap-i 
plication des ProfcíTeurs à biçn enfeigner, 
Çcs Peres ne témoignent pas moins de 
zele , d'équité Sc de foin pour élever les 
Fcnfionnaircs du Seminaire de Monferrat, 
que je regatdc corame le Sanétuaire des 
Collcges de ce Roiaume. On y compee 
aujourd'hui foixante Eleves, & dês les 
premieres années de fa fondation , il en 
cíl forti pluíícurs Sujets pour ces trois Dio- 
cêfes, oü ils fe fone diftingués au-deífus des 
putres. Çependant malgre tant de fcrvices, 
que certe (ainte Sc fage Compagnic rend à 
1 Eglifc , au Ciei & à la Terre , à Dicu Sc 
aux Hopimes; elle éprouve ici, plus que 
par-ipotaillcuts, 1'ingiatitude du Monde, 
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<]u'i ne fait que rendre le mal pour le bien j ^ 
& Ton voit même parmi les Clirétiens l ac- ' 
complidemenc de cettc Sentence de l'AP°; le-tre "de 
tre , que ceux qni veulent vivre avce piété D j Sarri, 
en Jefus-Chrift feront perfécutés. Dieucoif. A t 
Notre Seigneur nous éclaire & nous Íou-Olea au 
tiennc par fa fainte grace; quil conferve R01 Cat 

& comble toujours de profpérké la Perfon- 
ne Roíalc & Catholique de Votre Majeflé 
pour les befoins de TEglife &; de la Monar- 
chie. 

A Cordouedu Tucuman ce 10 Avrll 1719. 

JEAN , Evèc|uc de Cordoue du Tucuman. 

E X T R A I T. 

D'U N E L E T T R E 

DU MEME E VE QUE 

AU PAPE CLEMENT XII. 

()mNI autem diccndifuco poftpofito 
congruit pcrmaxime huic Tucumanenfi, aur 
Paraquariae Província: Jefuitarum , quodde 
eximia Societate univcrfim quondam ptotu- 
lit oraculum Eccleíia; fuoPontifício diploma- 
te ; nempe ager eft fertilis { verba funt 
fandifíimi fanítse memórias Pauli III ) qui 
non fíngulis annis , fed diebus fingulis, mul- 
tiplices uberefquc fruftus producic. Si enim 
^uos quotidic Domino profere ager hic 
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I7,0 fcrtlliíli:mus fedulo infpiciamus, invenie- 
; ' mus profeíto , non fine inaçmâ Ccelorum 

Ixtu.. dune exultatiune & Socictatis laude d quàm plu- 
lETTRE DU • p . , , . -1 . r 
üesme au P. 105 & quinem ubertimos in majorem 
«um.Xii. Dei gloriam & animarura falutcm aíFatim 

erumpentes producere. Operarii enim Je- 
fu ira; , Apoftolico quo fervent ubique zelo , 
hac prefertim latiflima regione , in Oomini 
vineâ, arterní raercedis denario conduíli , 
tertiíTime portam pondus diei & scrtiis, non 
definenres diu nodluque indefelll laborare , 
rum in excolendis anirais Fidelium Civa- 
tates habitantium piâ, catholicâ & uti- 
liífimâ Fthics Chriftianní Dodrinâ, ac 
falubertiraâ Sacramentorum frequentiâ, 
nec non mirabiliífiinâ Sandli Patris Ignatii 
Fundatoris fpirítuaUura exercitiorura exer- 
citatione, ad quam per annum viros& mu» 
lierss cujunfcunque qualitatis ac condido- 
nis, etiam infima: & fervilis, fucceífivè 
quodam ordine , oportunis locis ad hoc 
deftiriatis, pe: ficiendam alliciunt, liortan- 
tur ac invitant per plateas, per vias pu- 
blicas , per domos fingidas oíliatim ambu- 
lantes , quafi mendicantes animas , quas 
folas fibi quatrunt ut Chrifto lucrifaciant, 
«ti hoc admirabili commercio lucrantur 
plurimas ; rum continuis per íuburbia, per 
inurbana àc rudia omnino rura Miífioni- 
bus habitis , miíTn ad domefticos fidei Pa- 
tribus peritis & expettis binis & binis , qul 
inceífanter circurocunt vaftiífimos pagos 
tradufque terrarum , proptiis cujufque 
Collegii expenfis expediti , ut fpiritualc 
Doftrina: ac Sacramentorum pabulum FiJ 

delibus .s'4bniini(lrent , babentes fempej* 
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pedes calceatos in preparationem Evange- 1730. 
lü pacis; quo adjutorio Parochi , a''as fxtp.d'[jnb 
impotentes fuurn Miniftcrium implcre prop lf,ttr.£ uu 
ter Miniftrotuni inopiam , ac locotum , meíme au 1'. 
quibus oves difperfae aut difgregats habi- Cit.\n xu. 
tant , diftantiam, confciencias Tuas cxo- 
nerare valent , aliter , majoribus anguftiis 
torquendi, urgentioribus curis irretiti, 
ob primxvam Patochianim hujus difficilis 
Dioeccfis fituationcm , non facili greflu pcr- 
currendam ; cui licct pluribus remediis pro- 
vifum íit, non cft ramen pervcntum ad ul- 
timurri , qnod à potcntidlmo Rege CatliO" 
lico , quem certum de tanto incommodo 
íimiliter facio , fupliciter cxpoílulo , Sc 
breviter & cfficaciter pro tam magniMo- 
narchx zelo ac pietate providcndnm fpero : 
tnm nunierofiffimis , quas liabent Indomtn 
è barbato paganifmo ad Fidem ,CaiboIi- 
cam Evangélica Patrum induftriâ, labore 
ac conftantiâ converfotum , Reduftioni- 
bus, fanguine Miflionariotam plantatis 
irrigatis íudore , excultis verbo , & audtis 
exemplo, five qux per triginta oppida , qui- 
bus centum triginta quinque animarura mil- 
lia numerantur fub eodem vernáculo idio- 
mate, quod Guarani dicitur, apud Para- 
quariam exiftunt, ubi tota fere primitivo- 
tum Fidelium obfervantia floret , Templo- 
tum ac Divini cultus nitor refplendet, ad 
Veterum Chriftianorum ruborem , ad Ida- 
porem Barbarorum , ad naturae adrairatio- 
ncm, ad gratix triumphum , & ad crucis 
Chrifti tropbxum , efformatx íive qua; 
íimili, ut ita dicam , cxlatx figura, pari 
íbndatac cruorc , aiquali difciplinâ jnftitut<e 

T iiij 
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"1"I apud Charcas refident ex Indorum Geiife J 

quos Chiquilos vocant, fcptem diflindas 
1ettiÍ.e "du ^PP'^'s viginti mille animas plus minufvc 
mksme au p. coUigentes , quas cum in tantam accefle- 
fCn-M/Xil. rint non mulíis ab hinc annis multituciincm 

Neophycoium , majotibus deinceps, Dei 
auxiliante bnnitate , proficienc incremends. 
In ucrifque Midionibns hujufmodi Apof- 
tolict Viri, velut Pifcatores hominum , 
aut Vemtores Animarnm conftituti , Paro- 
chorum ac Paftorum oíflcium vigilantiílime 
cxercent, & ad eum ufque pcrfcítionis 
gradum fatagiinc pcrvenire , qno forma 
fafti Gregis cx animo , toti ex Apoftolo 
armati advcrfus mnndi ncquitiam , & ad- 
vcrfus Principes & Reitores tenebrarum col- 
luitantes non quiefcunt donec fotmetur 
Cliriftus in ovibus. 

Huc accedit mira in cducandâ erudien- 
dâquc juventute fcdulitas , rum primis al- 
phabeticis eiementis , & latinx lingux ru- 
diraentis grammaticis , fcholis ad id ac 
claílibus Puerorum per fingula Collegia 
dirtriburis , ílabilitifque , qnx cò fun: ín 
his Provinciis potius quàm álibi utiliores, 
quò practer cas nullae potius inveniantur, 
ncc facilc poffint inveniri, quibus puerulis 
xtatula adeo necelfariâ inftrueretur difci- 
plinâ , unde neceífe cflet curn Propheta 
quererc ; Ubi Utteratus ? Uhi legls verba 
ponderans ? Ubi Doãor Parvulorum [1} ? 
rum in majoribus ftudiis litterarum , Phi- 
lofophix ac Tbeologi® fcilicct faculcatum, 
qõibus eatenus o[fus efl pro Evangelicis 
Miniítris & difpeníatoribus Myíteriorunj 

(1); Ifai. 33. i3, 
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informandis, ut oportet, quatenus, ut fua- —— 
det Apoftolus , quac decent fanam Doctri- I7i0- 
liam loquantur , & potentes fmt in fanâ j:*™^ 
Doftrina exhortaii)& coSjqui contradicunt, MSSME AlI 
ars;uere. Has autem" fimul ac facrorum Bi- clem, XII, 
bliorum Prolegomcna & cxcgefcs, nec non 
Pontifícii Júris Canonicas fcleftiorcs mate- 
ilas edocent Patres Societatis inhoc máxi- 
mo 5c prasclaro Collcgio Cordubenfi , ubi 
publico Athenaro , Pontifíciâ ac Regia Uni- 
verfirate , non minori quàm celebrioribus 
Orbis Academiis curâ ac diligentiâ difci- 
plinantur , ingenia foventur, ftndia ac 
ftudiofi promoventur, xqualique qui in 
egrégio Complutenfi Hiípaniarum lycxo 
wfitatus ac ftatutus eft: in peragendis prx- 
viis ad gradus examinibns , fervaco ad un- 
guem rigorc , adeo Ht lndiarum Complu- 
tum mérito podit mmcupari. Cum fimilt 
follicitudine Collegium regit Conviíiorium 
fub titulo Saníliítimx Virginis de Mon- 
Perrate., nbi nmrice trabeati torque plus 
quinquaginta Juvenes leíliíTimi commo- 
rantur, eâque eruditionls varietatc perpo- 
liti , Sc boneftate morum commendari , 
fuarumque rcguIlíTimarum conftitutionum 
obfervantix adllridi ut Collegium HocSanc- 
tuarium Collegiorum, abí^ií aliorum in-- 
juriâ , certeplaufibiliumq"novetiin j non 
femcl me appellade memincrim. 

De omnibus, qux in prxlatis Capitulis 
& aliis , qux pro enarrando prxfentis Dioí- 
cefis ftatü adjiccre poíTem , confultò omic- 
to pro debita íupremo Ecclefix Capiti rc- 
Yerentia , ne qux parva Sc compta magts 

deberct epiltola, monftruosc crcfcaí 
T v 
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 in hiftoriam. Si Sanditati tua: placucrít r I7'y0- potetit certior fieri à Patribus Antonio Ma- 

I^ttre "r c'lon' ^ Sebafliano de S. Martin , hujus 
Provincis Tucumanenfis Procurato- 

Ciem. XII. ribus , hac oportunitate ad Romanam Cu- 
riam traufeuntibus , qui non omitteiu Bea- 
titudinis tux fandi(limos pedes ofcularú 
Sunt enim Viri Religiofi, pictacc, doílrinâ 
ac ferietare confpicui , nec non Indorum 
Gcntilium converfionibus dedici , in quo- 
rum Rcduftionibus non parum pro Chrifti 
Domini exaltandâ gloria, Fidei Catholicx 
promovendâ propagine , ac animarum pro- 
euranda faliue , fere fupra vires humanas , 
divinis auxiliis fuffulti, laboravere. Idcirco 
oro fuppliciterj Sanftiffime Pater, ut eos pro 
Apoftolicâ tuâ largitate digneris benigne 
fufcipere , propitius refpiccre , pium audi- 
lum prarberc , ac fupplicacionibus eorum > 
fi qux funt, optaram effedum pra;ftare. 

Hasc pro Societate, BeatiiTirae Pater, è 
Societate tamen ad me regredior, fed non 
de longe , cum ab câ nunquam egreíTus 
fim corde , nec ore ; verum cum opere eam 
ingredi aliquando jamdudum concupicrim, 

(coilcupifcam modo , ad te cqnfugio 8c 
íupplex tua limina adoro , Santiíllme Pater, 
pro pio hoc 1 jplendo dcílderio. Valde 
namque adliuc* pueris huic Jefuitica: So- 
cietati adfcribi peroptavi, fed cooptari 
dignus non fui habitus , ctíi diligenti fol- 
Jicitudine exquifivi , propter famili® benc 
vifa: incommoda quac indc fequi poífe 
prudcnti fupcriorum precautione vidcban- 
tur, quibus dcinccps reverá prarpcditus fa- 
iutaremhanc votivam cogitationcm exeqtu 
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fton fum aufus, Sc ut aliquo modo pro- « 
poíitutn implerem, à Patre Prxpoílto Gene- 17i0- 
rali Litteras patentes impetravi, ut faltem Extr.i>'unt 
in articulo mortis fcholarium Religiofa I-ETTR-E fu 
vota emitterem , Religioforumque fepul- XIl!'' 
turâ, utunus exipfis, "tumularer. Sedcum 
poílea Epifcopali caraftere fuerim decora- 
5us j liacque cum dignitate Societatis vota 
fncompatibilia fint ob ejus inílitutum , 
Tuam Sandtitatem humiliter exoro , flexo- 
que poplite enixe precor ut milii indigno, 
fervo tuo bane gratiam digneris concedere, 
ut, non obftante dignitate Epifcopali, 
íimilia vota Societatis in mortis articulo 
valeam mincuparc, & In liac Religione 
fimpliciter expreífc profiteri. Quod fi adhuc 
obíiare vifiim fuerit Sanftitafi Tux, quin 
Epifcopatui renuntiem , verviLpriusliabipâ 
Sandlitatis Tnx, ex nunc & prò illo time 
renuntio libentiíTirac , Sc à Sanditate Tuâ 
lixe mea hoc modo fada rcnnnciatio , 
quam , fi opus fuerit, in forma perficiam, 
admittatur quxfo pro BeatiíTimâ tuâ digna- 
tionc, atque Pontifício Decreto aut Brevi 
Apoftolicum placitum declarentr. Hoc nii- 
bi folatium prxíles , Beatiílime Pater, ut 
ad minus emori merear inter cos, qtios 
inter vivere tandiu defideravi ; & tunc 
gratias agens Optimo Deo noftro , cjufque 
in terris Vicario, pfallere poílim dicens ; 
dejíderium cordis má tribuifti mlhi , 6- vo- 
luntate labiorum meornm non frãudnfli me ; 
preverufli me , ad amaúludinem mortu in 
benediãionibus dulcedinis ■, pofuijli in capite 
meo fupra mitram coronam de lapide preúofo. 

■Sic Deus velic 5c faxitquem deprccoí' 
T vj 
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inílanter & inílantifllme deprccabor uí' 
Sanditatem Tuam fervet incolumem , ut 

Xxtr.. D'tNH Sanda Romana Ecdeíia , qux tanto gaudec 
X-ettke nu univerfaii Antiftite. gnbernetur in tevum 
Mhsme Ali P. r . . r ^ . 
Ciem. XII. i11'3 e)us rdiciliirao regimine. 

CordulíZ apud Tucumanam , dle ij No- 
Venibris anni 1730. 

Ticantudinls Tuie fandiíTimos pedes 
dcofcnlatur, burailliraus fervus, & obfe- 
qttentiffimus Filius , 

JOANNES, Epifcopns Tucnmanenfis. 

RE P O N S E 

DU CARDINAL ORIGHI, 

Prefet de ia Congregation 

DU CONCILE. 

*A rextrait de la Letire precedente. 

1LLUST. ET REVEREND. DOMINE. 

ÍAcfrdotes babes, ut fcribis, bonií 
inoribas imbutos, ■ verum pancos; enicere 
ut Seminarium exiguo Tex Alumnorum 
numero conftirutum augefcat, ipfms Se- 
reniffimi Regis beneficência, fi forte data 
ad illud ftatuendum à Tridentinis PatribuS 
lemédia iític non fuppetant. Híec enim 
duo, ut probe intelligis atque experiri 
nimis , neceíTaria funt ad tui grégis tute- 
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|am ; quanquam tibi prclbantilTimâ , ut ais , 1 "* 
indufl-riâ, fummo ftudio , invifto robore , 
opiculcntur Sodalcs Societatis Jefa , quo- ®;ÍI'0Nsí| 

r'? 

rum profedc) vel ínter Barbaras Gentes C,^
D' r 

pietas, & propaganda: Religionis amor 
inaxime elucet : quocirca meritò quidcm 
illosamaSj in ipforumque landes te totum 
effundis, gratamque tuâ commendationa 
iifdem reddis ex culti tiíi gregis ■vicem. 

üs in articulo mortis , quod poftulas, 
tu poíTis Novitiorum votis obftringere, tibi 
induíget Saníliflimus Pater, retento Epif- 
copatu ; derogatquc "vigore prteíentis Epif- 
tola: omnibus in contrarium fácientrbus.... 
Sacra htec Congregatio plurimum pro tuâ 
Paftorali vigilantiâ diligit. Ego benevo- 
lentiam meam officiis omnibus probare 
tibi cupio, 

Roma, j Decemí. 173z, 

Amplitudinis tux uti Fr. Stud. C. Cardí- 
líalis O R 1 G U S , Pra:fe£lus. 
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L E T T R E 

DE L'EVEAQUE DU PARAGUAY 

AU PEREJEROME HERRAN, 
Província:, des Jesuitis. 

Copie collationnée far VOriginal. 

REVEREND. PADRE PROVI^CIAL; 

Iettue deOy a fido el dia mas aziago , que hc 
t-Ev.nuP/R. tenido en toda mi vida; y cn que (obre 
au P. Jf.r. natural y milagtofamente no lie perdido Ia 
jier.ran. vida, ò al impulfo de el intenfo dolor ds 

mi corazon à vifta de la facrilega expulíion 
de mis amantidimos hermanos y Padres 
venerandos, quehizo el excomunal comun 
de efta Provincia, finque huviefie contc^ 
nido fu contumacia el haverles comminado 
con la excomunion 19 de la Bula de la 
Cena con una , dos, y tres monicioncs , 
publicado à todos !os caufantes, coopcran' 
res, confejeros, y fautores por incutfoS 
«n ella , yhaver pueflo entredicho general, 
perfonal à toda Ia Provincia , y hecho leet 
la Paulina , y tocaio à entredicho luego que 
tuve noticia ( aunque paraque no fe to^ 
cafie , cercaron los Soldados la torre de ra» 
Cathedral con orden de que pena de la 
vida ninguno tocafie Ias campanas ) > ds 
que con facrilcgo) impio , è inaudito 
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arrojo rornpieron con haclias Ias pucrtas 
de el Colégio , fegun fe rac aviso , prc- Lettre 
vine al Padre Reâoreituvieíle cerrano, V l-Ev.euPap,. 
fiue no faliefen de el, menofqne à rcmpu- AU p. 
jones los echaflen fuera , como lo hizicron : Herrau* 
o a fuerça de la pena de ver ulcrajada mi 
dignidad y perfona con guarda de Soldados 
por todas partes , fin pcrmitirme que falga 
à la puerta de cila ; y lo que mas es, acom- 
panando à mis amados Padres , para que 
íaliendo con cllos , y facudiendo el polvo 
de Ias fandalias à la puerta dela Ciudad, 
dexarlos malditos para fierapre , y irme 
de una vez de efta pcor que Gomora Pro- 
vincia. 

Antes de entrar el comun , eftando como 
una fegua de diftancia de cila Ciudad , me 
defpachò quatro diputados , de los qualcs 
dos vinieron forzados con pena de la vida, 
y confifcacion de bienes , preveniendo mc 
que venian à expulfar losPadres fin remédio, 
y que yo los mandafie falir ; à lo que ref- 
pondi que yo no tenia facultad, y qnela 
facultad que tenia, era la declarados à 
todos los comuneros por públicos exco- 
mulgados, y poner enttedicho à toda la 
■Província; y lo mifmo refpondl al Cavil- 
do fccular , quemevino amenazando,-coti 
que peligtava la Província, y Ias vidas de 
muchos; y les dixè que ptimero que ce- 
diefie un ápice en defender Ja imraunidad 
de nii Iglefia , perderia mil vidas ; que ya 
tinia muchos dias avia confagrada à Díos 
la que polfeia en holocaufio de tan fagra- 
do fin. Pcrò ninguna cofa ha bailado à 
tan facrilcgo y quafi hereci«al arrojo , que 
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r iyji. ^ e'^0 faPlt torum contumacia. incredihiÜí* 
Ízttde' I^0^311 'ofcer mi fortaleza ni fus empe- 

í,'£v.duPa!u ^os ' n' ^us amenazas; y oxaia mereceria 
Atr P. jEK. yo lo, que de femejantcs hombres decia 
Hckb.an, San Ignacio Obifpo , utinam fruar beftiis , 

qua. mihi funt praparata y quas & oro mihi 
veloces effe ad interitum & ad fuplicia , & 
allici ad comedendum me , ne ficut & alio- 
rum Martyrum , non audeant corpus aC- 
tingere ; quod fi ventre noluerint, ego vim 
faciam , ego me urgebo : por can jufta y 
fagrada caufa 'frumentum Chrifli fim. No 
tengo ya vocês , por que Ias lagrimas mc 
embargan Ias palabras. Vueftra Reverencia 
eferiva luego al Seííor Virrey el hcebo , mi 
defenfa, y como metienen prefo : y à Dios 
P. Rcverendidimo quien me 1c guarde1 ma- 
chos anos. 

Ajfumpciony Febrero 15 de tyji. 
Pojl data, Vucílra ReverendiíTutia, íl 

gufla , puede embiar tanto de efta Carta aí 
Senor Virrey ; pues ya cfta Provincia no 
tiene remedio. Sin cautela amenazaron ex- 
traherian à los que eftan en fagrado , y 
quitarian Ias vidas, fino les- abfuelven, y 
eílo fin pedir perdon , y que fitiarian li 
Ciudad por hajnbre , y {bbre todo que han 
de paífar à robar efos pucblos. Vueftra Re- 
verendiílíma difponga que eftan vigilantes^ 
y que me encomicnden à Nucftro Schor. 
Reverendissimo Padre Provinciae-' 
Eefa la mano de Vuefra ReverendiJJlmd 

tl mas desgraeiado. 
J RAY JOSEPH , Obifpo dei Paraguay.' 

Reverendifflmo Padre ProvincialGeronU 
no de Herram 
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E X T R A I T 

D-UNE lettre 

D E 

D. JEAN V ASQUEZ DE AGUERO 

A D O M J O S E P H P AT IN O ^ 
Premier MiniJIre du Roí Catholiquc. 

Obifpo nílual anade que cl Pueblo—J—~ 
dei Jefus es todo de índios, que fe han 1i75- 
ido trajendo de diez y ocho à veintc aiíos 
de los montes, y que íi dejalfe de fer 
MiíTion , ò de correr cftos Pueblos por Ia 
dircccion de los Padres de la Conipania , 
feperfuade, por la experiência que tiene, 
<]ue defertarian todos , y no folo perderia 
grêmio de la Igleíia eftos Ficles , íino fií 
Mageftad aquella Província , como dice lo 
expreflò en un rnaniíiefto , que tiene be- 
cho para ei E.cy Nueftro Senor, que fe 
devera ver defpues de fu muerte , por que 
fente y juzga que pafando à Dochina fe- 
fecutar fera univerfal la ruina de lo que à 
cofta de grandes fatigas manciencn y cuidan 
los Padres , como acontece con Ias demas 
Doíhinas dei Paraguay , que quantas en 
aquella Proviucia eftàn en otras manos, 
Van en continua decadência. 

No es dudable , Scnor ExcelcntiílimOa 
el Govierno de dichos Pueblos, afli 
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por Io pcrtenecieme à lo efpiritual, comS 
por lo rerpedivo à lo temporal, es cl mas 
à pro'poíito para cl aumento de aquellos 
Natmales, lograndofe à corta de poca fa- 
tiga la falvacion de muchas almas, y cre- 
cimiento de íus indivíduos con el fuave 
modo conque los fobrellevau para los tra- 
bajos, corrigiendoios con moderacion , y 
caftigandolos íin cxceílb, anbclando por 
la extirpacion de los vícios , fobre que ef- 
tàn en continua vigilância los Padres : y 
tengo por (in duda que qualquier novedad 
en orden al Govierno turbaria mucho el 
íbíHcgo y la fujecion , con que viycn , y 
acafo ocafionaria daííos irreparablcs en de- 
fervicio de ambas Mageftades. Es quanto 
puedo informar à Yueííra Excelência. 



TA B L E 

DES MATIERES. 

A, lGUILAR , ( le Pere 
Jacn lies d' ) Leftre 
^u*!! reçoic du Gou- 
Vcrneut du Paraguay, 
ioi. 11 refute tmMé- 
moire faitpar tin Re- 
ligieux pourla júílifi- 
cation de la Commu- 
ne , ioz. Scs rcpréfen- 
tations au Gouverncur 
fur un de fcs Edits 
contre les Jéfuitès, 
ij8. Son embarras à 
la leílure des Dcpê- 
chcs du Viceroi, m. 

Aldunaté ( D. Barthcle- 
nii de ) eft nommé 
Gouverueur du Para- 
guay, nj. Qui il 
étoit : projet qu'il en- 
voic au Confeil des 
Indes , ntf. Il perd 
fon Gouvernemellt , 
117. 

Ailafco { Dom Jdan 
Cavallero dc ) cft in- 
terdic dc fa Charge , 
31. Il fe rend à ce 
que Autequcra exige 
dclui, Seproteílecon- 
tre cc qudl a fait, ihid. 
Sa rétraftation , Si. 
H faitéchouer un pro- 
1«t4'Aatequeia, 

Anglez ( Dom Mathias) 
v eft cnvoié au Paraguay 

en qualicé dc Com- 
miflâire, pour inftrui- 
re le Proccs d^ntí- 
quera ,145. 

Anrequera Sc Caftro (D. 
Jofeph de ) eft nom- 
mé , contre les regles, 
Juge-Informateur de 
la conduice de Dom 
Diegue de los Reyès , 
11. Il part pour le Pa- 
raguay , oú il fe pré- 
vienc contre les Jéfui- 
tès , 15. Son entréc à 
rAffompdon : ren- 
contre de mauvais au- 
gure, iç. Indécence 
de fon empoutemenc 
contre le DoVen dc Ia 
Cathédrale, zbid. Ce 
qu'il dit à roccafíon 
du maffacre de plu- 
ííeurs Efpagnols par 
des Barbarcs , 16. O11 
lui defere le Gouver- 
nement, 17. Ses yio- 
lenccs Sc fes fourbe- 
ties, lo.. II travaille à 
s'ennchir : fes injuf- 
tices , ii. Il envore 
desTrouppcs pourar- 
rêtcr Dom Diegue > 

iudigne ru j 
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le deshonore , 19, II 
11 feint de vouloir ab- 
diquer le Gouverne- 
ment, 30. 11 marche 
flvcc des Troupes con- 
trc Dom Diegue , &c 
fe retire ,33 Ses ré- 
ponfes pleines d^nvec- 
tives aux Jéfuices, 34. 
Ses nouvelles fourbc- 
ries j íbn avaricc & fa 
vie diíToIue , 3^. Il efè 
reconna par le Vicc- 
loipour calomniaceiir 
des Jéruices, 40. On 
Jui faic tenir les Provi- 
/íons de Dom Diegue j 
ce cmi en artive , 44. 
Sa ílireur à Ia leíhire 
des Dépêches du Vi- 
ceroi 3 il faic enfermer 
Dom Diegue , Ses 
Partifans écrivent à 
1'Evêque de Buenos- 
Ayrès, Òc envoienc 
un Manifefte au Roi, 
4^. Il empêchc que 
Dom Balchazar ne foic 
reçu à rAíTomption , 
50. Motifs de fon re- 
fus d'obéiírance, 51. 
ll envoie du fecours 
au Gouverneur de Rio 
de la Placa contre les 
Porcugais : fa polici- 
que cn cela , 53. ll 
faic fommer Dom 
Balthazar de fe reti- 
rei", 6í. Fourberies 
qifil emploie pour 
rendre odieux les Jé- 
fuices ; il les faic chaf- 
fer de leur College de 
PAíTompíion , 6i, 
Oídres violents cpfil 

I E 
donue en íbrtant ãê 
cetce Ville : fa ha-r 

rangue à fon Afmée , 
66, II furprend les In- 
diens des Rédudions 
Sc met en fuite Dom 
Balchazar , 70. Il pa- 
roít fe repentir a'a- 
voir chalfé les Jéfui- 
tes , 76. II veut Cà 
rendre Maítre des Ré-* 
duélions du Parana : 
fes vues, 77, II fe 
rend dans les Réduc- 
tions ; ce qui s'y paf' 
fe , 80. Ce qui Tobli- 
ge à fe recirer ; fes 
Trouppcs ravagent les 
environs des Réduc- 
tions, 81. ll centre 
en triomphe dans TAf* 
fomption , ôc faic fai- 
re un fervice pour les 
Mores de fon Parei ? 
84. II promec au Co- 
adjuteur de fe íbu- 
meccre, 94. Il fe re- 
fout plus que jamais 
a ne pas obcir, 9^* 
Émbarras ou il & 
trouve, íéid. Sesnou' 
velles intrigues, 97# 

II répand de fatí^ 
bruies pour foulev^ 
le Peuple , 104. ^ 
^embarque fur le P^' 
raguay, jo6. Ses dei' 
niers ordres, & *cS 

menaces, 108. Soj1 

aftion hardie , 121 

Sa conduite à 
doue , 011 il y ay01 

un ordre de rarres1- 
vif ou more, 15^* „ 
fe fauve à la * 
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•" il eíl actítc üc en- 

oiíáLinia, ijy. Son 
'"ivée dans cctte Vil- 
? '■ liberté quon lui 

awme , IJJ,. ia tran. 
; lurquoiclle 

etoit fondée , I40. u 
clt conaaninc à mott, 167- Comment il re- 
Çoit fa Scntcnce, iv.g. 
11 re cr a cie tout ce qu']] 
^voit diccomrc icsjé- 
jU'tes/ Çonimcnt il fe dlípofe à la ;iiorr, 169. 
H e/t conduic au fup- 
plicc, 171. Il eíl tuc 
d'un coupdc fuííl, ôc 
decapite après fa mo.rr, 173 • Elíct (jue fa more 
produii au Paraguay, 
178. 

Arcé ( Dom François 
dc ) violcncc nu'U 
foulírc de la pait de 
Antequcra, 4f. Arcé ( Dom Jofeph ) eíl 
cliargé par Anrcque- 
ra d'arrcner Dom Die- 
guc, 17 & luivantes. 

Arcllauo , ( Dpm Antoi- 
nc Kuis de J íbn ín- 
folence coiitre le Gou- 
verne-ur du Paiaguay, 
?■ 11 porte à Ia Placa 
un Mcmoitc contrcle 
Gouverncur, i0> ][ 
promec au Coadju- 
rcur de fe foumettre, 
•>4- La Communc lé 
nomine Prélidem de 
la Junte , lS5. Sa 
mauvaife ' conduite 
177- II va au devánt 
,du Gouvcrnetir, ,9Í/, AvijqU'il donncà lã 

TIERES. 
Commune, iso. Da», 
ger qu'il courten vou- 
laiu s'oppofer au 
meurtre du Gouvcf- 
neur, m. Perfécu- 
tion qu'il foulfíc de la 
pare de Ia Comum* 
ne, ns. 

Arellano fDom Scbaf- 
tien Ruiz de ) empe. 
cliej 1'exccution d'une 
Sentence de mort por- 
tec contre Dom 13al- 
tbazar , 67. 

Armendaris ,( Dom Jo- 
fcph) Viccroi du Pc- 
rou , envoie D. Mau. 
Jice de Zavala au Pa- 
fguay, 9i. Ordre 
Su " donne dc rétabür les JcAtites dans leut 
Collcge , iz4. sa Lct. tre au Gouverncur du 
Paragupy à ce fujet 
rzsn H envoie un Ju- 
gelnfotmateur pour 
informcr dc la cou- 
duite d'Antcquera , 
íjj. 11 ordonnc dc 
ratictcrvif ou mort, 
ijí. 11 demanlc au 
Roi quAncequera foit 
envoie en Efpagne 
P.our y ecré jugé : Lct- 
tre qu'il reçoit de cc 
iuince á cc íuict 1^, Il .fait enlever lês pa- 
pters d Antcquera, Sc fe íait fouillcc , ic7. 
j le fait enfermer dans un Cacbot, Sc le 
condamne à la mort; 
iJí.Sa Lcttrc au Pro- 
vincial des Jcíuitcs 

Scf ordres aa 
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' fujet dc la more du 
Gouverneur du Para- 
guay , 2.2.i • 

Arregui, (le P. Jcafide) 
Francifcain, foufHe le 
feu de la revolte de la 
Commune, iCf. 
follicite 1'EvÊqae du 
Paraguay de veuir le 
confacrer, i8v. Sou 
arrivée' à TAlIomp- 
tion : propofition 
<ju'il fait à I tvêque 
.du Paraguay , 197. 
II efl: facré Evcque de 
Buenos Ayrès: ia tou- 
duite, 198. La Com- 
mune lenomine Gou- 
verneur du Paraguay, 
in. 11 acccptelc Gou- 
vern mciic : ufage 
qu'il fait de fon an- 
toriié, 111 ■ Edit qu d 
figne cn faveur de la 
Commune, ii4.L'_E- 
vêque du Paraguay lui 
fait ouvrir les y ;iix , 
118. U le retradte 8c 
fe retire, no. II cll 
cité í Lima i fa répon- 
£e , 114. 

Avalos, (Dom Dicguc 
d' ) Parti fan de la 
Commune ; fa mort 
miferablc, 181- 

Avalos , (Dom Jofeph 
d' ) fon cara üe te , 8, 
H forme un Parti cou- 
tte le Gouverneur, 
qui le faitartêtcr,iiid. 
Sa mort , ; t. 

Audience Roíalc ds 
Charcas (1") nomme 
un Juge-Informatcui 

L E . . 
contrc Dom Dicgu'_ ♦ 
11. Sa rcpohfe àunt 
Lettredu Viccroi, 14- 
Sou Attêt, 58. Autte 
Airêt ,iii. 

Auíon ( Dom Diegue 
Marcillo de) Ardre- 
vcquc de Lima 6c Vi- 
ccroi du Pérou. nom- 
me Antequcra pqur 
fuccédcr à Dom Die- 
gue , x?. Scs diligen- 
ces pour remedier aui 
délbrdres caufcs par 
Ancequera , 8c fa Let- 
tre à' 1'Audicnte des 
Charcas, id "■ 

• connoít Antequcra 
pourcalomniatcur des 
Jéfuites , 40, Ses or' 
dres, £c mefures qifd 
prend pour leur exc- 
cucion , 41. 

Br JAçan (Dom Lq; 
foph Cavallero) f} 
foi ce de renoncer à fa 
Cu c , pour avoir fa" 
vorifé ic Gouverneur» 
18. 

Bania , ( Dom Marti 
de ) s'attachc a Dom 
Bruno dc Zavala, ioi^ 
II eft nonnné Gouvef' 
ncur du ! araguay,^ 
109. H retade l'cxe' 
cution des ordrts 
Viceroi cn faveur a 
Jéfuites, 'M- .Lct"i 
mfil reçoit du V icer^ 
à ce fujet, a?'. 
quellc maniete U 
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t.iHidcs Jéfaites, 151. 
II fciíK de vouloir re- 
connoure im Gouver- 
ncur diillaragiuy,i47. 
Remontranccs que lui 
fait 1c Coadjuccur , 
148. Ses mauvaifes 
inanocuvres, ib. 11 fo 
démet du Gouvcnxc- 
mcnt, ijo. 

Eaircyro ( Uom Jofeph- 
Louis) cll nonjmé par 
la Co min une Prélidcnc 
de laJuate , i;8. Sen 
zele pouc le feivice 
du Roí , ibid. 11 faic 
arrcier Mompo , un 
des Clicfs dtlaCom- 
mune , 159. 11 fc re- 
fugie dans Jes Kéduc- 
tions, 1 c, 1. 

C 

Ç^AK.DENAS, (TllO- 
Jnas de ) fes ' intri- 
gues pour faire nom- 
mer un Juge Iníor- 
inateur conttc le Gou- 
verneur ,11. 

Carvailho C Lopcz ) Sé- 
cretaire d'Aiuequera ; 
fes dépolitions jur di- 
ques contre lui, 157. 

CWarri , ( Dom Mar- 
tin de) fa réciama- 
tion, & fa réifacta- 
tion, 8s. 

Co nmune , (la ) cc que 
c'étoit ; la faílion, 
147. tlle feint de vou- 
loir rcccvoir Dom 
Ignace de Sorocta en 
qualitc de Gouvcrneur 
du Paraguay ibid Son 

IERES. 4^ 
infolcnce à l'égard de 
cc Gouvcrneur, IJ4. 
tlle 1'ohlige de for- 
rir de. la Villc , & 
vcut le faire périr, 
155. Violenccsqu'elle 
exerce contre un Al- 
iei ez Roial, X57. Ses 
craintes fur la prife 
d'un de fes Chcfs, 159, 
tlle vcut fc faire au - 
tonfer pacrAudiencc 
Koialc , iSj.Laplu- 
part de fes Eartilans 
fc retirent; fes fraieurs, 
1S7. EUe empeche 
rtvcque de fortir de 
Ia Ville, 1S8. EUe le 
ligue avcc la Villc dc 
Conien.ès; leur info- 
lence , iS?. I.lle re. 
çoit un ccncc fur la 
ffontiere, 191. EUe 
vcut faire venir le P, 
de Airegui à l'Af- 
fomption , & entre- 
prend de faire redrer 
les Indiens de laFron- 
tiere 195. EUe noiv me 
imautre Prcfident de 
la Junte : avis qu^ellç 
reçoit du préccdcnc, 
199- Mémorial pour 
fa juftification, fait 
par un Religicux : juf- 
tíce du Ciei fur lui 
xcu- EUe leve des 
Trouppcs et n re le 
nouvcau Gouvcrneur 
qui eft tué dans ua 
combat , 107. Trai 
temem indigne qifclle 
fait au Co ps de ce 
Gouvcrneur, 111. c le 
change fon nom en 
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cclui de Junte gé- 
néralc , z i 4. Ses 
d.ivilions, zz;. Eile 
veuc faire foulcver 
Ia Province , zz?- 
Convetlious inefpe- 
tées de plulicurs de fes 
Partifaus ; íupplices 
de quelques autres, 
zjá. 

Gorricntès (Ia Ville de) 
fe ligue avec la Com- 
mune , &; cnvoie fon 
Commandant Ptifou- 
jiier à l AíTomption, 
j8y. 

D 

J^)elgadilio, (r)om 
Alfonfe.) Pçovifeur 
de 1'Evêché : fbn ca- 
rarítere , z8. Ses four- 
beties à Pcgard dcs 
Jéfuites, <>4- 

Delgado ( Gabriel) fon 
fupplice , zjí- 

Delgado (Dom Joftph) 
mcurt dans un Ga- 
chot, pour avoir pris 
Ia défenfc de Dom 
Diegue , contrc An 
tcqueta , io. 

JQ.Chaurb.i , ( Dom 
Martin d" ) met en 
furte les Rcbcllcs , 
ijo. 

Efpagnols. Lcut nou- 
velle Entrcprife fur 
Colonie du Saint-Sa- 
lucnt, 14'• 

B L E 

VJAlezan (le Pera 
Manuel) aífiftc An- 
tequera à la mott • 
'69- , , , 

Garag { Dom Michel 
de ) cft nommc par la 
Commune Préüdenl 
dela Junte , i«t. 

Garcia Ros ( Dom Bal- 
tlrazar, ) eft clrargé 
de 1'exécution des or- 
dres du Viceroi en 
faveur de D- Diegue * 
41. Son arrivée à 
Corrientès 49- Ante' 
qurra empêche quil 
ne foit rcçu à l'Af- 
fomption, 50. II re- 
fourne á Buenos-Ay- 
rès , pz. 11 entre au 
Paraguay avec des 
Trouppcs , 6o. ^Ce 
qui empêche lezecu* 
tion d'une Sentence 
de mort portée contre 
lui , 67. Antcquera 
veutlc faircalíaliiirciy 
íS. Sa onllance ex- 
eclfive, i6<d. Ilcft dé- 
fait Sr mis en tuicc j 

Guaycutus ( les ) fon' 
tombcr les Efpagnols 
dans un picge , * 
en malTacrent plu" 
fieurs, ri. Allarmtf 
qu'ils donnent d IA,, 
íbmption : ce qui 
arrive, iSç. Us fc c 

tirent, rítd. 
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H 

H 

-Erkan, (le Fere 
«rôme ) Provincial 
"cs Jéfuitcs : Lcrtre 
*1" il reçoit de l'£vê- 
du Paraguay , 181. 

J Esuites. Leur ílrua- 
tion m Paraguay, 4. 

fone foupçonnés 
e avoir favorifé l'éva- 
fion dc Dom Diegnc , 
i). Semiment du Vi- 
ceroi du Férou àlcur 
égard, 14. Dans ia craínte dunc guerre 
civile , ils éctivent à 
Antequcra , 34. Four- 
beries qu'on emploie 
pour lesrendue odienx, 

Ils font challes 
de lenr Collegc de 
PAíTomption , «3, & 
fniv. Dcux Jéfuites 
font faits prifonniets 
de guerre , 73. Juftice 
de Dicu fur ceux qui 
les avoient maltraites, 
74. On publie qu'ils 
nc veulent point ren- 
trer dam leur Coücge 
114. Leur rétablilTe- 
menc cft ordonné par 
Philippe V , ii7. ce 
qui le retarde , ng. 
Dc quellc maniere ils 
font retablis, 13,. Qa 
travaille de nouveau 
à les rendre odicux, 
isa. On veut les-ea- 
gager à fc retirei ; 

Tome V, 

IERES. 457 
ils font cbaíTés pour 
la troiiieme fois de 
leur College dei'At 
fomption , 17 j. Edir 
de TEveque de Buenos- 
Ayrès contre eux , 
117. Toute la Provin- 
ce losredemandc,i37, 
Comment ils font re- 
çus , 139. Nouvcán 
College de Jéfuites 
fondé á Buenos-Ay tès, 
145. 

Indicns des Rcduclions 
(les) fe lailEent fur- 
prendre par Anteque- 
ra , 6c font battus, 70- 
Comnient ils font trai- 
tes en prifon , 73. 
Fuite des Indiens des 
quatte Réduétions du 
Parana , 78. 

Infuraldé , (le Capitaina 
Roch ) Chef des Sédí- 

• tieux : fa mort mife- 
rable, 182. 

L. ,Ed esma , (Dom 
Ignacede) cft ebargé 
par le Vieeroi du Pe- 
cou ddnformer contrc 
A^ntcquera , 8c de I'ar- 
reter vif ou mort 1 
comment il exécütefa 
Commilfion , 133,, 61 
fuiv. 

Lianas, ( Dom Ramon 
de Ias) eftchargé par 
Antequera d'ariécer 
Dom Dicguc , i«. Il 
fe faifit de lui , 46. 
Son inbumanité ea 
faifant exécucer um 

V 
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Mcftrç de Camp dti 
Parti de DomBaltlia- 
zar ,79. ll cfíaie de 
jjagnerl; Coadjutcur, 
ji!. Il e(l nommé AI- 
calde,<)8. Son carac- 
tcre , 105.11 câchc de 
foulevct 1c P uple 
pour cmpécher PinT- 
tniction da procès 
tfAntcquera, 145. Il 
elt arrete Sc renfermé 
dans, un Chàteau, 14S. 

M. 

M 

...i Elgarf.jo ( Dom 
Jean Gonzalez ) fc dc- 
met de fa Clrarge : 
pourquoi, 18. 

Mena , ( Dom Jean de) 
ce qui Tengage á fui- 
vrc la fortune d'An- 
teqaera , 107. II eíl 
condamné à mort , 
117. Son ezécution, 
374. 

Mompo , chef Sc oracle 
de la Comtmine , elf 
arrèté & envoié à 
Uuenos-Ayrcs, itS. 
11 fe fauve au Brefil, 

'9- , Momcvideo , (le Forc 
de ) eft menacé par les 
Portugais ,55. 

Mondei , Meílrc de 
Camp , ce qui Tenga- 
ge à fuivre Ia fortune 
d'Antcqucra, 107. 

O 

O1' r l A R. ( Dom 
Chtiftophe Dcmin- 

t E 
guez de) un des Chcft 
de la révolte , eft 
eonduit Prifonnier à 
Bucnos-Ayrès, 118. 

Otazu, ( Dom Urnisde) 
eft interdíc dc fa 
Cha-ge par Amcquc- 
ra ; pourquoi ^ )'■ 
Violences exercées 
contte lui par la Com' 
mune , 157. 

L Aros (Dom Jofeph) 
Coadiutcur du Para' 
guay : fon caraclere > 
59. Urefufe d'cntrcf 
au Paraguay avec le' 
Trouppcs de D01U 
Baltbazar , <>0"( 
qui avoit retarde foP 
anivée , 8ç. Com- 
msnt il y eft reçu - 
fa conduite, ihid, -3 

Lettre au Roi , $7' 
Effet que produit 'a 
préfence à rAíTomP' 
tion , 90- 011 tâcheda 
findilpofer contre leS 

Jéfuites , ihid. Il eI} 
gage plufieurs Rebe'" 
les à fefoumertre, 91' 
II rend inutileJ 
nouvelles intrigues d 
Antcquera , 97- 
rompt encore de nou 
vclles mefures du m 
me: fon Mandemeod 
ioz. Autre Lettre a 
Roi, 105. ScsRfp 
fes à 1'Audience d» 
Charcas , i'?- f ic roontrances ^ 11 ^ 
à Batua ; iqS-S"6 



DES MA 
forts pour Tengager á 
fon devoir ,151. L'in- 
folcnce de la Com- 
Wune Toblige à fe 
tet'r-r, ij«. II re- 
to urne à VArtbmp- 
tion , iá;. Sa Lertre 
au Provincial dcs Jé- 

. íuites, 181, La Com- 
ftiune rempêche dc 
fortir derAífomption, 

Mefures qu'ii 
piend pour Ia récep- 
tion d^n nouveau 
Gouvern iir, 194. II 
fait ouvrir les yeux à 
rEvêque dj Buenos- 
Ayrès, 118. H rorc 
de PAíTomption, no. 
Son naufrage en re- 
tournant dans cette 
Ville, 137. 

íhilippe V envoie un 
Gouv rneur au Para- 

Ses ordres en confequence d'an 
projec de ce Gouver- 
neur , izy. Il ordon- 
ne le rétablifTcmcnt 
des Jéfuices, & fouf- 
trait les Rcdiiftions 
du Parana à la Jurif- 
diftiondu Paraguay, 
12.8. Sa Letcre au Vi- 
ceroi du Pérou , 141. 
II nonunc un Gou- 
verneurdu Paraguay, 
192, 

R 

R 

. ^.Eductions : leur 
trille liruation pendaut 
les tronbles du Para- 
guay, aoi. Fa nines 
& maladies , m. 

T IE R E S. 4/9 
Rétraftations de plu- 

fieurs de ceux qui a- 
voienc figné le ban- 
nilTemenc des Jéfui- 
tes , fij. 

Reyès, ( Dom Auguflia 
de los) Fils du Gou- 
verneur , remet à 
Antequera les Provi- 
do ns de fon Pere , 44. 

Rcycs, ( Dom Diegue 
de los ) Gouverneur 
du Paraguay : qui il 
etoic, 6. Sa conduitc 
a 1'égard de quclques- 
uns, 7. Confpiration 
contre lui j il en faíc 
arrêter les Chefs , j. 
On lui intenre un Pro- 
cès criminei , 10. 
Quel fut le Juge-Tn- 
formateur contre lui, 
11. II eíl dépofé par 
un Jugemenr infor- 
me , 18. On lui arra- 
che de force le Bâton 
de Commandant, 5c 
on le faitgarder , 19. 
Sa fuite à Buenos- 
Ayrès fait fouffrir 
beaucoup dínjuílices 
à fes Parents Sc à fes 
Amis, de la part d'An- 
tequera , 15. Ureçoic 
de nouvclles Provi- 
fions du Viceroi du 
Perou , 6c part pour 
PAflomption , if. S» 
fécuriré , i<. Sur la 
certitade qu'on v-ut 
1 arrerer, il fe fauve , 
17- Nouvdlcs infor- 
mations contre lui , 
31. Violences exer- 
cees à. cerre occafion.v 

V ij 
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ibíd. 1! cíí pleinement 
jaftific, üj- 

Ribera , (le Perc An- 
toine de ) Jéfuite ell 
laic Prifonniet , 7;. 
Juflice de Dieii fur 
eeux , (]íii Pavoicnt 
maltraité , 74, 

Roblcz (le Perc Fran- 
çois de ) fa répoiifc à 
Antequera, 81. 

Ruíloba , ( Dom Ma- 
nuel-Auguílin de) eft 
nommé Gouveineur 
du ParagLiap , 191. ll 
íc rend à Itati; fa l.ec- 
t'e au Perc d'Agiiilar, 
aoi. Ses premieres dcj 

marches a fon arrivéc 
á PAíTomption, 104. 
]I traitcdu rcrablilíe- 
mcnt des Jéfuitcs : 
oppofitions qu'il y 
trouve ? 105. Ons^ai» 
gric contrc lui, ioff« 
11 leve des Trouppcs 
contrc les Mécontens, 
aoy. li ell abandcnné 
par la plúpair, 108. 
Il ell tué par les Re- 
bclles : ce qui ar- 
riveà quelqnes-unsde 
fa fuite, mo. Traite- 
mcnt indigne fait à 
fon corps par la Com- 
mune, au. 

^Oroeta , ( Dom 
Ignace ) Gcuvemeur 
du Paraguay-, r4«.Op- 
poíítion qn'il trouye à 
PAíTomption de Ia 
pari de la Comnianc^ 

L E 
147. Son arrivíe S 
1'AÍlomption, 6c in- 
folence de !a Com- 
mnnc, qui veut le 
faire forcir dc cetcc 
Ville , 155, Sc fuiv. 
Son arrivée au Pctou 
achcvc dc perdre An- 

teqiKCa , 167. 

EbiQUar 1 , (le ) 
14. 

Torrez, (Dom Miguel 
de ) faic valoir en 
vain une Loix en ía- 
vcur du Gouvernent , 
concre Antequera, iS*' 

Elasco , (D. Pedra 
Vafquez dc ) rapport 
qu'il fair à 1'Audiencd 
des Charcas ,111. 

Vergara (Dom Jcan 
Ortiz de) défenfeur 
de la Junte; fa more 
Sc fon repentir, zr?- 

Eflet qu'elle produi" 
fír, ihtd. 

Vilalba , (D. Théodorí 
de ) mort crucllc qu"'1 

fouffre fans 1'avoiC 
méritée,79. 

Urrunaga , ( Dom J0', 
fcph de ) fon infolen'5 

& fon complot con1^. 
le Gouvetneur le <°n , 
arrêtcr , 10. Fei» 
promeiíe dc fou^, , , 
líonqrfil taicauCo 
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*has) Jéfuites Bava- 
líois, eft tué par Ks 
Portuguais cn défcn- 
dant ia Colonie du 
Saint-SaeremGm, 2.41* 

Z 

(Joachim' 
Ortiz de ) eft norrimé 
Alcalde par les Bri- 
gues d'Anrequ®ra, 98. 
Scs efForts pour foule- 
ver le Peuple pour 
empccher rinílruc- 
tion da Procès d'An- 
te nu era, iqj. 

ía vai a , (Dem Rruno- 
Maurice de) Gouver- 
neur de Rio de Ia 
PI ara , envoie deman- 
der au Paraguay du 
fecours centre les Poi- 
tugais , 5 3. Sa Lettre 
au Rei, Nouveaux 
ordres quMl rcçoit du 
Viceroi du Pcrou, 58. 
II reçoit un ordre de 
íe rendre au Paraguay, 
51. 11 fe lailfc trom- 
per par les Chefs de 

I E R í S. 4(í 
la rébdlion , • II fe 
rendà Corricntès, 101. 
Son emrée à rAlTomp- 
tion , 108. II délivre 
de prifou Bohi Diegue 
& nomme un Gou- 
■verneur , 109. 11 re- 
tóurne à Buenos-A,- 
rès, 110. Ses díligeiv 
ces povir Ia süretédcs 
Rcduaiont,- 187. Il 
cft nomme Gouver- 
neur & Préíldenc de 
TAudience Roíale du 
Chili: fes forces, zzs. 
Ses premieres fomma- 
tions aux Rcbelles, 
12:8. Il fe fair rccoa- 
noítre cn qualité de 
Gouverneuddn Para- 
guay , felon les or- 
dres du Viceroi, 119. 
II defaie les Rcbelles , 
iío. Il congédie les 
Néophytes , iji. Sa 
Lettre au Roi, 135. 
Son ejitrée à PAflomp- 
tion, z;j. Ilrétablif 
les Jéfuites dans cette' 
Ville , 138. Sa more, 
141- 

lin de laTable des Matieres de ce Y oi uras.' 
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J>ES PlECES JUSTIFICATIVES 

De ce Volume. 

jA.TTi5TATtò-J donnée aux Jéfuitespar le Cl api- 
tre de U Cathédraledu Pa agitay, lorfqu'iIs furenc 
cliaíTés de leur Collcge de rAlfomptron. 

Autre téiToignagc furle mème faic , rendu par D. 
Antoinc Gonz .lez de Guzman , Prorifeur 6c Vi- 
caire General dc TEveché du Paraguay. 

Extrair d'une Information envoiée an Roi Catholi- 
que par Dom Jofeph Paios, Coadjutenr du Pa- 
raguay. 

Rccraíiation authencique dc Dom Martin de 
Cliavarri .5c Vallejo , par laquelle il reclame 
contre les (ignamres, dont Antequt ra l'a íbrcé 
d'autotifct frsviolcnccs. 

Requête préfencée à 1'Evêque Coadjutenr du Para- 
guay , par le Capitaine Dora Jcan Cavallero de 
Anafco , Régidor petpétuel de 1'AÍIomption, 
pour avoir 1'abfoiucion desCenfurcs qu'il avoit 
encoarucs , cn obéiíTant aux ordres de E)ocn3o- 
íeph de Antequera. 

Extrair d'une Information adreilce au Roi CathO' 
lique par le Seigneur Evêque Dom Jofeph Paios. 

Lettrc de lOom Bruno-Maurice de Zavala , Lieiitc» 
nant Général des Armées du Roi Catholique , 
Gouverneur de la Province de Rio de la Haia » 
8c nommé Gouverneur , Capitaine Général 8C 
Préíídmt dc P.Uidience Roiale du Chili. 

Information adreíTée au Roi Catholique par DoW 
Bahhazar Garcia Ros, Commandant 5c Lieute* 
nant de Roi de la Province de Pa'aguay. 

Lettre de Dom Pedre Faxardo , Evêque de Buenos* 
Ayrès, au Roi Catholique. 

Arrct de 1'Audience Roiale des Charcas. 
Lettre de Dom Jofeph Paios , Evêque CoadjuK01 

du Paraguay au Roi Catholique. 
lettre du même àrAudience Roiale de la Plata. 
Au 'c Lettre du même à Ia même Cour. 
Déclacaúons faite par Jean Ortii de Vergara »■ 



LlSTí Drs PlTCES TtrSTIflCATÍVES. 

Notaire Roíal & Public Jl- rAíTompriori, aií 
fujet do reipulíion dcs Jéluitcs du College aí 
cene Ca pi caíe. . 

lertrc de rtvêxjue Coadjuteur du Paraguay, au Roí 
Catholique. 

letrre du même au Pere Bermudez , Confeiller dil 
Roi Catholique. 

Récraátacion du Kegidor Dom Antoine de Rego & 
Mendoze , au fujet de la pare qu'il avoit cue au 
banniíTemenr des Jéfuites. 

Rettre de 1'Aiidience Rosale de la Plara au Pere 
Louis de la Rocca, Provincial des Jéfuites du 
Paraguay. 

Lettre du Roi Catholique au Viccroi du Pcrou- 
Cédule Roíale , qni Ordonne que toutes les Rcdue- 

tjons foient par ínterim, éc jufqifà nouvl or- 
dre, fous la Jurifdiâion du Gouvcrneur de Ri© 
de Ia Plata , & que les Jéfuites foient rétablis 
dans leur College de PAíTompiion. 

lettre de Dom Jofcph de Antequerâ à PEvêque 
du Paraguay &; la Réponfe de ce Prclat. 

OrJre du Viceroi du Pérou au Gouverneur du Pa- 
raguay pour le rérabliíTement des Jéiuites dans 
leur College de 1'Aííbmprion. 

!Excra'c dfune Lettre de PEvêque dn Tucuman, au 
Roi Catholique. 

Extrair d'une Lettre du même au Pape Clément XTI, 
Réponfe faitepar ordrcdu Pape à cc Prélar, par le 

Cardinal Orighi. 
Lettre de PEvêque du Paraguay au Provincial dcs 

Jéfuites. 
ÍExtraitd'une Lettre de D. Jean Vafqucz de Aguero 

a Dom Jofeph Patino , Premier Miniftre 
P>agne. 
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